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■ PRÉFACE» 

L A Vie de nôtre Seigneur Jésus-* 
Christ eft en quelque forte l'a- 
brégé de toute la Religion Chrétien- 
ne, & le point de vue qui réunit tout 
l'Ancien & le Nouveau Teftament. 
Elle nous offre tout enfpmble ce qui 
a fait l'objet de la foi ? de l attente & 
des difirs des anciens Patriarches -, & 
le fujet des prédi&ions des Prophètes. 
Elle contient l'accompliffement des 
Prophéties , l'éxecution des promefles 
faites aux anciens tk la réalité de ce 
qu'ils ne voioient qu'en ombres , en 
énigmes & en figures. Jesus-Christ 
nous donne dans fa Perfonne facrée , 
dans (es inftru&ions > dans fes mira- 
cles 3 dans fes aétipns &c dans fes paro- 
les 3 tout ce que la Religion Chrétienne 
a de plus pur & de plus exad dans la 
morale , tout ce qu'elle renferme de 
plus divin dans fes Myfteres , tout ce 
qu'il y a de plus merveilleux dans (à 
Doctrine. Qu^i fond de lumière , de 
confolatlon > d'édification y & de gra- 
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ces ne peut-on point puifer dans 
vie humble , péniblev pénitente & la- 
borieufe du Sauveur l Son filcnce mê- 
me , fon obéïïTance > & fa vie cachée» 
font des fources de bénédidtions & 
d niftru&ions. 

On ne fçauroit donc de trop bonne 
heure infpirer aux Fidèles du refpeft 
fk de l'amour pour une vie fi faintc 
& fi divine , & on ne fçauroit trop leur 
en recommander la leéhire & la mé- 
ditation. La voye des préceptes eft 
longue & ennuyeufe. Les leçons di- 
rectes fatiguent , & les inftruâions 
trop fublimes ne font pas propor- 
tionnées à la portée dé tout le monde. 
Les enfans , les foibles > les efprits mé- 
diocres fe rebutent fi on leur propofè 
miément des choies trop élevées, 
Mais un récit fimple , aifé , & fuccint, 
de la vie & des miracles du Sauvcur,un 
expofé naturel de fes Paraboles , & de 
fes Inftru&ians , accompagné de cour- 
tes explications qui en développent 
le fèns y & qui éclairciflènt ce qu'elles 
pou rroient avoir dobfcurité > font des 
chofès que les plus fimples peuvent 
lire & entendre 3 «on feulement avec 
facilité , mais auffi avec plaifir. 

Ces confidératjoûs.ont porté quel- 

• _ 

.s 
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^ires perfonnes (âges , à demander que 



Ion donnât au Public une Vie de r 
Jésus-Christ écrite dansle ftile mê- 
me des Apôtres , arrangée fuivanr 



d'une manière qui réunifie Se qui con- 
cilie ce que les Auteurs Sacrez nous- 
en ont appris ; & c'eft ce que ton a 
tâché de faire dans celle-ci qui eft 
tirée de l'Hiftoire de l'Ancien & di* 
Nouveau Teftament , donnée depuis 
peu en deux Volumes in quarto , par 
le R. P. D» Auguftin Calmet. Cette 
édition que Ton donne eft cour- 
te , fans être trop abrégée , & réfoud 
les difficultez qui pourraient arrête* . 
les efprits Cmple* & médiocres* 
De quoi ferviroit à des enfans ou 
à de fimples fidèles, qui ne lifent ceci 
que pour s'édifier , de fçavoir. If s con- 
teftations qui partagent les Interprê- 
tes fur le fens d'un paffage , & les 
Chronologiftes fur l'époque de la 
naiffance ou de la mort du Sauveur î 
% On a donc évité d entrer dans ces 
difcutions i & même on a balancé à 
mettre à la tête de ce petit Ouvrage * 
la Differçation , où LW eflaye de 
concilier S. Luc avçc .S* Matthieui 
fur la Généalogie du Sauveur , d'au- 
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* * 

Kint que cccce pièce cft de pure cri- 
tique. 

L expérience qu'on a faite dans 
quelques Communautez Religieufès , 
& ailleurs, de la facilité avec laquelle 
les jeunes gens apprennent la Relr- 
gion par la vo)e de l'hiftoire , faic 
efpercr que ce petit Ouvrage pourra;' 
contribuer à produire le même effet 
dans ceux qui le liront. Les anciens 
Pères de TEglife perfuadez de l'avan- 
tage de cette méthode > ne féparoienfc 
jamais l'hiftoire du Dcgme. les Juifs 
x ont toujours été auffi Coigneux d'ap- 
prendre à leurs enfans l'hiftoire de 
leur nation y que de leur inculquer 
leurs Loix& leurs Coutumes. Oh ne 
fçauroit dire de quelle importance il 
cft de grayer bien avant dans le cœur 
& dans la mémoire des jeunes gens 
THiftoire Evangelique , pour leur ap- 
prendre de bonne heure les làintes 
maximes que les. Chrétiens doivent 
pratiquer pour les prémunir contre les 
attraits du plaifir , contre les faillies 
maximes du monde>& contre l'orgueil 
de la vie ; pour leur apprendre par l'e- 
xemple du Sauveur > le miftere de la 
Groix,inconnuaux Sages du monde* & 
qui neft révélé qu'aux humbles & aux 
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petits* Enfin , pour faire pa (Ter dah* 
leurs cfprics les véritez de la Religio* 
que le Sauveur leur a cnfèiguécs pat 
fon exemple auiïi-bien que par &s> 
paroles. *' ' ...... 

Pour donnerait Le&eur le tems 
de fè repofè* , & de faire fès reflé- 
tions. 3 on a partagé l'Ouvrage* par 
thapitres , à la tête defquels on * 
mis des argumens ou des abrégez de 
ce qui y eft contenu. 

Comme les Paraboles renferment 
quelquefois des fens aflez difficiles, 
on a eu foin de les éclaircir , & de» 
donner de courtes.explications. On a 
auffi fait remarquer 1 accompliirement 
des Prophéties eroe le Sauveur a pro- 
noncées contre les. Juifs y>on a jetté 
au bas des pages , & on a même ré- 
pandu en quelques endroits du récit % 
quelques remarques fuccintes & lit- 
térales y pour éclaircir certains en- 
droits qu'on n auroit pu que diffici- 
lement entendre > fans cefecours. \ t 
. L on a placé au commencement 
de cette Hiftoire , une Table Chro- 
nologique de toute la vie du Sauveur > 
dans laquelle on voit d'un coup d'oeil 
la fuite y & la datte de fes voyages & 
de ies principa 



V 
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Ea Chronologie qu'on y a fuîvie> 
e& celle d'Utferius , qui eft aujour- 
d'hui adoptée par la plupart de ceu* 
qui écrivent fur cette matière. Et 
quant à la manière de concilier les 
Êvangéliftes entreux , Ton s eft prin- 
cipalement attaché à l'Harmonie 
£van£ciique> que M. Toynard a don- 
née au Public* 
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commence- 
ment de 
cecte année. 



Apparition de l'An- 
ge à Zacharie. 



Conception de faint 
Jean-Baptilte. 

Annonciation del'In- 
carnation du Fils de 
Dieu,àia Vierge Marie. 

Vifite de la fainte 
Vierge à fa coufine 
Ëlifabeilii 



if« mois 
ou » envi- 
ron avant 
la nai (Tance 
de J. C. 

Avant 7* 
C. u 
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Nâiflance de faint 
Jean-Baprifte. 

Nâiflance de Jefus- 
Qhritt,le i5.Décembre r 
un Jeudi 7. deThébat, 
la quatrième année 
avant l'Ere vulgaire. 

Annoncation de la 
nâiflance du Sauveur 
aux Pafteuf s. Ils vien- 
nent l'adorer. 

Circoncifioa de l'En- 
fant JéfusY un * v Jeudi 1. 
Janvier , 14. de Thé-, 
bat. 

Adoration des Miges 
à Bethléem. 

Purification de la 
fainte Vierge , le 2. Fé- 
vrier , 17. de bébat fé- 
lon le calcul des Juifs. 

Fuite en Egypte le 3. 
Février. 

Maffàcre* des Inno- 
cens , le 4. de Février. 
, Mort d'Hérode cinq 
ou fix jours après. 

Ketour de Jefus* 
Chrift de 1 Egypte , il 
va demeurer a Naza- 
reth. 

VEcriture ne rapporte 
rien de çe qui fe paffa 
pendant l'enfance du 
Sauvtur.' 

Jelus-Chrift âgé de 
4ouze ans , va au Tem- 



S4x mois 
avant ). C. 

De J. C t. 
av*nt T£re 
vulg 4. 



A^nt l'Ere 
vu lg.3. 
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de l'Ere 
vulg. 8* 
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de l'Ere 
vuig. *. 
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de l'Ere 

vulg. 29 • 



De 3. C. jj 
de l'Ere- 
vulg. $*• 



| Chronologique, xi) 1 
plede Jérufaiem > &y 1>cJ. Ci», 
demeure trois jours à 
Tiufça de fes parens. 

Depuis ce tems l'Ecri- 
ture nè dit encore rien de 
ce que fit le Sauveur p$f 
qu'à l'âge de plus de 
trente ans , fi ce ri*cfl 
qu'il travaille du mé- 
tier de fin pere dans 
une entière fiumijftien j> ' 
fes par en s. 
Commencement delà 
prédication de S. lean- 
Baptifte. 

Baptême de Jefus- 
Chrift par Saint Jean- 
Baptifte. 

Jefus va dans le Dé 
fert y il y eft tenté par 
le Démon. 

Députation des Juifs 
vers S. Jean-Baptifte \ 
pour fçavoir s'il eft le 

Au bout de quarante 
jours Jefus revient 
trouver S. Jean Bap- 
tifte. Il appelle André , 
Simon > Philippe- & 
Nathanaël. - 

Il va aux nôces de 
Cana , & y change 
l'eau en vin.* 

Il vient à Capharna- 
tiaiim, &de là à îéru- 
falem , où il foit la pre- 
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jr Table 
miere Pique depuis fbn 
Baptême. La Pique 
ctoic cette année le iy. 
d'Aral. 

11 chàfle pour la pre- 
mière fois les vendeurs 
du Temple. 

JNicodéme le vient 
trouver pendant la 
nuit, 

Jefus va fur le Jour- 
dain , où il baptife. . 

Hérode Antipas épou- 
fe Hérodiade femme 
de fon frère Philippe 
encore viyant. 

Jean Baptifte s'élève 
fortement contre ce 
mariage inceftueux. Il 
çft arrêté & mis eu 
prifon. 

Jefus fe retire en Ga- 
lilée. 11 .conyertit la 
Samaritaine & plu- 
fieurs Samaritains a 
Sichem. 

Il prêche à Nazareth, 
& quitte cette Ville 
pour aljer jdemeurer à 
Çapharnaiïm. 

GUérilbn du fils d'un 
Officier du Roi à Ca- 
pharnaiim. 

Seconde vocation de 
Simon & d'André. Vo- 
cation de Jacques Se de 
kan fils de^ébédée. 



De J. C. jj, 
de l'Ere 
•vulg. $0. 
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a Chronologique, v 
A » I Jefus 

à *™T* c [moniaquc dans la Sy- 

fnagogue de Caphar- vui **°* 
naùm/ 

Il guérit la beUe*- 
mère de Simon Pierre. 

ïl fe retire dans le 
defert poor y vacquer 
à la prière. 
Pêche miratuleufe. 
Jefus guérit un Lé- 
preux. Enfuice un Pa- 
ralitique. 

Votation de S. Mat- 
thieu. 

Seconde Pâque que Dtl.c. 54, | 
Jefus- Chrift fit depuis à*?*** 
fon Baptême & fa pré- vul ^ •* 
dication. . - J 

H guérit un parali- 
tique auprès de la pif- 
cine de Jérufalem fs 
jour du Sabbat. 

Les Juifs prennent la» 
réfolurion de le faire 
t mourir. 
Guérifon d'un hom- 
me dont la main étoit 
féche , & perclufe. 

Ele&ion dès douze 
Apôtres» 

Sermon de Jefus- 
Chrift fur la monta- 
gne, qui* comprend le? 
précis des devoirs du. 
Chrjftianifme^ 
Jefus guérit un Lé* 



4°i *• 



I Jefus guérit un Dé- DeJ.C. ^ 
moniaque dans la Sv de f PE *- 
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preux après le fermon 
fur la montagne. 

Il guérit le fervi- 
teur du Centenier de 
Caphartiaùm , qui étoit 
Gentil. 

Il reffufeite le fils de 
la'veuve de Naïm. 

Jean-Baptifteenpri- 
fon dépuce deux de fes 
Difciples vers Jefus , j 
pour lui demander s'il 
eft le Meflie. 

Jefus-Chrift rend té- 
moignage à la vertu de 
Jean-Bap tille. 
» Jefus invité à man- 
ger chez Simon lePha- 
rifien. 

Femme péchereffe qui 
répand fur lui un vafe 
d'albâtre plein d'huile 
de parfum, 

. Pofifedez , aveugles > 
& muets guéris. 

Jefus - Chritt.eft ac* 
eufé de chafler les Dé- 
mons, au nom de Béel- 
febub. 

Les Pharifîens lui de- 
mandent un prodige, il 
leur promet le ligne du 
Prophète Jonas. 

îefiis appaife la tem- 
péte fur la mer de Ga- 
lilée, 

m II guérit deux Dé- 



DeJ. C. 3+. 
de l'Ere 
vulî 
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Chronolfigijue. x i j 
raoniaques dans le can- 
ton de Gérafa. 
11 guérit Phémoroïfle. 
Il reflufeite la fille de 
laïr Chef de la byna- 
gogue de Capharnaum. 

il rendlavûè à deux' 
aveugles. 

Il prêche à Nazareth, 
& en fort pour n*y plus 
retourner, 

Miflion des Apôtres 
dans les divers endroits 
la Judée, 
Mort de Tean-Bapriite 
par l?s ordres d'Héro- 
de , à la foliicicauon 
d'Hérodiade. ? 
. Les Apôtres de re- 
tour viennent rendre 
compte à 3efus Chrift 
de leur miflîon. 

Îefus-Chrift nourrir 
cinq millehommssavec 
cinq pains & deux poif- 
fons j le peuple le veut 
faire Roi , il fe retire* 
Il marche fur les 
eaux s faint Pierre va 
à lui en marchant aufft 
fur les eaux. 

Jefus* prêche à Ca- 
ph.irnaiïm. ; 

Il défigne Judas qui 
le dévoie trahir. 

TroifiémePâque de 
1 Jefus-Chrift depuis fon 

a iiij 



De 3. C. 34 
de l'Ere 
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Baptême. 

Il parcoure la Judée 
& la Galilée en feignant 
partout. 

11 guérie la fille delà 
Phénicienne ou Cana- 
néenne 

Il guérit un fourd Sr 
muet , & plufieurs au- 
tres malades. 

Il donne à manger à 
quatre mille hommes 
avec fept pains & quel- 
que peu de poiflfons. 

Les Pharilîens & les 
Do&eurs de la Loi de- 
mandent encore à Jefus 
un prodige , réponfe 
qu'il leur fait i ils n'au- 
ront point d'autre figne 
que celui du Prophète 
Jonas. 

Jefus guérit un aveu- 
gle à Bethzaïde. 

b. : Pierre reconnoît 
la Divinité de Jefu$- 
Chnft. 

jefus prédit fes fouf- 
fi ances à fes Apôtres. 

Transfiguration de 
Jefus-Chritl , Moyfe 
& Elie en font témoins. 

.Jefus guérit enfuite 
un lunatique y muet & 
poffedé. 
Il paye les deux drag- 
. mes pour le Temple. 



De 1 C 
de l'Ere 
vulg. 31. 
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Chronologique, jx 
Miffion des foixante *>eT C-H 
& douze Difciples pour dc l>firc 
• aller annoncer la venue 
duMefîiedans tous les- 
lieux où il devoit aller. 

A leur retour Jefus 
trcfaillit de joie dans 
le S. Efprk. 

Jefusà Bethanie entre 
dans la maifon de La- 
zare, de Marthe & de 
Marie. 

Il guérit une femme 
pofledée du Démon de- 
puis dix huit ans. 

}efus v*pour la Pen- 
recôre à Jérufalem. 

11 eft convié à manger 
chez un Pharifîen , il y 
guérit un hydropique , 
& réprime la vanitédes 
conviez. 

Ses parens lui difent 
d'aller à la Fête des Ta- 
bernacles. 

11 leur répontf que 
fon heure n'eft pas en- 
core venue: toutefois 
il y va vers le milieu dc 
la Fête , c'eft à dire, 
vers le quatrième jour 
de PocUve. 

L?s Pharifiens & les 
Pierres envoyant des 
Archers* poux cfrr&er 
Jeius , mais, ils n'oient 
1 mettre la main fur lui, 
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On amené à Jefus une * c. 
fenjme furprife en a- 
dultere> ildéconccrte 
fes aceufateurs & la» 
renvoyé fans la con- 
damner. 

Il guérit un aveugle 
né, Eafuice dix Lé- 
preux. 

Les Juifs veulent la- 
pider jefus- Chrilt > 
parce qu'il fc dit- Fils 
de Dieu* 

IlferetireàBéthanie 
au-delà du Jourdain. 
Lazare ami de Jefus- 
v Chrift étant tombé 
malade , meurt. Je fus 
vient de delà le Jour- 
dain^ le reffufcice. 

Dernière réfolution 
des Princes des . Pi êtres 
& des Pharifîens de fai- 
re mourir Jelus Ghiift. 

llferetireaEphrem. 
fur le Jourdain pour 
éviterleursembuches& 
leur mauvaife volonté. 

11 vient à Jérufalem 
< pour la dernière Pâque 
de fa viè mortelle. 

Jefus guérit un aveu- 
gle en entrant dans Jé- 
richo. 

Zachéelc reçoit dans 
fa maifoB.* 

. Jefus guérit deu* 



t 
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aveugles en forçant de 
Jéricho. . 

Le Dimanche 25*. 
Mars , & ^.deNifan > 
il arrive â Béthanie , & 
mange chez Simon le 
Lépreux , où Marie 
focur de Lazare.répand 
plein une boëte de par- 
fum fur luv. 

Durant ce temps Ju- 
das confpire contre ion 
maître & promet de le 
livrer moyennant tren- 
te pièces d'argent. . 

Le Lundi ,^jo, Mir* 
10. de Nifan, jefus frit 
fon entrée triomphan- 
te à Jérufalem. Il mon- 
te au Temple, y chaffe 
les vendeurs* 

Le Mardi 31. Mars , 
i\. deNifan,il vient de 
nouveau à Jérufalem , 
& donne en chemin fa 
malediéiion à un fi- 
guier ftérile. 

Jefut prédit à fes A 
potres la ruine duTcm 
pie de Jérxifalem. 

Le Mercredi 1. Avril, 
kz. de Nifan les Prêtres 
& les Scribes conful- 
tent fur les moyens de 
fe faifîr de Jefus Chrift. 

Jefus paflfe le 3eudi i. 
Avril 13.de Nifan,fur 



De J C. 16 
de l'Ere 
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xij refi- 
la Momagne des Olr- 
viers , & il dit* à Pier- 
re & à Jean dallera la 
Ville préparer ce qui 
étoit néceffâire poui: la 
Pâque. 

Le Jeudi an foir it 
entre dans la Ville , & 
fait le dernier fouper , 
avec fes Apurer: Inf- 
tituë Vfcucharifte , 
leur lave les pieds , & 
défigne de rechef Jti- 
dasqui le devoit iraftir. 

Après la Géne J. C. 
s'en retourne avec fes 
Apôtres au jardin d 4 es 
Oliviers _> où îudas ac- 
compagné des troupes 
qui lui avoient été don- 
nées par les Princes des 
Prêtres r vient le fur- - 
prendre» 

Saine Pierre abbat 
l'oreille de Malc fervi- 
teur du Grand-Prêcre 3 
Jefus la lui guérit. 

Jefus eft conduit pen- 
dant- la nuit , chtir 
Anne > beau-pere du 
Grand-Pieere Caïphe. 

Le lendemain Ven- 
dredi 5* Avril.& 14, de 
:Nifan 5 Jefus compa- 
^roît devant l'afiemblée 
des Prêtres qui le ju- 
gent digne de mort. 



DcT.C 16: 
de l'Ere 
vuîg. 3j. 
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Chrênôlogtyue. xiij 
S. Pierre qui l'avoit 
fuivi de loin, écant. in- 
terrogé s'il nlécoit pas 
4e les Difciples le- re- 
nonce jufqu'à trois 
fois, en fuite reconnoif- 
fant la faute , la pleure 
amèrement. 

-jcfus.eft conduit chez 
dilate,, renvoyé à Hé- 
rode , reconduit chez 
Pilace qui le fait Jouet- v 
-ter > & enfin le condam- 
ne à être crucifié. 

Pendant ce tems Ju- 
das ' reconnoiflaxit fa 
faute va reporter l'ar- 
gent aux Princes des 
Prêtres , & fe pendre de 
.défefpoir. v 

Jefus eA^conduit au 
Calvaire , & mis en 
Croix entre deux vo- 
4*urs. Les foldats par- 
tagent fes habits. Xe 
foleil s'éclypfe. Jefus 
meurt Le voile du 
Temple fe déchire par 
le milieu. AèCentenier 
confeffe la divinité de 

C. 

Un foldat perce.de fa 
lance le côté de Jefus. 
Chrift , il en forr dé 
l'eau & du fang. 
Sur le foir , avant que 
\ le repos du Sabbat com-. 
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xjv Tahte 
mençâc, on détache le 
Corps de Jefus de la 
Croix, on l'embaume, 
& on le met dans un 
tombeau neuf. 

Les Prêtres y mettent 
des Gardes, & fçeliènt 
l'encrée du fepulchre. 

Il demeure toute la 
nuit du Vendredy ; tout 
leSamedy, &une par- 
tie de la nuit du Same- 
di au Dimanche dans 
le tombeau. 

Le Dimanche matin 
$. Avril i6. de Nifan,il 
reflufeite triomphant 
& glorieux. 

Les Anges averti f- 
fent les faintes femmes 
qui étoient venues au 
tombeau , qu'il étoic 
reffufeité. 

îefus reflufeité appa- 
roir lui-meme. i°. A 
Marie Madeleine fous 
la forme d'un Jardi- 
nier. i°. Il apparent 
aux autres faintes fem- 
mes qui reviennent du 
fepulchre. j?. Il appa- 
: roit à, Pierre. 4 0 . Aux 
deux Difciples qui al- 
loieut à Émmaiis. 5 0 . A 
tous les Apôtres affem- 
blez dans une' cham- 
kre à îcrufalem , à l'ex- 



i 
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|- -Chronologique, xv 
1 ception de Thomas qfti 
étoitabfent. Tout cela 
le Dimanche auquel il j vu ^ **• 
écoit réfîufcit^. ; 

.Huit jours après , il 
fe trouve encore au mi-' 
lieu de fes Difciples au 
même endroit & cun- 
vaincThômas qui était 
préfent , que c'étoit lui- 
même. 

Après cela les Apô- 
tres s'en retournent en 
-Galilée y où leitis fe 
fait voir à eux dans plu- 
fieurs occàfions 

JLes Apôtres ayant 
paflé eviron 28. jours 
dans la Galilée , re- 
viennent à lerufalem. 

Ictus leur apparaît 
commeils éioient à ta- 
ble à Jerufakm , le ]èu- 
di 14. May 15. de Jiar 
de cette année, & les 
ayant mené hors de la 
Ville fur le Mont des 
Oliviers , il monte au 
Ciel en leur prefence , 
le 4ô e . jour après fa 
| rifurjeéhon. 



Fin de la TabU Chronologique* 
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DISSERTATION 

OU VON ESSAYE DE CONC1 LIER 
S, Matthieu avec S. Luc > fur la Généalogie 
de Jesus-Chri st. 

m 

• 

IL y a Iong-tems que les ennemis de nôtre 
Religion forment contre nous des diflicul- 
tez fur la Généalogie de nôtre Sauveur. Si 
Jésus n'eft pas fils de Jofeph , comme vous 
Penfèignez , pourquoi vos Evangéliftes nous 
donnent- ils la lifte des ancêtres de Jofcplï- > 
Pourquoi Tappellez- vous Fils de Dieu , & né 
d'une Mere vierge 2 On attend h Généalogie 
de Jes.us , & Ton nous donne celle de Jofeph qui 
n eft pas Ton pere. Ceft ainfi que Potjihyre , 
que les Manichéens > ( a y que l'Empereut 
Julien , ( b ) que Celfe raifonnoient ; ( c ) c'eft 

• • ♦ 

(a) Vide Fauft. Manich. apud Aug. lib. %}• tpn~ 
ira Faufi. c. u *. j. & lib. 5. c. 1. 

( b ) fulïm. apud Cyrill. Alix. lib. *• ctntr* eund % 

| c } Vide Origen* eontr* C$ïf. /. *t r 
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minii que les Juifs raifonnent encore aujour* 

d'Jiui contre nous* 

Pour répondre à ces infultes > les Pères , Se 
les Commentateurs ont fuivi divérfes métho- 
des que nous propoferons ici , avec 
pour & contre. Mais avant que d'entrer dans 
cet examen , il faut donner les deux généalogies, 
en queftion , avec quelques nottes % afin que le 
Le&eur voye d'un coup d'oeil les perfonnes 
dont on lui parle, & qu'il compare plus aifé- 
ment les deux généalogies Tune avec 1 autre. 
Nous ne prendrons celle de faine Luc , que 
depuis David. ' 

Gmàlogie de Hotte Seigneut 

Jes us - Christ* 

- 

Stîtn S. Matthieu, (a) Selwt S. Luc. ( h) 

\ ' ' ' 

I>AVID. 

» «. • 

^ ^ * A • 

t* 1 ' * 

Salomon. . Nathan. (*) 

\*)MAttb. i. I. & féfH 

\b) Lut, MI, 13. & fe<pê, 

\c) Nathan, étoit fit de Dt*i*> de même qu* Sa-? 
fomon Nathan étok l ! aîné de Salomon. Mais Salo- 
mon régna ptarl'oidtçda Seigneur ? 3. Xtg- 111. I|» 6» 
», *eg. Xix - * ' 

• • ». 

I 
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fnr la GinUîogit de J. C. xjx 

* * 

StU* S. Matthieu* Selon S. Luc. 

Robo am, * Math at a* . 

Abi a. Mainanv 

As A. M E L C H A. 

JoSAPHAT. ElIAClM, 

T O R A M. ÏONAM. 

Ochosias. (a) Joseph, , 

J o a s. J u d a. ' ' 

Amasias, Simeon. 

o z i a s. l e v 1. 

Joathan. Math a tv , 

À C H A Z. J O R f M. ' 

E Z E C H I A S. ELIEZERr 

Ma nasse*. Josjb\ ' 

A M O N. - E R. 

Josi as, Elmodan. 

Jo ACHIM. (b) . Co S AN. 

Addi. 

M £ L CH I. 

Jechoni A «».(*) Neri. 



—m* mm >mm> 



f Tout le monde contient que te koî , & les 
fleux (uWant o« £tê ofttfais par fifim Matthieu. Nous 
les a?ons fupplécz • afin qu'on yoye de fuite 1a l'uc- 
ccffioa des Rots è<! Juda. 

(t) Ce xoia itt auffi obmis pat faifit Matthieu , 
btt pat M Copiftc*. 

le) A J échouas fuccfcda Sidéciaa fon onde 

é ij 
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Scion S. Matthieu StknS.Lut. 

SAXATHIEL. (*> 
ZOROBABEL. 



Abiud.. Resâ. 

JOHANAN. 

Elîacim. Asor. 

JUDA. 

AzotU ' Joseph, 

Semei. 

Sadoc. (c) Matthatias* 

M A H A T. 

Acnnr. Magge. 

Hesti. 

Rhud. Nahum. 

A M O s. 

Eleazar* - Matthatias, 

Joseph* 

M A T H A N. 



J A N N E. 

M el cm. 



f m ) JfcchoDÏal eût pour fils à Babylone Âfit , & 

Salât hicl , i.-Wwr. «!• 

fi ) Eotrc Elî*€tm> & ^fx#r , quelques Manufcih* 

mettent Abner* 

[ c ) Depuis Sadôc , jufqu'à Jacob père dé S. Jofeph, 
il y a apparemment quelques générations omifcf. Cela 
par oie en comparant ta lifte de faint ManKiçu , à celle 
4t faînt JLWt . • ' : ' 
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fur la Généalogie Ael.C. xxj 
Selon S. Matthieu. Selon S. Luc. 



3 



Jacob. (Matrat, (4) 

Joseph, (b) |Ley 1. (a) 
Epoux de Marie. t , Heu. (c) 
Mefe de Mari EMere de Jésus» 

jeïus! 



On voit par le parallèle de ces deux généa- 
logies, que les deux branches de la famille de 
David > par Salomon , & par Nathan , fe (ont 
léiinies premièrement dans Satine! > & Zoro- 
babel , & enfuke dans fa perfonne de Jésus , 
K/s de Marie, & cou fin de Jofeph , enforte 
que Jésus étoit la fleur , ou le re)ctton de 
Je/Té, (d) fils de David , & de Salomon , & 
héritier des promeffès faites à l'un , & à l'autre. 

Maïs comme les mêmes Evangéliftes nous 
apprennent que Jésus n eft pas fils de Jofcph , 

la) Ces deux noms Afathat, & lein>nt fc Hfenc 
foicc dans quelques Manufcritr Afticaîn, Eufebe, Se 
faint Irenfcc ne. tes ont point lu. . . 

( h ) Jofeph tft nomme dans S. Matthieu fils de 
Jacob , parce ^ue, Jacob étoit fon pere fclon la natu- 
re 5 Se dans S. Luc fifs d'H^li , parce qu'il étoit gen- 
dre d Héti , autrement Joachim pere de Marie. 

(c ) H eli 9 eft apparemment k mâme que fêAchim^ 
pere de la fainte Vicige. 

(A) lf*i. X. X, 10. R*m xr f H 
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*xf| DifertaflOTT 
mais de Marie yon forme ici plufia.u& difïreuf- 
lez. 10. Pourquoi on ne nous donne pas la 
généalogie de Marie, mais celle de Jofeph ; z°; 
Comment on infère que Jt s-u s-C h R i s t e(t 
defeendu de David , & de Salomon, de ce que 
Jofeph eft fils de David l 3*. Comment Jofepfr 
peut avoir pour pcfe deux hommes j l'un Jacob , 
de la race de Salomon > & l'autre Héli , de b 
race de Nathan ? 4*. Enfin comment on peut 
prouver que Jtsus eft defeendu de David, & 
de Salomon , même en admettant le fiftême 
qui veut que feint Luc donne la généalogie de 
h Vierge : pnifque Marie, félon cette hypothé» 
le, defeend de Nathan , & non de Salomon > 

t A cela on répond , premièrement qire par- 
mi les Hébreux on navok pas coutume de ti- 
rer les généalogies des femmes. 2*. Que Jésus 
étant fils de Jofeph, ou par adoption , ou.fim- 
plement comme fih de Marie fon Epoufe -, Jo- 
feph 1 ayant reçu, & élevé comme fon fils, Jésus 
entroit par-là dans tous les droits de la familfe 
de Jofeph. .3 VHéii pouvoit être pere de To- 
ieph félon la Loi , & Jacob fon pere félon I or- 
dre de la nature $ ou au contraire. 4*. Dans la 
fuppofirion que faint Luc auroit donné la 
généalogie de la feinte Vierge, il s'enfuit dé- 
ni onftrativement deux chofës : La première > 
.que Jésus eft fils de David > & la deuxième , 
u'il eft auflî fil$ , & héritier de Salomon par 
eux endroits. Parce que tes detix4>xanehes de 



/ 
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furlaGhealopeâeJ.C. xxiK| 
Nathan , & de Salomon fc réunifient d'aboVd 
dans la perfonne de Salathiel,& enftûte dans 
le mariage de- Jofeph héritier de la branche 
de Salomon , avec Marie héritière de celle de 
Nathan. Ainfi Jofeph a raifemblé les droits 
des deux familles dans la fienne ; il les a tranf- 
mis à Jésus fon fils , & fon héritier. Il faut dé- 
velopper tout cela + & propofèr les difficultcz > 
& leurs reponfes dans un plus grand détail. 

La coutume de ne donner les généalogies 
que par les hommes parmi les Hébreux > eff 
connue par 'la pratique continuelle de l'Ecri- 
ture* par le témoignage des Rabbins , Se des 
Pères. ( a) La famille de la mere , neft point une 
famille , difent les Bo&eurs Juifr. (b) Quoi- 
que Jofeph ne fut pas le pere naturel de J. C. il' 
iuffi/oit qu'il le reconnut pour fon fils , qu'il 1 *é- 
levât en cette qualité, qu'il l'adoptât, & le traitât 
comme fon propre fils , pour le faire entrer dans 
les droits > & privilèges de fa fenaille , & pour 
foire que la généalogie de 1 un , fût celle^ de 
l'autre- Ajoutez que Jésus appattenoit encore 
à Jofeph par un autre titre , à caulè de Marie 
la Mcre , laquelle étant la vraye Epouîc de 
jbfeph , le fils qui lui étoit ne durant fon 

(a) Ir en. lib. eaf. iS. TertftB. centra 7 udte*. 
At\>an. Efifi. ad Epiiïet. Ambrof. L y. in Luc Âug. 
ffHtib. lotis. Hieronym. hic , alii pajfîm etiam ex teetw- 
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sxjv Difertaûon 
n-arkige fans opération humaine > étoît 3 Fui 
comme un fruit né dans fon fond. J e s u s a 
rendu à Jofeph l'obéifTance > & l'honneur 
qu'un fils doit à (on pere ; & les Evangeliftes , 
tout perfiudez qu'ils ccoient qae Jofeph n'a- 
voie point engendré Jésus , ne laii&n? pns de 
■1 appeller fon pere. La feinte Vierge l'appelle 
de même. (*) 

L'ufàge d'adopter fè voit chez les Hébreu» 
dès avant la Loi. Sara dorme fa fervante à 
Abraham , afin que les enfans qui en naîtroient, 
lui appartinrent par droit d'adoption, ( b } 
Jacob adopte Ephràïm , & Manaffe. ( c ) Lx 
5Uc de Pharaon adopte Moyie. (d) Efther 
pafFoit pour fille de Maïdochée fon oncle, (e) 
JL'aîné des enfans qui nailîbient d'une femme,- 
qui avoit époufé le frere de fon mari mort 
lans enfans , étoit confédéré comme fils de ce- 
lui qui n'avoh point laiflTé de lignée. ( f) Quand 
donc Jésus ne feroit confidére que comme fils 
adoptif de Jofeph , c'en (èroit allez pour lui 
donner droit de prendre la. qualité de fils de. 
David, & de fè porter poux héritier des pro- 

{ a ) Vide Msld. Brug.Grtf. alios. & 4ug. lib. %. de 
{ b ) Genef. Xf I. %i \ ' 

\c) Genef. XLvm. S.i v , 

( d ) Exod. 11. 10. 

(c) Efl. II. 7.1/. 

{ f ) Veut. xxr. ji 
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^ ~ , f UY la Gcxialogle de }. C. - X X* 
rteflesTaites à cette famille. 

. n M n S 11 L a mie autre raifon P Ius fo "e q«e 
«l é-là j c clique Marie étoit de la même fa- 
mille. Se delà même maifon que Tofeph. Ainfi 
taire Ja Généalogie de l'un , était faire auflï celle 
de I autre. Le premier fait eu attefté par tous 
te Pères unanimement, (a) Ils remarquent 
que la Loi vouloit que les filles fe mariaient 
dans eurs tribus , & autant qu'il fe pouvoit , 
dans leurs familles. Elle les y obligeoit même en 
certains cas , comme lorfqu une fille étoit hérii 
«ère de fa famille , (£) ou lorfqu une femme 
avait perdu fon époux , fans en a voir eu d eafans. 
(c) Dans ces deux cas , elles étoient obligées 
«« prendre des maris dans leurs familles. Or 
ceft une très- ancienne tradition dans l'Eglue, 
q«elaiàinte Vierge étoit fille unique, (d) & 
par conséquent héritière des biens de fon pere - t 
&que Jofeph fon oncle , ou fon plus proche 
parent , fut obligé par la Loi de la prendrè pour 
femme. r 

(a) Iren. M. j. c. i4T_ TertuU. cintra fud. Au* 
fMjt. injudic. W . 47 & Qurf.in r . X 
Itb. 13. contrit Fauft. & Hiero*. hic Ambre L Ub. t. j m 
Luc. Nyfftn. de S. Ghrifti nativ. Damafcen. alii. 

(b ) Num.xxxvi. $7. 

(< ) Dent. XXV j, 

( d ) Htlar. m M an. 1. ExfeL hifî. Ecclef. lb. 1 c 7 
ad finem. CyriU. contra ïul'tanMb. 7. & 8. Eucher. 
q. 1. in M art. Euthym. Theofhyl.<ad Mat th. u Vide 
blald. ad Mat t. 1. îô.Brvg. Grot. ibid. 
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* tî eft vjfai^ue fion forme quelque Difficulté- 
. contre ce fentiment. t°. On n'a aucune certi- 
tude que Marie ait cté héritière de fa famille « - 
& fille unique .de Ton pere. Le fiknce.des Evau- 
gélifies , qui ne lui donnent point de frères y n ca 
eft pas une .bonne preuve. Ôr généralement les 
filles d'Ifrael po.uvoient Ce marier à qui elles • 
vouloient , foit de leur tribu 3 ou d'autre. i°. 
Quand on avouëroit que la feinte Vierge étoit 
fille unique , & héritière , il ne s'enfuivfoit pas 
qu'elle dut. çpoufer un maii de fa famille. Il 
lùfïifoit qu'il fut de fa tribu. Or il ne fuffit pas 
de montrer que Jesjjs étoit de la tribu de 
Juda i il faut taire voir qu'il étoit xle la race de 
David , & de la famille de Salomon 9 pour lao 
compliflement des Prophéties. 

D'ailicurs il eft fort incertain fi du tems de 
nôtre 'Seigneur , on oh&rvoit encore la Loi 
a cet égard, (a) Les biens des tribus , & des v 
familles étant confondus , le motif de la Loi ne 
(ubfiftoit plus. Saint Luc dit expreifé- 
ment que la faiutc Vierge étoit confine d'Eli- 
fiibeth , laquelle écoit de la race d'Aaron. (h) 
Il eft donc fort probable que Marie étoit de ' 
la même race. Ce qu'on a dit de i'adoptioa 
.de Jésus Chris j faite par faint Jofcph , & du 
droit qi*e lui donnoit la qualité de £1$ de Mar» 

(»)Nali«nz. cap. " * 
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fur la Généalogie âej. C. xxvîj 
tic, tomme Epoufè de Jofeph , à l'héritage , 
& k la Généalogie de Jofeph , ne fufht pas 
pour la parfaite exécution des promeflcs. Dieu 
nous a promis un Mcfïïc né de David , non paf 
adoption , ou par communication des droits de 
famille, mais félon la chair, [aj 

Ntfus avouons que félon les Ecritures , le 
Meflïe devoit-étre de la tribu de Juda* de 1% 
famille de David , & de la race de Salomon 
tèlon la chair : niais nous avons des preuves 
indubitables que Jïsus-Chiust en écofc , non*. - 
feulement par Jofeph , dont il étoit légitime 
héritier : mais principalement par Marie, qui 
lui avoit donné la naifTance. II eft vrai que les 
filles d'ifiraël pouvoient le marier hors de leurs 
tribus } à moins qu'elles ne fuflent héritières ; 
mais en ce dernier cas il ne fuflifoit pas qu'elles? 
prilîènt des époux dans leurs tribus , elles en 
dévoient prendre dans leur famille , comme le 
porte expreiïement la Loi de Moylè > (b) Se 
comme l'enfeignent de très-habiles Comment 
tateurs. (c) 

• Or qui Marie ait été héritière % quoique 
nous n'en ayons pas des preuves de tait ex- 
prc/Zès dans les Livres laints , nous avons 
fur cela une tradition très - ancienne , Se 

(a) Genef- XLIX. 10. If$$. XI. I. ?/*/. cxxxi» i$ 
Rem. i. | Hebr. tu 14* 

(h) Nam xxr j. DiTSK >M ÎT7 9i?D0 ' 
| c ) Vide Grot. dd M*tt. i. Chryfofi. Eptfh*»i 

X 1J 
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qui ne nous a jamais été conteftée mêam pn£ 
fes Juifs. Quoique du tems de nôtre Seigneur-, 
les biens ,des familles ^ & des tribus ne fo lient 
peut-être pas,auffi arrangez.^ Se auffi diftinguez 
qu'ils l'étoient avant la captivité de Babylone , 
il n ' cft nullement croyable qu'on eut négligé la 
Loi 5 qui. oblige les filles 'héritières depoulèr 
un "homme^c leur famille. Il .y. a d'autres biens 
que des terres j & toujours , foit que leur héri- 
tage fubfidât dans le partage de leur tribu ,,ou 
aiUeurs , il étoit à eu* ; Qc çétoit refprit de la 
JLoi que bien $:.cet héritage demeu raflent 
dans leur famille. Tobie, & Raguël/qui dpmeu- 
foient dans une .terre étrangère , ne fe croyaient 
pas difpenfez.de cette obligation , (a) euxdont 
toutes les richelfes ÇQnfiftoiçnt en argent * ea 
efcIaveS) ,& en bétail. % 
' I-a parenté de Ip. fàjsjte Vierge , & de Tain te 
EUfèbcth , cjui était de la race d'Aaron , mé- 
rite ,qu on s y arrête davantage ; non que ,fa 
difficulté fbit plus grande 3 mais parce que quel- 
ques Pères (i) ont crû que laint Matthieu 
nous donnoit la Généalogie 4e Jtsus comme 
Roi ) Ôc foint Luc fa généalogie comme P,rê~ 

• » 

^ k) Aug. lib n.contr* Faufi. c. t. lib % de confen- 
ffi,c. x. lib. 3j. §J?*fl* q- 61- Epiphan. htrjf ? S. /»• 
Uax. Tolet. contr* / udios > lib. y-HiUr. in Matt. c. I», 
yUe Baron. ftd~*ntiJ*L 0jf*r*t. n. yo, )*, M*ld. 
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fur la Généalogie c[e J. C. atijx 
ttK Oy fi' celar eft , Ja parenté* cfe Miné avec' 
IKfabtth , & l'alliance de la famille Royale à' 
Sacerdotale , non- feulement ntniïirônt point 
à nôtre caufe , mais elles y fer viront i puifque 
nous foutenons que J e s u s - C h r i s*f eft non~ 
feulement fiisdeDivid 1 , & Roi des Juifs 5 mais' 
aufïï Pfêtre Eternel; Mïiriie peut donc être eou- 
fine d'Elifabeth > parce que quelqtt'ûn de la fa-' 
mHIe d'Elifabeth aura epoufë une parente de 
la feinte Vierge , delà trrbu de Judà ; ou parce 
ue quelque* patent de Marre aura .époufé la 
fie d'un Prêtre , de h famille d'Élifabeth, 
fi n y a rien en^ cela que de très- aifé , puifque , 
comme on Fa dit, les fîlles qui n étoitnt point 
héritières > pouvaient éboufer qui eCes vou- 
laient. Ee les filles des Prêtres tfvoicnt encore 
*n cela > félon la Loi , un privilège plus éten- 
dit q«e les autres > puifque leurs peres n'ayant 
point d'héritage dans le pays , îeifrs filles ne 
pouvoient jamais fè rencontrer dans le cas , qui, 
oblige les lïéritiéfes d'époufer leurs parens , 
pour éviter le mélange , & la confufion des hé- 
ritages. 

Quand' nous difons que Je s xrs eft Prêtre > 
auffi- bien queRoi 3 & qu'il* a réuni" d'ans fa per- 
fonnes les privilèges de la Royauté 3 & de la 
Préô*ife > nous n'avoiions pasquefàint Luc ait 
fait fa Généalogie Sacerdotale , & faint Mat- 
thieu Jfà Généalogie comme Roi. Le Sacer- 
doce de Jesus-Christ n eft point félon l'or-" 

ï iij 
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érc cfÂaîon j (*) mais félon Tordre de Meî- 
chifédech. ( b ) Dans te dénombrement de faint 
Lue nous ne voyons ni Aaron , ni aueun de 
lès fils j ni en un mot 3 aucun des Prêtres con- 
nus par THiftoire. Le Meffie étoit venu abro- 
ger le Sacerdoce d'Aaron , pour en établir un 
«ouveau. Les Evangéliftes ne parlent en au- 
cun endroit de fon Sacerdoce , comme defeen^ 
«tant d'Aaron j mais ils relèvent par tout fa qua~ 
fccéde filsUç David* Saint Luc fuit maniftfte- 
wcm la Généalogie de David jufqu'à Zoro- 
babel , & Réla : Eîquicroka que depuis cet 
endroit , il l'abandonne , pour fuivre celle des- 
Prêtres fans en avertir > & fans aucune rai- 
fan ? îl faut donc conclure que Jésus étoit fils 
de David félon la chair par ce raifonnement 
qui eft fans réplique , faint-Luc* & fiint Mat- 
thieu nous apprennent que Jésus n'eft pas fils 
.de Jofeph : Les mêmes Evangéliftes fputien- 
»ent que J e s v s eft fils de David : Il ne peut 
donc Têtre que par Marie fà Mere. Marie > &c 
Jésus (ont donc de la race de David. Ces Evan- 
. .géliftes montrent que Jofeph eft de' la tribu 
de Tuda , & de la race de David : Marie , & Jo- 
feph font donc de la même tribu > & de la mé- 
fiée famille. 

Les deux pères que l'Evangile ferrible doo» 

• * * - • 

- {*) Hetr. vit. IJ. 14» < 

{ b j rf*{m. ci*. * . ' 
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fArUûiftêatagîedeî.C. tii\ 
tfrrlfaint Jofeph * (ça voir , Jacob , félon famé 
Matthieu , & Hélr> felôn S. Lue , font le plus- 
grand- embarras de cet éndsoit , & le princijkt 
fiijet de cette Dif&rtation* L^s Ptres , &: lcsr 
Interprètes ont fenti cette difficulté dès le com 4 - 
mencemtnt-, & nos adverfakes H*ofït pas man- 
qué de la relever. Pour y répondre , on a dît 
Erois chofes* i°. Que Jacob écoit pere de 
Tofèph fcfon la îïature > 5c Heli fon pere feloti 
la Loi. i°: Ou au contraire , qu'Héli étoit foii 
pere fclon la nature , & Jacob félon la Loi , 
fa) Ou enfin. 3°. Quç Jofcph étoit fils de 
l'un par adoption > & de l'autre par la iiatu- 

Le premier (èntiment a pour lui le' Texte 
exprès de feint Matthieu , qui dit 3 que Jacob 
mgmdr&Jtfeph'i zvL lieu que tatnt Luc dit fîrrfr 
plement que Jofeph êioit d'Hili, qu'il luiappar- 
tenoit } comme il dit à la tête de (a Généalogie y 
tpi Adamefi d* Dieu ; ceft à-dire , qu'il eft forti 
des mains de Dieu > qu'il eft fa créature. Cette 
opinion a été fuivie par prefque tous tes ^An- 
ciens h (c) & |ulcs Africain , qui vivoit*dan* 

fa } Ambrof.in Luc. filïi apud Atig. f^uAfticnib, in 
J7. T. f S 6 - Vide Grot.inMati. Verf. d* gêner. Chriftt. 

( b ) Aug. Ub. x. de conf. c. x. J. & lit. ïèftufc 
Xvang* q* x. 

( c ) Africain ad Ariftid, ttpud *Euftb. Ub. L hi/f* 
9 EccL c. 7. Ang. ntr t icï lib. x. ç. II. fuftin. qu. 6*. 
Hier on in MÀtt. t. 'Eticher. qu. }. in M an. Bed* in 
Lhç. Dam*fc*n Ul. 4. f*K*>* defide , Theephyl, &<;. 

1 Illj ' 
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xxxij ; bîjftrtation 

Ja Paleftine au commencement du troifiémei 

jfiécle , alfuroit qu'il favoit apprife de quelques ^ 

Çarens de nôtre Sauveur félon la chair > qui de 
Nazareth , Se Cocaba 3 bourgs de Judée > 
s'étoient répandus en plufieurs endroits de la 
terre. Voici comme ils expliquoient cette Gé- 
néalogie. Matthan defeendu de David par Sa- 
lomon , & Melchi defeendu du même David 
par Nathan , époufèrent fun après l'autre une 
même femme nommée Eflha. Matthan en eut . 
Jacob ; & Melchi en eut Hili Ce dernier fe ma* 
ria 5 & étant mort fans enfans , Jacob époufa fà> 
veuve , en- vertu de la Loi de Moyfè j (a) & de 
ce mamge vint Jofeph , qui par ce moyen étoifc 
^ fils ue Jacob félon la nature, & d'fié.i félon la 
Loi. n . 

Cette téponfe d'Africain , (bu tenue de l'auto*, 
tité de prefquc tous les Pères , eft d'autant plus, 
digne de confédération , qu'elle eft fondée fur- 
ie témoignage de la famille même de Jésus-. 
Cm r i s t félon la chair. Mais elle ne iàtis-.; 
fait qu'à une partie de la difficulté. Elle nous- 
tire d'embarras par rapport aux deux pères 
que les Evangélmes donnent à fairft Jofeph } 
mais elle ne nous fait pas voir comment Jésus ^ 
félon cette hypothefe 3 eft fils de David , ou de 
Salomon. Elle ne nous die rien de la parente 
ide Jofeph , & de Marie' Déplus elle eft contrat 



■s 



[*):VéHt. xxr. j« 
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t fur la Glncakgïe de J. C. xxxiijf 
te au Texte de faine Luc > qui* met Mathat ; 
& £fw , entre Melchî,8c Hèli , aa lieu qu'A- 
fricain , & ceux qui font fuivi , ( *)* donnent à 
Héli pour pere immédiat Mdchi , qui félon nos 
Exemplaires de faint Luc , ne doit être qiie 
fon btfayeuL Je ne parle point' des défauts que 
I on reproche ici à Africain > de fon peu d'exac- 
titude, ôc de & crédulité: & je n'attaquerai 
pointja tradition qu'il rapporte par (on endroit 
toible , qui eft la diftance du tcmsoù les pa- 
rens de J t s u s-C hrist lufcparloient , & celui 
de la naifTance de faint Jolèph. Cette diftance 
eft d'environ trois cens ans. Nous ferons peut- 
être obIigez..dans la fuite de lui oppofer une au* 
t re tradition prefque auffi ancienne , qui fait; 
jàjïèlï le pere de la fainte Vierge.. 

Nous avons déjà répondu par avance à Lr 
première difficulté , en montrant par l'Evangile 
même , que Jofeph , & Marie étoient delà mê- 
me tribu y ôc de la même famille ; & que Jesus- 
Çhrist 5 comme fils de Marie , & comme héri- 
tier de Jofeph , devoit jouir des privilèges , 
& des promettes faites à Abraham , à David , 
$c à Salomon. Quant à la féconde difficulté , là 
manière la plus fimple > ôc la plus naturelle d'y 
répondre > eft de dire que Jules Africain > ôc les 



> - 
( a ) Eufeb- hift.lîcclef. Uc. ciu Ambrof. Ub. $. in Luc. 
(Sarm dt Chrifti gm%rat. S. Auguft. mar- 
que 7 7. gcûctatioûs dans S. Lac jt. *w. edit, 
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?zx}Y Dijfertati'm 
autres Anciens qui 1 ont fuivi, nelifoiênt pôrnr 
dans feint Luc les noms de M*that , & de Lévi % 
encre Melchi, Ôc teéli. Et ilfemblequecesdeu* 
noms font paflezdu jr. 19. eacelui-ci. (a) S. 
Irenéenf b) ne compte que foixante & douze 
générations depuis J £ s u s Chr i s^p, jufqu'à" 
Adam j ce qui tait voir qu'il n'y voyoit pas ces 
deux perfcnnes j-Caj en les y comptant , il y a* 
foixante & quatorze générations* Grotias fou- 
tient que ce ri eft que depuis lè quatrième fié- 
cleque Maifat , & £4w ont paru dans S. Luc. 
Nous ne décidons point ici fi cette manière de 
Jjrecfï préférable à la nôtre j H nous fuffit , que 
l une & l'autre fe trouve autorifée : La première/ 
par ces anciens pères ; & la féconde , par tous nos 
Exemplaires manuferits, & imprimez : Car M. 
Mille nen marque aucun^où il nuait. trouvé- 
Mathat y ôc Livi. 

Reftcàprefcnt à examiner rhypothéfc qui 
veut que faint Matthieu- fafïe la généalogie de 
faint Jofeph i & faint Luc celle de la Vierge. Ce 
fèndment eft devenu fort à la mode r Ôc lâ plu- 
part des Modernes Tout embrafFéaveo chaleur 
(c) prétendant fauver toutes les difficulté* 

* • 

( a ) M ill ProUg. in N. Tefi Gr. ProUg; 81 74 

( b) lreh At lib. $ c . }p _ - 

(c) Galatin. Janfl Genebr. G rot. Spanhem. Buti* 
Evangel Gtmar. Ligfoot. Hor. Hebr* Bru*, in Matu 
Vàjf, da gtnere Cbnfti Taynard. Hnrmon. f~ \ 6* i Jv 
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fur ta Ginidoge dcJ.C. *xxf 
fixe Ton forme contre les Evayigeliftes y Se ren- 
dre raifon de ce qui embarrafle dans les autres 
hypothéfes. Par là on montre que J e s u seft né 
de David félon la ehatr , félon les Ecritures ; 
& on explique comment Jofeph cft fils de Ja- 
cob y & d'Héli : de Jacob r lelon la chair > &t 
d'Héli , en qualité de fon gendre * & d'épou* 
de Marie. On voit la fageîie des deux Evan- 
géiiftes , ou plutôt du Saint- Efpftt qui les anï* 
moit y en infpirant à fiùnt Matthieu d'écrire ta 
généalogie de Jofeph , & à faint Luc celle de la 
Vierge j pour montrer qu'indépendamment de 
Jofeph , Jésus étoit toujours fils de David j & 
que par la qualité de fils dè Jofeph Epoux de 
Marie , il étoit héritier des promettes faites à 
Salomon. 

On ne peut faire que trois obje&ionfr con* 
tre ce fentiment i & encore elles nç font pas 
difficiles à refondre. La première : Le Texte 
ic faint Luc ( * ) porte à cr<*re qiv Héii étoit 
propre Pere de Jofeph de même qu'Héli eft 
fils de Lévi , & Lévi de Mâthat s & ainfi des- 
^autres > car ce Texte eft le même par tout. 
La féconde : Ce fentiment n eft point.appnyê 
dans l'Antiquité. Les Pères ne s en font pas 
fervis pour réfuter les calomnies des Payens 
ni des Hérétiques.. Si çxût été la vtaye manière 

• ■ 

« • » 

fa ) Luc. m. Û»» w}s tfb«»> TÎ H'aî, t5 M*rJit p 
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d'expliquer cet endroit , auroit-ellc été inrotr^ 
nue à toute l'Antiquité j^ur^put étant fi aifée * 
fi (impie ,,.& fi naturelle ? La'troifiéme : Les 
prome/Ies de la naiflance d& Mefïie fâkes à? 
Abraham , &renouvellées à Juda, par la Pro- 
phétie de Jacob T (a) & confirmées à David y . 
dévoient s'accomplir^ cfens la poftericé de Sa- 
lomon y k bien aimé dû Seigneur. ( b )<3r Marie 
ne defcendoit'pas de Salorhon j mais de Nathan :î 
Donc J e s -u s Fils de Marie , fuivant cette hy- 
pothéfe , ne feroh pas l'héritier des promeffcSs 
faites à Salomon , ôt à Ces defcendafis. 
. A. la première difficulté on peut répondte 
que le Texte de faint Luc ( ej peut recevoir 
plufieurs fensv Par exemple : ( d) Or J e s u s 
commtnpït f* trentième année 4 étant fils d'Hili „ 
( pa* fa Mere Marie ) ejuolqiion le eràt fils de 
Jofcpk Ou bien : Jofèph eft nommé fils d'fiéli r 
c'eft-à^dire y fongendrr-, ( e ) fuivant une ma- 
nière très ufitée dans l'Ecriture -, ( f ) & dans 
toutes les Langues. La phrafe de faint Luc ne- 
dit pas nécerfairement une filiation , & une 

(a ) Gtnef. xix. iç. ^" ~" 

( b) l. Reg. xii. i tu i%+ 

(c ; Luc. m. ij. K+l iwrof ïv 5 if et î rSf r^a* 

( d ) îta excluant Gemar. Voff. Spanhem. Ircn. Deo~ 
dati. Ligfoou flor. Hebr. 

( c ) itA, Brugrnf. Ligfoot. H%rm> Tif& 

\ f ) ViÀeGroû Ad M AU. 1. & dd Luc 1% - r 
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ffitr la Glncalogk de J.fC. Kxxvij 
paternité, naturelle d'Héli à Jofepà, & de Jo- 
leph à HéliY non .-plus que d'Adam à JDieu> 
Se de Dieu à Adam , daus le même Chapitre 
*, 3 8. Ilfuffit que JofepVkic. fils d>'Hcli ou 
par adoption 5 ou par alliance, ou en *vortu 
> '4cA& Loi. LeS Anges font nommez les enfans 
•de Dieu, te premier fils. d'un homme quia 
ipoufé la veuve de fon frère mort fans enfant»" 
eft nommé le fils de ,ce frère défunt. <( aj.Lzs 
en fans adoptifs , & en générai les héritiers , 
font nommez les fils de ceux qui lèsent, adop- 
tez. v & <Jon t. ils héritent.' ( b ) Le nom de pere 
ne fignific donc pas toujours. celui quia eii^ 

§cndré. Si faint Luc n'a pas exprimé le ^om- 
e Marie fille immédiate d'Héli j mais. feule- 
ment celui de Je su, s fon petit fils , & celui 
de Jofeph (on gendre , c'eil xju'il avoit déja< 
afiez parlé de Marie qu'il àvoit.avem.qu elle* 
avoit conçu , & enfanté J e.s.us , £àns avoir:eu 
commerce avec aucun hommes 
" -Comme il eCrivoit principalement pour 
les Payens > & qail avoit avancé que Jésus 
ri*avoit point de pere félon. la chair , il étoic 
naturel qu'il donnât la Généalogie de fa.Mene. • 
Pour ïaint Matthieu , il avoic des raifons d'en 
agir autrement > puifquil écrivoit pour les 

* ■ * 

> i.z)nsut, xxv. -6. Sufcitabit femen fratris fui , & 
frime csnitiim ex en filiam nomine ilUutMppclUbit* 
( b.) yiit An*. Ith. r. dp confenft* >.c.j*.6» fnm. $u 
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Juifs , qui nVvoicnt pas accoutumé de donner 
les généalogies des femmes: Ec d'ailleurs com- 
me ils ctoient beaucoup plus inftruics des gé- 
néalogies de leurs nations , & fur tout de là 
race de David , il fe contente de montrer le 
droit inconteftafcle de J e s u s-C h r i s t à la 
Royauté , par un dénombrement tjui n'eft pas 
toujours immédiat. Il laiflTe à fuppléer quelque 
<hoCc à ceux à qui il parle. Il omet par exem- 
ple trois Rois depuis David jufqii'à la capti- 
vité } & depuis. la captivité jtifqu'à faint Jo- 
fèph , il ne met qu'onze perfonnes } au lieu 
que Gunt Luc en met vingt. On voit bien cjue 
-ces omifilons ne font pas fraudulcufts. C cft 
un Auteur -qui ne touche que les principaux . 
points de fon dénombrement , & qui fe repofc 
du refte fur ceux à qui il parle. Saint Luc ati 

contraire n'omet rien , P arce q tt **l sa g* c ^ c 
prouver la fucceffion du fang 5 & de la nature* 
Quand à ce qu'on objc&e qu'en fuivant 
faint Luc , on ne prouve pas que J e s u s def- 
cende de Salomon telon Tordre nâturel j, mais 
feulement de la branche de Nathan fils de Da- 
vid , on peut répondre qu'il ne paroît pas 
formellement par l'Ecriture , que Dieu ait pro- 
mis que ce feroit de la race de Salomon fèlom 
2a chair y que le Meflie devoit naître i mais 
feulement de la race de David. Dieu promet 
la Royauté à Salomon , & à fa pofterité , à 
lexciufioa de Tes frères eafa»s de David. Mais 
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fur la Gimakgît de f. C. k «xx-j* 
Sa prbmeflè duMeflie regarde toute la famille 
de David. Or J e s u<s 3 fclon faint -Matthieu « 
*ft indubitablement héritier de Jo(è}.h defeen- 
xendu de la branche de Salomon .: II eft donc 
en ce fens héritier de la Royauté de Salomon* 
Selon faint Luc > il defeend de Nathan > & de 
David fclon la chair , par Marie , & par Héli : 
Il eft donc le yrai fils de David. Salomon nous 
eft dépeint dans toute l'Ecriture comme type , 
& comme figure du Meflie. La Loi ancienne 
*>a riencu de plus grand , ni de plus illuftre que 
ce Prince. On remarque entre lui , Se le Meflie 
une infinité 4e traits de reflemblance 3 figurez 
dans Salomon ,.réalifèz dans Jbsus Christ : 
mais il ne s'enfuit j?as que Salomon dût être 
Je Pere du Meffie. ^ ; 

Enfin les deux branches de Nathan , 9 & de 
Solomon s'étant réunies dans Salathiel , Se 
.dans Zoroba bel , qui fè rencontrent dans la 
ligne généalogique des deux, Evangeliftes , le 
iang de David eft raflemblé dans ces deux Per- 
lonnes , & les branches qui en font forties* 
font également de Tune , Se de L'autre tige. 
IJili de faint Luc , & Jacob de faint Matthieu 
font tous deux fi)s de David , de Salomon , 
jSc de Nathan. Ce font deux branches forties 
-du même tronc. Le même fang coule dans les 
veines des uns 8c des autres, Ainfï de quelque 
côté qu'on envifage nôtre S$uveû* , on voit 
toujours qu A yicat de Havii* & qu il réunit 
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- for ta Généalogie de J. C. 
ftprcs leur mort $ (a) que Marie étbic fille de 
Joachim , &: d'Anne. Ce Livre eft attribué à 
feint Jacques de Jérufalem , frère du jSeigneur t « 
c eft-à-dire > counn germain de Jésus Chri st b 

Ïar une des fours de Ta feinte Vierge. Voici 
i précis de cet Ouvrage , qui a été cité afTez 
Souvent par les Anciens. Joachim écoit uit 
homme fort riche dans Ifraël , lequel faifbit à 
toutes les Fêtes fblcmnelles de magnifiques 
facrifices dans le Temple du Seigneur. Un jour 
qu'il vouloit faire (on offrande , un nommé 
Ruben lui dit : Cela, ne vohs eft point permis 
parce efue vous n'aveT^ peint de pofteritê dans 
Ifraèl. Joachim charge de confufion , Ce retira 
dans le défert , où ilavoit de grands troupeanx è 
ôc y demeura quarante jours , s'y exerçant dans 
le. jeûne & 4*ns la prière. Anne fon époufè de 
fbn côté chargée de reproches par une de fes 
iervantiîsi fèretîra dans fon jardin, & y pleura 
amèrement fa fterilité. Un Ange vint lui dire 
que Dieu ayoit éxaucé fa prière , & qu'elle de- 
viendroit mere. En même tems un autre « Ange 
annonça à joachim 1 la niême chofe. ! 
y 1 Joafchkii retint en frhkifon , & au bout de 
neuf mais y Amie fônépoufe enfanta Marie. 
Trois -ans après Ces parens la préfentérent au 

(-*) Eufeb. hîft. Eccl. Ht. 3. c. 10. S. Eoiphané 
heref ji. c. 1* S. Jérôme des Hommes Illuftr. c. ) é 
mettent le comfacntemcnt dé» Ebioûkcs fur la fiqds 
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fur ta Genèaîogie de J. C. xUlf 
devant le Seigneur de toutes chofcs , & vous con- 
cevrez, par fa fdnte parole. Elle alla enfuice fa- 
liicr fainte Elifabeth ; & voyant que fa groflclle 
commençoit à paroître , elle revint à Nazareth. 

Jofeph Ton époux étant retourné à fà mai- 
fon , après fix mois d abfence , fut fort étonné 
de voir Marie enceinte. Il fè reprochoit de I a- 
voir fi mal gardée > & lui fit à elle-même de 
vifs reproches de ce qui lui étoit arrivé y fup- 
pofant qu'elle s'étoit laiflee corrompre. Marie 
lui foutint qu elle étoit Vierge ; mais qu'elle ne 
fçavoit ce que vouloit dire ce qui paroilïbie 
dons fon (ein. 

L'Auteur raconte enfuite de quelle manière 
Jofeph , & Marie furent obligez par le grand- 
Prêtre de boire les eaux d amertumes, ou de- 
preuve ordonnées par la Loi } (a) le voyage 
de Jofeph , de fes fils , & de Marie fon époufe 
à Bethléem ; l'hiftoirc miraculeufc delà naiiïan- 
ce J e s us - C h r i s t y Se k miracle arrivé 
à une femme incrédule, nommée Salomé/'qui 
ayant voulu éprouver la virginité~ de Marie^ 
après fon enfantement , vît fa main brûler 
prête à tomber de fon corps -, & ne fut guérie 
qu en touchant , & en portant fur (es bras F Énrt 
fant J e s u s. Il parle après cela de l'arrivée 
des Mages, du meurtre des Innocens; & com- 
ment Elifabeth fe fauva avec le jeune Jeajg^ 

, - *ï H ♦ « ***** 

(a) K*m. X7- &M"\ >' 
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Baptifte , jk fut cachée jmiraculeufement dairrf 
Mic montagne 3 qui s'ouv.rit pour les recevoir < 
Enfin de quelle manière Hérode fit tuer entrç 
le Temple > & l'Autel , Zacharie pere de foin* 

•Jean , parce qu'il nje lui avoit pas découvert le 
lie* où étoit xraché Ton fils Jean- Baptifte. A 
Zacharie grand- Prêtre , fiicccda par le fort le 
faint Vieillard Simeon , qui reçût dans le Tem- 
ple le Sauvctir entre Tes bras,. 

Nous ne prétendons point autorifer cette Pié- 
oe dans toutes (es parties. On convient qu'elle 
îi'a jamais paffé pour Canonique d^ns l'Eglife. 
JLe Pape Gela& (a) Ta mis au nang des Livre* 
* apocryphes. Les Pères qui font cité , n'ont pas 
entendu qu'elle ne contint rien cjue de certain. 
Mais jxrnj ce qu'ils en ont adopte comme fur B 
on peut y ce rne femble , le regarder comme une 
tradition Apostolique. Les Auteurs de ces Piè- 
ces fautfes fuppofoient toujours certains faits 
reconnus de tqut Je monde. Sans cela perfon rie - 

- jvatiroit voulu les recevoir. Dans cet ouvrage 
que \\bi}S éxaminons., ne troave-t'on pas le ré- 
cit de l'Anaonci^tion de Marie , l'Adoration 
déOtfages,le meurtre des Innocens à BUhJéem * 
îles faifèurs de Romans Jie faignerçt pas tout 
£e qu'ils rapo;tent> ils xonft.r vent les nqms , les 

• GtliÇ- in Concil. Rom. Evqngeltyrp nomine 

$JK_obf apQçryphzwj . . Lifar 4t nativitatt faivatoris , 
tôftetricu apocryphum. Innocent. I. ep. i. adExuf& 
mm , cap. 7 . 
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far la Généalogie de f. C* xlr 
piiticipales circonftances de la vie cfe leurs fîérosi" 
ils ont grand fofn de ne pas s'éloigner de fbn ca- 
ra&ére. Rien n'obligeoit ceux qiircbmpofokrrç 
cet Ecrit , dâns urïtems Ci voifîa des Apôtres J| 
& où la mémoire des pere Se mere cfe la fainte 
Vierge étoit fi réçfcntc , de feindre les noms 
de Joachim , & d'Anne. Hs auroient agi con- 
tre leur intérêt, & contre, leur intention par 
une telle fï&ionr G siiroit étédécrédkêr degaye-^ 
té de çœur leur propre Ouvrage. Nous croyons 
eonc qu'ils fçavoient parfoitçrnçrit côtelé usa*, 
du pere de Marie étoit joachim , Se que celui 
mere étoit Anne. Nous ne nous intéref- 
fons à la défenfe que de ces deux noms. 
- Guillaume Poftel t (a.) qui le premier tra*. 
duifit le Protévangile de Grec en Latifi , allure 
qu'il çft regardé comme autentique d'ans les 
Eglifes d'Orient , &qu on Yy lit dans les Aflèm-' 
blées. Il conjecture que c'eft comme la tête , ou 
le commencement de l'Evangile de faint Marc. 
J-a fonfoription qu'on lit à la> fin de cet Ouvra- 
ge , marque qinl efl de feint Jacques frère du 
Seigneur. Voici ce quelle porte : Moi Jaques , 
ai écrit cette Hiftoire à ] éruption* : Et comme 
Hèrodc y eut excité du tumulte r je me, retirai 
dam le dé fer 1 1 après quolft r ovins à Hmfaltm , 

. .* 

(a) GuiU. fcfieWEpifir Dcdicator. *<t Remffuf. Ve- 
nef. ante eiitionem Frouyangehï BvfiUÀ. ijji. fer 

à il j 
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xjvj ^ blfirtatlon 

*k je vêquis dans la paix , en Mm font Dltu ; 

qui m'a fait la grâce décrire cttte Hiftoire , &c. 

Ce que die Poftel , que le Protévangile eft 
ftconniï pour autentique , ne patte pas pour 
certain dans Tefpris dï plufîeurs perfonnes. 
Mais on ne peut difeonvenk qsion le life par- 
fil i les Grecs , & que les Orientaux ne recoii- 
noiflent plusieurs des cireonftances qui y Cct\t 
rapportées. Les plus anciens Pères de i'Eglife v 
ou en ont rapporte qutlq::^ ÇîrconftanCÇS , ou 
du moins y, ont fait ailuiïon dans icurs;Ecrit5.' 
Tertullien (a) par exemple * parle du fang de\ 
Zacharie, qui fut long- tems imprimé fur le pavé' 
du Temple. Origéncs (b) cite de cet Evan^ 
gile, que Jofeph avoit eu des ênfans dune 
première femme , A qui font nommez les frères 
du Seigneur. Saint Epiphane* [ e) faint Gre- 
gpire de NyflTe > (d) l'Auteur de l'Ouvrage -i/n- 
; parfait fur faint Matthieu, ( t) Euftachc d'An- 
tioche, (/) le Moine Epiphane, (g) ont con- 
nu cet OuY^gç* Nieéphore ( h ) cite une Let-è 
tre d'Evode * fuccefTeur de l'Apôtre fàint Pierre: 

( a.) TertuB. Scorpiat. c. I l Vide & lerob. ad Mat t^ 

( b.), Origen inMatt.p. 

(' c ) Efipban. h&ref. 30. * .' 

) & ) ÏZyffin. homil. de Nfitfo- B. Mariât 

( t ) Âutb. Ofter. tmptvftBi in Mat th. \ . 

0} Enflât. Antiocb. in. Hexaemeron.< 

(g) Epphan Monacb. ferrn. de Virg. Dei para. * 

( h.j Nictpbor. lib. 1. c J.&lih x. cap. }. hift. Eet^ 

✓ _ 
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far U Gtnèédogït de j. C. tfy|f 
rfans k Siège d'Antioche T où Ton trouve des 
particttlaritez priies de ce Protévangplè. Le mê- 
me Auteur cite le Martyr faint Bypolîte r qui 
fait allufïon à i'hiftôire de la fage -femme non*-! 
mée Salomé. Mais' perfonne rie eontkCk $at*>\ 
tiquité de cette Hiftoire , & que les Pères nen 
ayenrtrës fou vent cité quelque chofe* On peut' 
voir Voflius dans fou; traké de ta Généalogie de 1 
la fainte Vierge- - 
. Oh a auffi un atttre Livre apàcrïphe fous' le' 
nom d'EvangUsdela Naifimct de Marie 3 01Y 
hs noms deJmchrm^ &'d'Anrte fe rencontrent. 
Saint Epiphane 3 (a) faint Auguftin * (b) 8c 
quelques autres: en font mention* Les mani-; 
chéens s ira fervoknt * te le foûtcrioieiit authen- 
tique; Ceft àdb que Cùnv fàw ENiitiafç^r 
(•rftz prisxrCiquiiL nous apprend^* là Gènéxfo 
gie de la fiuntei Vierge , de feint Jofeph , de Joa^ 
chim & d'Anne- La chofè paiïoit pour fi peu 
douteufe dana l'Orient , que Mahomet {d) lui- 
même dans TAlcoràn parle de Joachim pere de 
Marie. Il y a. beaucou ^'apparence que cet zn^ 
cien Evangile de là. naiflTànce de la Vierge ne 
fè trouve *pl us tti Grec > mais nous en avons 
un en ladn^ foàs fe même titre , parmi les Ou- 
trages die faint Jérôme , avec deux Lettres des 1 

f a ) Epiphtn. hâ**f. i m t*. é> 7 *- »- J * 

(c) DamtfcenJib. +.c. ij. defideOrthod^ 

Ô U1J 
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xlviij " Dîjfcrtafon 

prétendus Chromace 9 & Héliodorë , qui 
prient ce faint Do&eur de traduire en Latin 
cet Ouvrage ; & une réponfe de faint Jérôme , 
( 4 ) qui entreprend cette Traduâîon > & qui die 
que Seleucus ( fameux Hérétique du deuxième 
iiéele ) eft Auteur du Livre Grec de la Naif- 
lance de Marie , lequel eft rempli de fables 3 ôc ! 
d'impertinences ; que pour lui il va travailler à 
rendre en Latin un Evangile du même titre 9 
écrit en Hébreu > &c attribué à faint Matthieu > 
lequel, quoi qu'il ne foit pas Canonique , ne; 
contient toutefois rien de dangereux* . ."i- >" 1 
C eft apparemment de ce dernier Evati-' 
gile prétendu traduit par faint Jérôme > que' 
Vincent de Beauvais > ( b ) & Fulbert de Char-' 
très (c) ont tiré ce qu'ils ont dit delà Nzï(- 
iàncc de la fkirite Vierge, Enfinpc'eft de iafo'~) 
cienne tradition conkrvée dans les Ecrits Ats ' 
Percs, & dans ces Livras très- anciens , mais ma- 
lictetifement corrompus par les Hérétiques > qu^ 
l'Egîife Grecque, Se la Latine ont pris les notf>9 
de Joachim , & d'Anne , qu'elletfont xonfacr^ 
dans leurs Offices Eccléjjafti^ués/ C'cft d^iiip 
qu'eft venue rHiftoire.de 1* NaiflafaceVmiràsi 
culcuie de la fainte Vierge* Enfin) cefte paa> là* 

^ue nous entreprenons 4e concilier faikt Luo 

» » 

(z) Vidé tem. nw. edit. Ntemh p:+À£ i * > 
\ b ) Vincent. Bellûv*c. Spityk bif. &ro{<>g^ip K 

l c ) Fui far t. Carnet- fcrnfc iteastiv^ ' t & 1 
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fur la Gètiêalog'e de J. C. xfjx 
avec faint Matthieu fur la Généalogie de Jesus- 
Christ , que feint Matthieu a rapportés par 
Jofeph, & a prouvé que de.BC côté- là il étoit 
de la race de David: Et faint Luc a prouvé la 
même choft par la Généalogie de Marie , Qtû 
vient dek même fouche > quoique par 
branche différente. 
Il cft 




- g j ,w; — -, 

_ Eliakim , & J04 klm étoit nt regardez com- 
me (ynonimes. Joakim fils de Jolîas , 6c Roi 
de Juda , eft aufli nommé EUakim> (a) ôc !c 
Grand-Prêtre qui vivoic du tems de Manafle , 
cft nommé Hil, H e ici as 3 Eliakim > & Joakj™~ 
(k) Les Juifs eux-mêmes {*) nomnient la . 
lainte Viergp fiUt d'Héli , ,6c J*sus fils de Pan- 1 
ther. Galatm raconte qu'un. Poâ*»r Juif, 
nommé Hacpados;, .ayant été confulcé par 1111» 
ÇonfuI Romain 3 nommé Antoaih , fur U fnjet * 
de la Mere du Meflie , lui répondit : f ous dc~ 
v*^ ffjyoir qiw U ptre de fa mire aura deux 
noms m. tièli, & tantrt Joakîm.On ^xt que 
les Livres des Juifs font remplis de blafphê- 
mes contre nôtre Sauveur , Se contre fa très-: 

• -* 

(aj 4 .tteg. xxni. 14. 

( i ) Voy: 2 nôtre Djffcrjaiîoa fur h fucceffioa des 
Grands- Prêtres, T*. ii 48s*. ^ - S 

';'A*)*Uro[élw. fik'W**hL trait* $a*heiri». 
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feinte Mere. Mais- cela n'empêche pas qiiorr 
ireii tire une preuve pour i antiquité de cette tra- 
dition y q&ï ycut que Marie ait eu pour pere 
HtU'i autrement J&tzhir». " 

JenedillHnuleraipas^tirfàî^ Auguftin (a) 
a répondu à Fauftfc le Manichéen > qu'on ne 
fçavoit k nom du pere dè Marie que par des 
écrits apocryphes » qui n'âvoient aucune au to~ 
rite dans l'Eglifo ; & que S. Jean Damafcéné 
( b ) qui donne ^cfâctïim pour pere à .Marie 1 
tait toutefois mourir Hèli ûns enfans. JaVprçreS 
que la généalogie du Sauveur qu'il produit 
pour concilier S. Matthieu 3 & S* Luc > pc re- 
vient pas tout-à-fait à hôtrc hypothéfè r mais 
cette généalogie^ étant différente & de l'Evan- 
gile y & de iàïnt Epiphane , f er / ne^çût ecxç/ 
«l'aucune autorité. On y voit des traits dune,' 
tradition très-ancienne ? qui e(t venuëdes Juifs 
ennemis de J e s u s-C h ris t > lefqàels foiV 
teiioient que J b-s us Chri st avoit eu pour 
pere 3 un nommé Panther , dont le nom fe trou- 
ve déjà dans Origéness -](? ^ dam \t Tàimuli 
de Rabylone , £*) & qu'on voit encore: au-- 

' ( * ) Aug. lib, % 5* contra Tanftum , e. 9. Quod de g* 
neratiene Mari&'Tauftus pofuit , qtiod patrem habuerit 
ex tribu levi S aeerdotem nomine Joacbim. > gtis can*- 
. nienm non efl , non me conftringit. r 

(b) Ûamafc M.'+.c. Vf* aefid** ' •* ' / '. 
( c ) Epiphan. h&refi . jl. : \" 

t d ) Origen4tb. 1%. co»*r* Cri/". J*. */; CanUti^ 
* (cl Tr^a, Sanhédrin 
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fur la Généalogie dij. C. ^ l'y 
jourd'hui dans les Vies de J e s u s-Crr i st , 
ou Tholdas Jefn , publiées par les Juifs. Mais ces 
diverfitez , & ces confufions dans une antiquité 
fi reculée , ne doivent point nous furprendre ,* 
ni nous faire abandonner ce qui eft certain , & 
ce qui fe trouve appuyé fur une tradition fi fui- 
vie 3 & fi ancienne. 

Voici la généalogie de Nôtre Seigneur fui- 
vant faint Jean Damafcéne : (d ) Livi defcen- 
du de David , par la branche de Nathan , eût 
~2ZI fiïs Mclchi, & Panther. Pa nîkei engendra 
Barpantber , te de Barpanther forcit Joachirn à 
perede Marie. 

Mathan fils de David > par la branche de Sa- 
lomon y époufii une femme dont il cutJ>tcob 
celui-ci fut père de Jofeph , époux de Marie. 
Mais après la mort de Mathan , Mtlchi frère de 
Panther , époufa la veuve de Mathan , 8c en eat 
Hit > de manière que Jacob , & Héli ét oient 
frères utérins. ; le premier fils de Mathan , & 
l'autre fils de Meichi; Héli mourut fans cnfans.^ 
Mais Jacabeut Jofeph , comme nous l'ayons dit. 
Cela paroîtra mieux par la Tai>le généalogique 
fuivânte* • • • / , ' 

• * 

(z ) Damafcen. lib. 4. c, ij.de fidt f 



K} . D'jfertanùtr 

DAVID. 



Salomon. Nathan. 

- 

» 

M ath a n. L e V r. 

P'AKtHElt&MEtG^ 

Jacob. Barpanth'er. Heli ,morfc 

T o k c h i \u fans enfens~ 

JOSEPfi. MARIE. 

JlSUS. 

Lu même Généalogie , félon f oint Eplphane fnk 

- a étcfwê -fitmf par les Grecs. 
. . SALOMON. 



J a cob, autrement Pan t h 

Joseph & Cleophas fon frère, 
pere de Marie de Gléophas. ( c ) 

Eue d'une première femme fix enfons, fçavoir t 

f a ) Epiphan. hiref.7%. Vide & Hippolyt. fipud Ni~< 
jephor. lit i. c. y. 

( b ) Hegefipp. apud Eufeb. I $;. r. ir. ILpiphxn* h&tef+ 
2 8. Vti*& leren% adverf. H elvid. c, jT 

( c ) foban. X»x. if. Thfrophylaèlc fur S. Matthieu 
xiii. j 6. dit que S. Jofeph ,&Clopas, ou Cléophas f 
étoienc frères ; Cléophas étant mort faos c:£ans , Jo- 
fcph epoufa fa rcurc , dont il cor quatre fils , qui font 
nommez dans l'Evangile , les frères du Seigneur \ U 
deux Biles, fçavôir , Salomé Se Mzrie , fmnommec fille 

de c/^;r> , parée qu en effet elle ctoic fa fille feloo U 
Loi, * — ^ 
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fmlaXjiniahgitdeJ.C. lijj 
Jacque ^ José' , Simeon , Judas , Mari^ & 

SalomeY(*) 
H époufa cnfuite la fainté Vierge Mere de 
Jésus., qui:étoit fille de Joachim >j& d'Anne, [b) 
Jules Africain , ôc les ancres Anciens n'ont 
point connu les noms de Pamher 6c de Bœrpan- 
sher dans la généalogie de J. C i & on ne peut 
Jes yjrecevoir.j fans contredire les Evangeliftes , 
qui n'en ont pas parlé.} à moins qu'on ne les 
y admette comme - des fîirnoms de Maihat , & 
de Lévi > & alors en rétlbîilîant les chofcs 

«dans , leur fittmioa .naturelle , il -feudroit lire ;: 

» 

D A "V I D. 



Salomon. Nathan. 

Eleazàr» Janne. 

Mathan, Le v i,, ou.P a n t|€ a. 

J a*co-b. Melchi,ou Barpaktheji, 

Joseph :He l i , ou JonACsH i m. 

V M a r^ Mere de T ésxjs. . 

Jean Gerfbn Chancelier de lTJravetfité de • 
Paris, (c) cite des vers , qui portent qu'Anne 

(a) Hiufhor. Iri. x. c. JU tUt S Hippplyte , qui 
dit que les deux filles de S. ]o(cph ft: noinmoicût 
^Bjjthet y .èLTh*nj*r. 

(b ) Eftphan. htref. jl.&AljL tt 
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I j v Difertation fur la Généalogie de} G. _ 
Mere de Marie , après la. mort de Joachim 3 
époufa encore fucceffivement Cleophas , & Sa- 
lomé. Elle en eût trois Allés nommées Marie. 
Marie fille de Joaçhim époufa Jofeph , & devint 
Mete de Jésus. Marie fille- de Cleophas épou- 
fa Alphée , dont elle eut faint Jacque fils d'Aï- 
'pliée , Jofeph, Simon, & Juda. Enfin Marie 
fille de Salomé époufa Zébédée , dont elle eut 
Jacque , & Jean nls de Zébédée. 
Anna tribus mtpjit, Joachim, Cleopha, Sa f omajue s 
£x.qmbus ipfa vins peperit très Anna Marias : 
Quœs duxere Jofeph , Alphsu$\ Zebed&ufijue. " 
Prima Jefum/jacobum 9 Jofeph , cum Simon* 
Judam. 

^Ittradat .Jacob nm dat ttrtta , datc/Ue Joannem^ 
-\ Mais ce fiftéme généalogique neft nullement 
fondé dans l'antiquité. 

• 

tiiftcme de M. Toynard. Harmon, p. ijjt 



: W» rr - » 



' M. A T H A T. 

' * /* » » » ' 

Joachim. ,s Cleophas. ' 

fe. Marie femme d'Alphée. 
y^}^\ : ' \ JacqjjeIc MajeuiV 

■ . < Jacque le Mineur , Joseph, Judas ; ou 

Thamjh 

Fi» de la Diferuation. ^ 
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T A B LE 

Des m a t i £ r es 

•CONTENUES ' 

DANS CETTE DISSERTATION. 



r A Doptioo > depuis quand ufttie chez les Juifs , 
jfx xx it. /. C. Fi// de fofeph par adoption , là- 
mime. Cette adoption * fuffi pour le faire entrer 
dans tous, les droits de la famille de S. fofeph , 
' xxïij. & fuiv. 

^Africain , tradition qu'il dit avoir apprife , touchant 
m les deux Pères que VZvAngile donne à S, fofeph t 
J xxxj.^xxxij. ' \ , ; 

lAnnc , reconnue de tout tems four mère de la fainte 

'Vierge^'-' • ^ «foi 

S • •■ - • , 

Barpanclacr , fis de faniher , Ij. Vant-on les recevoir 
\°. /* 'généalogie de f. C. fans contredit* les 

Da*ï3 i i ï : ès c *diU)c tranches de la' famille dt David 
'v ré 'dm es par le mariage de fofeph & de Marie ^ 
' xxxlx. /. C. fis de David parYun & par i autre, 



*J3ifab i cfli , la race £ Aarqh , comment alliée à !* 
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très que S. Lue u ton la genUUgte dt T. C« là- mime ; 

S. Epipiianc -Généalohie de?. C. félon S. Epiphane, 

ÇfthaJ Africain la fait femme dt Mathan&Àeédelchi , 
tf» de Jacob & d'Héli t v . xxxij, 

F 

Camille. Fi/bi héritières chez les Juifs obligées de fg 
marier dans leur famille, xxvij. Fut- et peur oèelkr 
à teitt loi que Marie époufa Jofeph * la-mlmc & 
fuir. 

Feaimcs. CoAtume des Hébreux dt ne pas tirer les gé- 
néalogie s dés femmes , ii j « 

G 

Gccéalogie de /. C félon S. Matthieu & félon S. Lue , 
xYiij & fuir, Obtenions contre la généalogie deJ.C. 
mai fondées , XYij. 
Généalogie de la faintt Vierge , la- même que celle de t. 

7<o r eph % xxt* 
Généalogie. Coutume des Hébreux & des Juifs de ne 
tirer les généalogies que par les hommes , xjciij. 

H 

Hili/fcttimens des anciens qui le font ptrje de S. J*i 
fefh , xxxj êc iuiv. C'efi le mimeque Joachimprede 
la faipte Vierge. xlv. xljx. S. Joftph fils , c 'efi- i-d&e 
' gendre d'Héli, ' xxxu 

J 

ptre deS» 

XXXîj. 

*$l Jacques. Protévangile de S. Jacques 1% dans les 
v, <Oyi e nt> xU. Mlufie* que les. anciens fjmt 

tf. }oao Damafccnc , la Généalogie jifa donné dt J C. 
<u ne peut être d 'aucUfye autorité , » * , 

JcliiR-Cbrift , S'il tft fils de David par Jofeph &p** 



Jacob , fils de Math an , é» d'Lftha ,& 

; Jofeph felàn ta nature i " 
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fàfre entrer dans tous les droits de fa famille, xxiij. 
Zt fnîr. Il a réiînis dans fa perfcnne Us privilèges de 
la Royauté & du Sacerdoce , . xxjx. 

Jcachim , reconnu de toue Ums four le père- Je la jatnte 
Vierge. Xi), xl r. G Vjî le même quHélt , que S. Lut, 
fait entrer dans la Généalogie de la fainte Vtçrge , 
xljx. 

S. Jofcpfa , de la même maifon que la fainte vierge. , J 
xxy. xxvij. xXTÎij. Sentiment d'Africain Jur les Àcttx 
Pères que l'Evangile lui donne xxxj. xxxij. s*nsJtt£ 
père de J. <î. il a pu le faire entrer par adoption » dans 
tous les droits de fa famille , xorij.xxitjt 

t. u < rl fc ^ 

S, lue , Généalogie de J. C félon S. Luc , x?îij. & ftriv. 
Que s* en fuit- il de et qu il adonné la Généalogie delà 
fainte Vierge > xxi j. i l na pas prétendu donner la G*- 
néalogie facer dotale de f. GVxXaX. C*tf* qu'il a don/té 
efi celle de là fainteVierge , xxxir, & £uiv. RourqvcV 
a t il fuppnméle nom de tdarie en faifant fa généalo- 
gie ?xxxrij. 

M 

Mai ic , héritière de la famille , & delà mime maifon que* 
S.foftph,xxr. xxvij. xxxvîij. Comment elle étoet 
alliée h S. Jofeph , xxx. Généalogie de Marie donnée 
par S. Luc > xxxit. Réponfe aux difficulté* formées 
contre œ fenùmtnt , xxxvi & lui?. S; S Luc afaiè ] 
la généalogie de Marije > que s'enfuit- il ? x%\\.?oachitn 
& Anne , reconnus de tout iems fourper€j& mer e de . 
Af4riV.xlj.xlr. ! 
Matthieu. Généalogie de C, félon S, Matthieu , - 

xtiij * fui? • ' 

N 

Nathan ,fils de David. Famille de Nathan réunie avec 
celle de Salomon par le mariage de Jofeph & de Marie , 
xxxjx. Marie héritière 4$ la famille de JSaibun » 

r > — v v- — » 



Digitized by Google 



o 

Objeâions conére U généalogie def. C. mal fondlii 
x?ij. 

-V - • . • P » 

Panthcr , un des ay eux de/, C. filon?. f*an l>amafc£-. 
. iWf 9 L lj. Les Juifs leiui donnent peur pere . U 
Protévacgiicrff S Jacques tu dans les Eglsfes £ Orient i 
xiv. Allufion que les Anciens y ont faite t xl? j. 

R. 

R&yautf. }. C» a réuni dans faperfonne Us privilèges dû 
la Royauté & dufacerdoce , xxjx. 

S 

Salomon. La famille de Salomon , réunie avec celle do 
. Nathan parle Mariage de fofiph& do AÎ«rio,x*kx^ 
f. C. a été delà race de David fans être fils de Salo- 
mon félon la chair , xxx? nj. xxxjx. 

T 

ffobie U Raguel , quoique dans une terre étrangère 
ne fe crurent pas difpenfez, de la Loy , qui oblige les 
filles héritières d % époufer un homme de leur famille $ 
xxviij. 

M. Toyoard t fon fifiémefurla Généalogie do f* C. I? j\ 
Sainte Vîcrgc > voyez, Marie. - 

Zorobabel. Les deux branches de la famille de David 
réunies fremienmcnt dont Salathiel & Zorobabel a 
JtX. XX j. xxx jx. 



: 
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HISTOIRE 

DE LA VIE 1 

ET 

DES MIRACLES 

DE 

JESUS- CHRIST i 

', Rangée félon l'ordre des ^emps. 



CHAPITRE I. 

!• apparition de tAngt a Zacharie. 
x. Conception de Jean Baptific. 



IEU voulant préparer vcr$ufiti 

un précurfeur au Meflie , v * n da 

• • l'A r u --i Mondc . 
envoya lAnge Gabriel ^ 9 g. envi- 

au Prêcre Zacharie, delà ron *; 

i , avant la 

famille a Abu , pour lui annoncer la naiflançc dç 
naiflance de laine Jean-Baptifte. Za- Jt c » 

A 
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z Miftoire de la vie 

charie avoit cpoufé une femme vef* 
tueufe , de la famille d'Aaron , qui 
s appelloit Eiizabeth. Ils étoient cous 
deux juftes devant le Seigneur , & ; 
marchoient dans la pratique de fes 
commandemens dune manière irré- 
prochable. Us n'avoient point den- 
fans 9 parce qu'Elizabeth etoit ftérile * 
& qu ils étoient tous deux avancez 
en âge. Zacharie étant venu au Tem- 
ple , pour y faire les fonctions de ion 
miniftere dans la claire des Prêtres de 
la famille d'Abia dont il étoit , & dans 
fa lemaine qui lui étoit marq uée > ou 
tira au fort à l'ordinaire, pour fçavoir 
quelle fon&ion chacun d'eux exer- 
ceroit pendant fa femaine .; & le fort j 
tomba fur Zacharie , pour offrir l'en- 
cens tous les jours de la femaine , le 
matin & le foir , fur l'Autel d'or qui • 
etoit dans le Saint. On foffroit le ma- ! 
tin avant le lever du foleil , .& le fbir > 
vers fbn coucher. 

Zacharie étant donc entré-dans le 
Lieu faint <> pour y porter l'encens 9 

l'Ange du Seigneur lui apparut , ( a ) 

s » ■ - 

( « ) Cifaubon met cette apparition av.M« Juil- 
let , les Grecs pUceut U conception de S. Jean au 
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itant debout à la droite de Y An tel des ïmmm 
parfums. Zacharie l'ayant vu , fut faifi j„ Monde 
defrayeur: Mais l'Ange lui dit: (a) 399*. e™-' 

•\T a 1 • ronic.mois 

on e craignez point, parce que votre avant Jcfus- 
prière a été exaucée > Elizabeth vôtre Chrtft & 6. 
femme aura un fils , auquel vous don- pE r c vuig- 
nerez le nom de Jean. Sa naiflance g? > q ui > 
fera pour vous & pour plufieurs au- ans après îâ 
très , un fujet de joye > car il fera véritable 
grand devant le Seigneur. Il ne boira naiïancc de 
ni vin ni rien de ce qui peut eny- c. 
vrer 3 & il (era rempli du Saint Efprit mM f£ t f foj 
dès le ventre de fa mere. Il convertira P 0 ™ 
plufieurs des enfans d'Ifraël au Sei- 
gneur leur Dieu i & il marchera de- vr*&* 
vant lui dans 1 efprit & dans la vertu 
d'Elie , pour réunir les cœurs des 
pères avec leurs enfans , ou pour 
rappeller les Juifs de fon tems à l'i- 
mitation de la foi des anciens Pa- 
triarches leurs pères ; pour convertir 
les rebeles & les défobéïlTans : en un 
mot pour préparer au Seigneur un 

r à 

a?. Septembre M. Toynard fixe l'apparitîon de * 
l'Ange à Zacharie , au 21. d'Aouft. Plufieurs la 
mettent au jour de l'expiation folemnclle. Selon 
U (Tenus cela arriva huit jours avant -le commen- 
cement de l'année du Monde 4000. 
(a;£*f. 1.5. 

A Z 
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peuple parfait, 

Zachahe répondit à l'Ange : A 
quoi connoîtrai je la vérité de ce que 
vous me dites ? car je fuis vieux , & 
ma femme eft déjà avancée en âge. 
L'Angelui dit : Jeiuis Gabriel, un des 
premiers Anges , un de ceux qui (ont 
toujours devant le Seigneur. J'ai été 
envoyé pour vous apporte* cette heu- 
reufe nouvelle ; & dans ce moment 
vous allez devenir muet 9 & vous ne 
pourrez plus parler , jufqu au jourque 
vous verrez l'accomplillcment de ce 
que je viens de vous promettre^ cela 
à caufe de vôtre incrédulité aux parx>* 
les que je vous ai dites. Cependant 
le peuple qui étoit hors du Temple , ? 
attendoit que Zacharie en forcît , & 
s'étonnoit qu'il y demeurât fi long- 
tems.. Et lorfqu'ii fut forti , il ne leur 
pou voit parler > mais il leur faifoit 
figue : & ils reconnurent qu'il avoit 
eu une vifion dans le Temple. 

2. Le famedi fuivant , les jours de 
. fon miniftere étant. accomplis, il forcit 
de (emaine , & s'en retourna à fa mai* 
fp/i i & quelque tems après > Eliza- 
beth conçut , & elle cacha fa grof- 
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ftSh pendant cinq mois , difànt : Le 
Seigneur ma enfin regardée dans fi 
milericorde pour me tirer de l'op- 
probre où j'étois devant les hom- 
mes. 



CHAPITRE IL 

• ■ 

0 • 

i, Anmnciation de ta naijfance de 
JéjHê-Chrifî. i. Fifîtatitn de U 
falitît Vierge. 

ï* R comme Elisabeth étoit a * 

V^y dans le fixiéme mois de fà <* u Mon f 0 c ut 
grofleiIè 5 Y Ange Gabriel fut envoyé au' 9 ' com- 
à Nazareth, ville de la tribu de Zabu- ^ c c ^{JJ e ^ 
Ion , au pied du mont Thabor , vers n tc* W ™* 
Marie époufe dejofeph, delamai- 
(on de David. L'Ange étant entré où 
elle étoit , lui dit : Je von: faine x o p'ei- 
ne de grâce ; le Seigneur efi avre vous ; 
vous êtes bénie entre tontes Us fem- 
mes. A ces mots , Marie fut troublée ; 
& elle penfoit en elle-même ce que 
potivoic être cette (Mutation. Liti- 
ge continua , 6c lui dit : Ne craignez 
point , Marie * car vous avez trouvé 
grâce devant le Seigneur : Vous. cour 

A 5 
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cevrez, & vous enfanterez an Fils , k 
qui vous donnerez le nom de Jésus* 
II fera grand > Se i\ fera appellé le Fils 
du Très-Haut. Le Seigneur lui don- 
nera le trône de David fon pere , -& 
il régnera éternellement fur la mai- 
Ion de Jacob. Alors Marie lui dit t 
Comment cela fe fera-t'il , puifque 
je n'ai commerce avec aucun hom- 
me ? L'Ange lui répondit : Le Saint- 
Efprit vous couvrira de fon ombre y . 
& vous deviendrez mere par la puif- 
fance du Tout-putfTant ; & pour voti* 
donner une preuve de la toute- puif- 
fance de Dieu , & delà vérité de me» 
paroles , je vous avertis qu'Elira- 
beth vôtre coufine , qui eft reconuè 
pourftérile eft aujourd'hui au fîxiéme 
mois de fa groffdle. Alors Marie lui 
dit : Voilà la fervante du Seigneur j 
qu'il me foit fait félon vôtre parole* 
Ainfî l'Ange fe (épara d elle , & dif- 
parut. 

. 2. En même-tems Marie tranfpor- 
tée de joie , partit en diligence,& s'en- 
alla vers les montagnes de Judée. 3 eu 
la ville d'Hébron , pour fe conjoiiir 
avec fa coufine Elifabeth de la grâce 
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ft fîngiiîiére , que le Seigneur lui a 
avoic faite de devenir mere. Auffi toc cnv ^ 
qu'Elizabeth eût oiii la voix de Ma- ton 6. ans 
rie qui la faluoit , elle fentrt fdh en- vuîj^u* * 
font qui treflatlloit dans fonfein*& 
étant tout d'un coup remplie du 
Saint- Efprit > elle s'écria : Vous êtes 
bénie entre toutes les femmes i & le 
fruit de vos entrailles eft béni. Et 
i où me vient ce bonheur que la 
Mere de mon Seigneur vienne vers 
moi ? Car vôtre voix n'a pas plûtôc 
frappé mes oreilles * que môn enfant , 
a trelTàilli de joie dans mon fein. Je 
vous félicite d'avoir crû au Seigneur }. 
car ce qui a été dit de fa part , ne man- 
quera pas de s'accomplir. Aloss Mai- 
rie animée d'un fàint tranfport , dit : 
Mon ame glorifie le Seigneur; Se mon 
efprit eft ravi de joie dans mon Dieu 
auteur de mon falut } parce qu'il a 
regardé la baflelfe de Ci fervante* 
C'eft pourquoi je ferai appellée bien- 
heureufè dans la fuite de tous les lié- 
cles j parce qu'il a fait en moi de gran- 
des chofes. Elle continua à relever 
la bonté & la puilfance du Seigneur , 
qui fe plaît à humilier les fiipçrhcs » 

A4 
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à renverfer les grands , à dépouil- 
la les riches qui abufent de leur 
pouvoir & de leurs richefles , pen- 
danf qu'il relevé les petits , qu'il com- 
ble de biens & d'honneurs les pau- 
vres & les humbles. Elle loiia la fi- 
délité inviolable des promettes du 
Seigneur en faveur d'Abraham & 
d Krael, à qui il avoit promis depuis 
fi long-tems le Meffie , qu'elle de- 
voit produire au monde , par un pro- 
dige de la grande miféricorde du Sei- 
gneur. Elle demeura trois mois en la 
maifon d'Elizabeth , attendant les 
couches de fa coufine. 

» _ É * 

CHAPITRE III. 

j 

i. Naljfance de Jean- Baptiflt. i. Soup- 
çon de frftph. 

au mIU u E P cn f a " t Ie . tems au 51 ucl E, i- 

?*09. r»x V-izabeth devoit accoucher jam- 
ais avant ya & eUe cn f anta un ffo. ( 4 ) Ses pa- 

de c. rens & les voilms ayant appris que le 
] Seigneur avoit fignalé fa miféricorde 

à fon égard , s en réjoiiill oient avec 

* 

(a) LuCè 1. 57. 
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elle ; & étant venus le huitième jour 
pour circoncir l'enfant , ils le nom- 
moient Zacharic, du nom de fon pere* 
mais fa mère prenant la parole > leur 
dit y Non; il fera nommé Jean. Ils lut 
répondirent : Il n'y a perfonne dans 
vôtre famille qui porte ce nom. En 
même-tems ils demandèrent par fi - 
gnes au pere de l'enfant , comment 
il veuloit qu on le nommât. Zacharie 
ayant demandé des tablettes >■ écrivit : 
Jean eft fon nom. Ce qui remplit 
tout le monde d'étonnement. Au mê- 
me inftant fa bouche s'ouvrit > fa lan- 
gue fe délia ; & il parlo'tt , en béniflane 
Dieu. Tous ceux qui demeuroient 
au voifinage , furent îaifis de crainte. 
Le bruit de ces merveilles Ce répan- 
dit dans toutes les montagnes de Ju- 
dée i & tous ceux qui tes entendirent > 
les confcrvércnt dans leur cœuf : & 
ils difoient entr'eux : Qlïfl penfèz- 
vous que fera cet enfant ; car la main 
du Seigneur étoit avec lui. Et Zacha- 
rie fon pere , étant rempli du Saint- 
Efprit , prophétifa > en di&nt : Béni 
foie le Seigneur , le Dieu dlfrael J 
parce qu'il a vifité & rachetté ion 
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a * , peuple 3 & quf il nous a fufcité un puff^ * 
t^t &™ Sauveur dans la maifon de Da- , 
mois avant vid Con lerviteur , ainlî qu'il Ta voit 
iuTc! nCC Promis par les anciens Prophètes* Il 
parloit de 1 enfant qui dévoie naître 
de Marie. Puis s'adreflant en efprit àr 
fbn fils nouveau né y il lui die : Et 
vous 3 peticenfant , vous ferez appellé 
le Prophète du Très- Haut : Car vous* 
marcherez devant la face du Seigneur* 
pour préparer fès voyes , pour don- 
ner à (on peuple la connoiifance du 
&Iut y Se pour lui obtenir la rémiffior* 
des péchez > pour éclairer ceux qui 
font dans les ombres de la mort , Se 
pour conduire nos pieds dans le che- 
min de fa paix. 

, Après cela Marie revint des mon- 
tagnes de Juda à Nazareth ; Se étant 
enceinte de trois mois , fa grolîelle 
cômrnençoit à par dît re. (4> Jofepfe 
fbn époux , qui ne l'a voit point enco- 
re amenée dans fa maifon^ eut de Tin- 
quiétude y en la voyant en cet état , ne 
fçâchant ce que ce pou voit êcre. Per- 
fuadé de la pudeur & de la vertu de 
fon époufë y il n ofa ni la condamner* 
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ni la diffamer ; il aima mieux prendre 
le parti de k quitter fecrettement,foit 
en fê retirant dans un pays éloigné , 
ioit en lui donnant des lettres de di- 
vorce en fecret, &'feulement en pré- 
fenec de deux témoins , comme on 
prétend qu'il Ce pratiquoit quelque- 
fois parmi les Juifs. Mais lorfqu'il 
étoit dans cette penfée , K Ange du Sei- 
gneur lui apparut en fonge, & fui dit: 
Jofeph , nls de David , ne craignez 
point de prendre Marie pour vôtre 
époufe : car ce qui eft formé dans elle, 
vient du Saint- Efprit. Elle aura ur* 
fils à quF vous donnerez le nom de 
Jésus, c eft- à -dire, Sauveur vpaï* 
ce qu'il fauvera fon peuple , en le 
délivrant de fes péchez. Alors on 
vit l'accompUirement de ces paroles 
du Prophète , (a ) qui dit : Vne vier- 
ge cotmvra , & enfantera un fils , è 
qui on donnera le nom cT Emnumuèi , 
c'tft. a dire , l>ieu avec nom. Jofçpfr 
s 'étant donc éveillé , fit ce que l'An- 
ge lui avoit dit , & prit fa femme dans 
fa maifon. Mais il vécut toujours avec 
elle dans une parfaite continence* 
(a) //if. vu. 4« 
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avant , comme après fon enfante- 
ment. 

- ■ 'or 

CHAPITRE IV. 

», Naljfance dcJeftu-Chrift* i. U An- 
ge dfé Seigneur l'annonce aux Paf~ 
fleurs. 3. Les Pafteurs viennent ad&* 
rer JefmXbrifi. 

f. 17 Ers ce tems- Xk , on publia nu 
y Edit d'Augufte » ( a ) qui or- 
donnoit que l on fit un dénombre- 
ment de tous les fujets de l'Empire , 
pour fçavoir leur nombre & leurs fa- 
cuitez;afïn qu'on pût leur impofer une 
taxe proportionnée à leurs biens. Ce 
dénombrement fè fit avant que Quiri- 
nius fut Gouverneur de Syrie, (b) 
Et comme tous alloient fe faire en- 
segiftrer , chacun dans fa ville , Jo- 
fcph partit de Nazareth T qui étoit le 
lieu de fa demeure > pour venir à Bet- 
léem , qui étoit la ville de David , 

* * • 

( a ) Lur. tt. 1. 2. 

C b) Publius Sulpicius Q^irinius fuccéda à Qutit- 
tîlius Varus dans le gouvernement de Syrie > en- 
viron dix ans après la mort d'Hérodc j & autant 
après la n*iiTancc de J. C» , . 
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parce qu'il itoit de la famille de cec " 
ancien Roi des Hébreux , pour fè foi- du Momie 
xe enregiftrer avec Marie-fon époufe , 400 £ é ** m _ 
qui stoit de la même famille. Comme bre , on Jeu- 
ils écoienc là , le ter me d'accoucher ^\J bat dc 
de Marie arriva , Se elle enfanta fon 
fils premier né , qu elle emmaillota 
elle-même i parce -que comme elle 
avait conçu fans diminution de (a 
virginité, elle accoucha aufli fans dou- 
leur & fans abbatement. On croit 
qu!elle -enfanta la nuit m^me de foji 
arrivée à Bethléem , & que la foule 
étant trop grande , ou étant arrivez 
trop tard à l'hôtellerie publique > ils 
ne purent trouver place dans la mai- 
fon , & qu'ils furent obligez de fe 
loger dans l'étable de cette hôtelle- 
rie , qui é toit ,dijt-on > hors delà ville} 
&c Tétable étok pratiquée dans le- 
roc : &.comme Marie n'avoit point de 
berceau , elle coucha fbn fils dans la 
crèche de l'écurie. 

i. Or il y avoit aux environs de 
Bethléem des bergers , qui^aiflbtent la 
n&it leurs troupeaux dans les champs, 
veillant tour à tour à la garde de leur t 
bétail. Lachofe n'eft nullement in- 



1 
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croyable dans la Judée , où le mots 
<de Décembre eft à peu près comme 
nos plûs beaux mois de Printems* 
Tout d'un coup l'Ange du Seigneur 
fèprefènta à ces pafteurs , & uneJu- 
miere divine les environna ; ce qui les 
remplit d'une extrême crainte. Alors 
i'Ange leur dit : Ne craignez point î 
-car je viens vous annoncer une heu- 
xeufe nouvelle , qui fera pour tout 
le peuple le fujet d'une grande joye : 
C eft qu'aujourd'hui dans la ville de 
David il vous eft né un Sauveur , qui 
«ft le Chrift , Je Seig neur. Et voici la 
marque à laquelle vous le reconnoî- 
trez : Vous trouverez un enfant cm- 
fnaillotté , couché dans une crèche. 
Au même inftant il fe joignit à l'Ange 
cjui parloit , une grande troupe de 
J armée célefte , louant Dieu> & di- 
fànt : Gloire k Dieu au plus haut des 
deux , & paix fur la terre aux hom^ 
mes de bonne volonté. 

3 . Après cela les pafteurs fe dirent 
lun à l'autre: Pailbns jufqu'à Betléem, 
Ôc voyons ce qui eft arrivé > & ce que 
le Seigneur nous a fait connoître." Et 
y étant allez ai grande hâte , ils trou-! 
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fêtent Marie ik Jofeph , 6c l'enfant 
touché daus.une crêcne ; & l'ayant 
vu , ils reconnurent la Vérité de ce qui 
Jeur avoit été annoncé touchant cet 
enfant. Tous ceux à qui Ton raconta 
ces chofes , & qui oiiirent le récit dçs 
i>ergers * s'en étonnèrent , & Marie 
confervoit toutes «s chofes 3 les re- 
payant dans fon cœur. Ainû les ber- 
gers s'en .retournèrent béniflanc 
Dieu de tout xe qu'ils a voient vu Se 
entendu^ ' " 

— ,. — ». 

CHAPITRE V. 

• ♦ 

• t. Circonclfion de ? Enfant Jefus. x. Leî 
Mages U viennent adorer à Jtethléem. 

I. -TJ Uit jours après la naiflance "j^ 1 
XJL du. fils de Dieu ,41 fut circon- du Mon( ie 
<cis , & on lui donna le nom de Jésus , *°°*^ xe 
ainfî qu'il avoir été ordonné par l'An- 

vulgaire 4» 

ge ^ avant qu'il fut conçu dans le fein ™ 3 ™J*; J 
defeMere. ' : dcThébau 

% . Quelque tems après 9 des Ma- 
ges où Philofophes vinrent d'O- - 
rient à Jérufalem & demandèrent : 
Oii eft le Roi des Juifs ? qtli eft nbu- 
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A> vellement nè'î Car nous avons vu (on 
du Monde étoile en Orient, (a) On croit que 

cirant ces ^ a S es venaient de deilus l'Eu- 
l'Ere vu!- phrate, & cju'ils étoientdu même païs 5 
gairc4« & d e J a même profeflion , que le de- 
vin Balaam , qui tant de fiécles aupa- 
ravant y a voit prédit {h) qu'il forti- 
Toit une étoile de Jacob , & qu'il pa- 
roîtroit un Dominateur dans IfraëL 
A l'arrivée de ces étrangers , Hérode 
fut troublé , & toute la ville de Jéf a- 
ùdem avec lui 5 & ayant aflemblé les 
Prices des Prêtres, & les Do&eurs 
de la Loi i iiieur demanda où devoit 
naître le Christ. Ils lui répondirent 
que cetok dans Bethléem de Juda , 
felph ce qui eft écrit dans le Pro- 
phète Michée. (c) Et toi s Bahlêem 
de Juda , tu tCh point la demitre entre 
les villes de Juda ; car cefl de toi que 
fortira le Chef qui conduira mon peuplé 
. d'Jfrael Alors Hérode ayant fait ve- 
nir les Mages de Jérqfalem à Jéricho, 
où il étoit y pour fe faire traiter de la 
maladie violente dont il mourut peu 

* ■ « m 

f *) Matfk- M. I. t.&k 

lOMich.Y.*. 

après 
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après il leur dit en particulier : Allez, 
informez- vous exactement de cet en- 
fant & lors que vous l'aurez trouvé , 
faites-le moi fça voir , afin que j aille 
auffi l'adorer moi même. 

Ayant oui ces paroles du Roi , ils 
partirent ; & en même tems l'étoile 
qu'ils avoient vue en Orient , alloit 
devant eux , jufqu'à ce qu'étant arri- 
vée fur le Heu où étoit l'enfant , elle 
s'y arrêta. Lors qu'ils virent l'étoile , 
ils furent transportez de joye 5 & en- 
trant dans la rnaïfon 3 ils trouvèrent 
l'enfant avec Marie fa mere , & fe 
proft^rnant en terre , ils l'adorèrent : 
puis ouvrant leurs tréfors , ils lui 
offrirent de la myrrhe , de l'or & de 
l'encens : Se ayant été avertis en foii- 
ge de la mauvaife volonté d'Hérode , 
ils s en retournèrent dans leurs pays 
par un autre chemin. 




- - ■ i 
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CHAPITRE VI. 

1. Tarification delà feinte Vierge. J< /ai 
efl prèfemê an Temple, i. Simeon le 
prend entre fes br*s. y Anne ta 
Prophétie. 



le 



an i. /""X R quarante jours après la 
du M Q ndc ^| naiflancedeTESUS^cemsdc 
Février, 17. la purification de Marie étant accom- 

p« > ( < ) fe!on ?» Loi de M °y fe » (*) 

cui des Jofèph & Marte portèrent l'enfant à 
Juif * Jéruftlem , pour être oftert au Sei- 
gneur , fuivant une autre Loi > (c) 
jui veut que tout enfant premier- né 
(oit confie ré au Seigneur, ou rache- 
té pour le prix de cinq ficles. Marie 
& Joieph offrirent donc cette petite 
fomme pour le rachat du Sauveur du 
monde , & Marie donna pour fa puri- 
fication deux tourterelles , ou deux 
petits de colombe , pour être immo- 
lez 1 un en holocauftc , 8c l'autre po#r 
Je péché. Cétoit 1 offrande des plus 

#a) lue. h. 21. é* fift 
{b) Levit. xii. 2. 3. 



« * 
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pauvres : car pour ceux qui étaient 
accommodez , ils dévoient donner un 
agneau de l'aimée pour fholocaufte , 
& un petit de colombe pour le péché. 
* 2. Il y a voit alors dans Jérufalem 
un homme jiifte*, & craignant Dieu , 
nommé Siméon > qui vivoit dans l'at- 
tente du Meffie , qui de voit être la 
confblacion d'Ifraèl > Se cet homme 
écoit rempli du Saint- Efprit. Il lui 
avoit été révélé qu'il ne mourroit 
point , qu'auparavant il n'eût vu le 
Christ du Seigneur. Il vint donc 
au Temple par un mouvement de 
l'Efprit de Dieu > Se comme le pere 
ôc la mere de Jésus s'y trouvèrent 
alors , pour accomplir la Loi , Siméon 
prit l'enfant entre fes bras , & bénit 
Pieu , en difant : C'eft maintenant f 
mon Ditu , que vous lailîèrez mourir 
en paix vôtre ferviteur , félon vôtre 
parole h puifque mes yeux ont vû le 
Sauveur que vous nous donnez , & 
,qui eft la lumière de toutes les na- 
tions , &. la gloire de vôtre peuple 
d'Ifraèl. Le pere & la mere de Jésus 
étoientdans l'admiration de toutes les 
chofes * qui fe manifeftoient de jour 
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en jour en lui. Simeon les bénît y Se 
dit à Marie fa mère : Cet enfant eft 
pour la chute , & pour l'élévation de 
plufîeurs dans Ifraël , & pour être en 
but à la contradiction des hommes : 
jufques là que vôtre ame même fera 

Eercée comme par un épée , afin que 
is penfées cachées dans le cœur de 
pluneurs (oient découvertes. 

3 • Il y avoit auffi une Prophételfe , 
nommée Anne , fille de Phanuel , de 
la tribu d'Afer > qui étoit fort avancée 

În âge , & qui avoit feulement vécu 
cpt ans avec (on mari , qu elle avoit 
époufé étant vierge. Elle- étoit alors 
veuve , &âgée de quatre- vinq-qua- 
tie ans ; & elle demeuroit fans celle 
dans le Temple , fervatit Dieu jour 
& nuit dans le jeûne & dans les priè- 
res. Etant donc furvenuëen ce mê- 
me inftant , elle fe mit à louer le Sei- 
gneur > & à parler de lui à tous ceux 
qui attendoieht la rédemption d'Ifc 
raël. Or après que Jofèph & Marie 
eurent accompli tout ce qui étoit or* 
donné par la Loi du Seigneur , ils Ce 
difpoftrent à s'en retour 
léc à Nazareth leur patrie 
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CHAPITRE VII. 

» » 

ï. Fmte de Jefus en Egypte 1 . Maficre 
des Innocent. % Retour de Jefus 
en Judée. 

U \Jf Ais l'Ange du Seigneur ap- 7"7"~" 
XVJL parut à Jofeph , pendant da Monde 
qu'il dormoit , ( a ) Se lui dit Levez- ftjjjrj? * 
vous, prenez l'enfant & fa mere, fuyez avant l'Ere 
en Egypte , & n'en partez point juf- ™*fiwc j. 
qu'à ce que je vous ledife : car Hérode 
cherchera l'enfant , pour le faire mou- 
rir. Joteph la nuit même pt>. ren- 
iant Se fa mere, & fe retira en Egypte, 
où il demeura jufqu'après la mort 
d'Hérode. L'ancienne tradition des 
Grecs (£)*ft , qu'à l'entrée du San- 
veur dans l'Egypte , toutes les Idoles 
du pays furent renverfées ci> fa pré- , 
iènee. On croit que ce fut dans /à 
ville d'Hermopolis que le Sauveut 
s'arrêta ; &on montre encore aujour- 
d'hui entre le Caire Se Héliopolis, ua 

( a ) Matth. if. 13. 14- 

(b) A>ha%€f % dt JnwnêU VtrH SoKjm.kifi* 
tut.l, 5. t. 21. . . / 
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lieu nommé matara , où il y a une fon?» 
taine > dans laquelle Ton prétend que 
la fainte Vierge a lavé les langes du 
petit Jésus, & ce lieu eft en véné- 
ration dans le pays. 

2. Or Herode voyant que les Ma- 



Aa gçs n'étoient point revenus lui dire 
îô 0i M îTÎ eC dc$ nouvelles de -ce qu'ils a voient 
6c Février trouve > & jugeant qu ils s étoienc 

vrfgairc j! moc q uez de I ui > ^ entra dans "ne 
grande eolere , & envoya tuer dans 

Bethléem , ôc dans tout le pays d'alen- 
tour , tous les enfans mâles depuis 
1 âge de deux ans , & au deflous , fèloa 
Iet«>, dont il s'étoit informé exa&e- 
ment des Mages. Il voulut , pour ne 
pas manquer 1 enfant qu'il cherchoit, 
envelopper dans la même peine ton $ 
ceux qui étoient nez deux ans aupa* 
ravant la venue des Mages. On ne 
fçait pas précifement fi l'étoile n'appa- 
rut aux Mages , qu'au moment de la 
naifîance du Sauveur, ou Ci elle leur 
étoit apparue environ deux ans aupa- 
ravant : mais on peut croire qu'He- 
rode , pour jotkr au fur , aima mieux 
* prendre un plus long-tems. (a) Les 

J a ) V oyc% nôtre Diffçmtioo fur Içs Mages, 



1 
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Ethiopiens dans leur Liturgie ,5 & les 
Grççs dans leur Calendrier , font 
monter le nombre des enfans tuez à 
B.thléem , & dans la ban-lieuë , par 
Tordre d'Hérode , à quatorze miiie. 
On croie que ceft à cette occaliou 
qu'Augufte dit (a) qu'il valoit mieux 
être le porc d'Hérode , que fon fils. 
En effet Hérode , qui ne mangeoit 
point de porc y puifqu'il étoit Juif , 
fît mettre à «nort fon fils Antrpatcr , 
prefqu en même tems qu'il fit mafla- 

crer les enfans de Bethléem. _ 

3 . Hérode étant mort cinq ou fix A K 
jours après ce mailacre Ions fris Ar- Monde 
chelaiis lui fuccéda > &c (a) l'Ange ^/avAi* 
du Seigneur apparut en longe à Jo- avant l'Ere 
feph dans l'Egypte , & lui dit : Prenez vulftau * J,t 
1 enfant & fa mere, & retournez dans 
le pays d'Ifraèl ; car ceux qui cher- 
choient à ôter la vie à l'enfant , ne 
lont plus. Jofeph prit donc Tenfant , 
& là mere , &c revint en Judée* Mais 
ayant appris qu'Archelaus fils d'Hé- 
rode étoit nommé fuccefleur de ce 
Prince , & craignant qu'il n'eût hérité- 

(a ) Maerob. U a* SatumaU t* 4. 
k (b) MAttb. u. 1$. . 
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. de Gl QPaaucé & de fa haine contre ce 
nouveau Roi , dont il redoutoit fï 
mal-à- propos les entreprîtes , ï l ap- 
préhenda d'y aller : & ayant reçu pen- 
dant qu'il dormoit , un nouvel aver- 
cifFement du Ciel , il fe retira en Ga- 
lilée, dans la petite ville de Nazareth, 
doùcft venuàjESUS-CHRi stIç 
fùrnom de Nazaréen. Le Sauveur y 
demeura jufqu au tems de fa prédica- 
tion , & de fa manifeftation à IfraeJ. 



CHAPITRE VIII. 

Jefus Chrifi agi de iu ans va au 
Temple de Jirnfalem. . 



an X. Epuis le retour dé Jésus- 
îi-Î^Sfa U C h R i s t en Judée , l'Ecri- 

4011. ac — ^ t j , - 

c. if- &8. ture ne nous dit rien de ce qui! ht 
îl\gSl jufqu'à 1 âge de douze ans , qu il alla 
avec Jofepn & Marie, apparemment 
pour la première fois , au Temple de 
Jérufalem , (*) afin d obéir à la 
* Loi , qui veut que tous les mâles 
paroillent au moins trois fois Tannée 

devant 
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devant ie Seigneur, (a) Après donc 
que les jours de la Fête furent paffez f 
Jofeph & Marie s'en Tetournerent , 
& 1 enfant Jésus demeura à Jénjfa- 
lem , fans que^bn pere ni (a mere s en 
appellent ; (b)'ôc pen&nt que 
peut-être il feroit avec quelqu'un de 
ceux ^e leur compagnie , ou de leur 
connoilîànce > qui revenoient comme 
eux à Nazareth ; ils marchèrent ainû 
pendant un jour. Le foir ils commen- 
cèrent à en £tre en peine , ( c ) & le 
cherchèrent parmi leurs parens , & 
ceux de leur ville ; mais ne l'ayant < 
point trouvé , ils retournèrent à Je- 
ruiàletn > pour l'y chercher. Trois 
jours après , ils le rencontrèrent dans 
le Temple affis au milieu des Doc* 
* teurs , les écoutant , & les interro- 
geant ; & tous ceux qui Técoutoient > 
admiroient fa fagelle , & fes réponfès^ 

Jofeph Se Marie furent remplis &'é-£ 

( a ) Exod. xxuf . 15 . \4s 17. xxxit. 2J. Deut* 

(b) Origene tfomil. 19. in Luc, Semble croire 
<jue J. C. fc rendit invifible pour fe dérober à U . 
fainre Vierge & à faint Jofeph. 

( c) On dit que ce rut à Bérée > à trois lieues Se 
hernie de JcruUlcm , que Ton s'apperçut que Jcfo 
«oie abftnt. 

c 
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conncmcnr de le trouver en Cet tn*- 
<droit i & G mexe lui dit : Mon fife % 
pourquoi en avez- vous <ufé ainii en- 
vers nous ? Vôtre j>ere Se moi nous 
vous cherchions > étant tout affligez. 
Mais il leur répondit : Pourquoi eft~ 
ce que vous me cherchiez ? Ne fça- 
viez- vous pas qu'il faut que je Ibis oc- 
cupé à ce qui regarde le krvicc de 
mon Pere ? Ils ne comprirent pas ce 
gu'il vouloit dite. Il s'en alla enfuite 
avec eux à Nazareth , & il leur étoit 
fournis. Or ia m ère conièrvoit dans 
fon cœur toutes ces chofes ; & Jésus 
çroillbit en fagelfe & en grâce devant 
Dieu & devant les hommes. Il demeu- 
ra ainii dans la foumiffiôn £ Jofèph Ôc 
à Marie , & dans 4a retraite V jufqu'à 
1 âge de plus de trente ans 5 travaillant 
du métier de fon pere , qui 
pentier. 
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CHAPITRE IX. 

J. Commencement de la prédication de 
Jean Baptifle. v 11 confejfe qnt 
Jcfus-ChrifieftU Méfie. . 



E 



Nfin le temps étant venu , au- 



quel Dieu avoit réfolu de tirer «in Monde 
fon Fils de in vie obfcure Se cachée 4#jl 2 * d | e J * 
qu'il menoit > pour lemanifefter aux jcan- Bap- 
hommes , il ht entendre fa parole à ^f**J c 
Jean fils de Zacharie , ( a ) qui étoit rure vui- 
alors dans le defert v où il s etoit reti- g*'** 
ré de fort bonne heure. Or Jean 
avoit* un vêtement de poil de cha- 
meau , & une ceinture de cuir autour 
des reins ; & fa nourriture étoit de 
fàutcïelles 3 Se dé miel (àuvage. Les 
iautereiles (ont bonnes à manger dans 
la Paleftine , & dans pluficurs autres 
endroits de l'Orient. Ce faint homme 
vint donc fur le Jourdain , aux envi- 
rons de Jérkho ; & il prêchoit le bap- 
tême de la pénitence , & annonçoitJa 
venue du Meffie , difant qu'il étoit en- 
voyé pour lui préparer les voyes. 
Tout le pays venoità lui , & les peu- 

, ( a \ lut. nu i. a. frfo M * tK * n : 4« à* fi* 

G t 
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pies touchez de fes prédications, coh- 
fellbient Jours péchez , &. recevoient 
Ion baptême. Jean leur parloit avec 
force , Gins ménager les pécheurs. 
Ayant vu des Pharifiens qui ve- 
noient à liti , il leur dit : Races de vi- 
pérs , Qiu vous a enfeigné à éviter la 
colère qui doit tomber fur vous ) Fai- 
tes pénitence ^ car la coignée eft déjà: 
à îa racine de l'arbre. Or tout arbre 
qui ne produit point de bons fruits J 
fera coupé , & jetté au feu.Et ne m'ai- 
lez point dire que vous êtes les enfans • 
d'Abraham i car je vous dis <^ue 
Dieu peut faire naître des Enfans d A- 
braham* de ces pierres que vous voïez, 
Les troupes lui demandoient donc : 
Que ferons-nous .? Il leur difbit : Que 
celui qui a.deux habits , en donne un à 
celui qui n'en a point} & de même, que 
Celui qui a de quoi mangcr,en donne à 
£elui qui en manque. Les Publicains 
venant auffi > fon baptême a il leur 
diCoit : N'exigez rien. au-delà de ce gui 
vous eft ordonné & ne faites que ce qui 
vous eft commandé. Enfin il dilpit 
aux gens de guerre : Contentez- v.ous 
âc Yptrepaye, & ne 

■ 5 % ■ 
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fion , ni violence à perfbnne. — — — ■ 
1. La vertu & la manière dévie Ja £* nàc 
de faint Jean y firent croire à plufieurs 4032- de j, 
qu'il pourroit bien être le Meffie >• que 
Ion attendoit alors avec plus d em- 2*. 
preflement que jamais, & que Ion \ 
ne doutoit pas qui ne dut bien-tôt; 
paroître , puifque tous les tems mar- 
quez par les prophéties étoient ac- 
complis. Tout l'Orient étoit alors 
dans cette attente * Se on étoit très 
perfuadé que le Libérateur attendit. ..^ 
>ar les Juifs , & le Dominatreurdc 
'univers fortiroit bien-tôt de h Ju- 
dée. ( * ) On lui demanda donc s'il, 
étoit celui gu'on attendoit ? maisit 
répondit qui! ne l'étok point y qu'il 
baptifbit amplement dans l'eau , pour , J 
difpôfèr le peuple à la péniteiKe , & 
â recevoir le Meflie qu'ils attendaient: 1 . 
Que ce Libérateur étoit plus grand 
que lui : que pour lu* il nétqk pas di- 
jne de délier Ces (buliers : Que celui- 
à leur donnerok le baptême du Saine v 
Efprit 8c du feu : Qujl veraoit dans le 
monde pour purifier le peuple de 

fa* Suttô», in ^ef^f c. 4 Tacit. hifi* tib. 5. c, 

C j 
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Dieu > & qu'il tenoit déjà le van à la 
main pour nettoyer fon aire , & pour 
jetter la paille inutile dans un feu qui 

ne s'éteint point* . 

_ 

CHAPITRE X. 

i« Je/ us Chrift reçoit le baptême de 
Jean- Baptifte. * . fefus va dans le 
' defert. . Deputation desju'fs vers 
Jaint Jean. 4. // conftjft de nouveau 
que Jefus-Ckrift eft le Me/fie. 

a k h Omme tout le monde venoit 
du monde y ^ à Tean pour être baptile * 

401;. deJ. - J rr \ ~ , r 

c n. de Jésus vînt aulli de Galilée , pour re- 
rBre vui- cevoir fbn baptême. Jean Tempe- 
wsVcom- choit , difani : C eft à^vous à me bap- 

Se tannée t ^* f " ^* a * S J ESUS 1 k^fa^lfcôî 

c cc * faire : il faut que nous rempliffions 
ainfî tous les devoirs de la juftice. 
Jean acquiefça , & lui donna le bap- 
tême. Comme Jésus fortoit de 1 eau 7 
& failbit fa prière le Ciel s ouvrit > 
Se le Saint Efprit defeendit fur lui en 
forme de colombe Y dc.on entendit 
une voix du Ciel , qui dit : Vous êtes 
mon Fils bien- aimé , en qui j* ai mis m a 
* mnçlaifance. 



1 
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lejeftis-thrift. H 
t. Aufli-tôt après , Jésus au lie» 
«fe s en retourner à Nazareth , fut con- • j 

dui't par 1 efprit dans le défère , pour j 
y être tenté par le démon j & après y , < 

avoir jeûné quarante jours Se quaraiv 
te nuits 3 il eut faim. Alors le tenta- 
teur s approchant , lui dit *Si vous êtes 
le C Êf r i s t j changez ces pierres l y cm 
pain* Mais Jésus lurdit : L'hom- 
me ne vit pas feulement de pahr > mais 
de tout ce que Dieu veut luï donner 
potir fà nourriture. Le démon le tranC 
porta enfuite fur une haute monta- 
gne , d où il lui fit voir en gros tous; 
les Royaumes de la terre ; & il lui dit :> 
Tout cela eft à moi , & je vous le dbrr- , 
fterai > fi vous vouiez m 'adorer. Jésus. 
lai répondit : Il eft écrit : Vous n ado- 
rerez que le Seigneur vôtre Dieu. Err- 
fin le démon le tranfporta tout au* 
Kaut cfe fz baluftrade qui regnok au-- 
tour du toît du Temple de Jçrufa- 
hrn i & lui dit de (e jetter en bas } car * 
ajouta- t-il , il eft écrit : Le Seigneut 
z commandé à fès Anges de vous rece- 
voir 9 de peur que vous ne heurtiez 
vospiçdsçoptre la pierre- Mais Jbsus 
lui xépîiqua : U eft écrit : Voir ne ten^ 
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terez point le Seigneut vôtre Dieu* 
Alors le démon confus le laitTa pour 
un temps > & les Anges vinrent lui fer- 
vir à manger. ( a ) 

3. Cependant Jean- Baptifte avoit 

quitté le defert de Judée y où U baptà* 
fok d'abord , & étoit allé à Béthanie » 
ou plutôt à Béchabara , au-delà dur 
Jourdain, plus avant vers le fepjtcn- 
trion } & comme il étoit en cet en- 
droit , continuantes prédications > 
les principaux des Juifs lui envoïçrent 
une députa tion de Prêtres & de Lévi- 
tes 3 pour lui demande* s'il étoit \% 
Christ. Il répondit que non. On lui 
dit : Etes- vous Elie Mlréppndit: Non. 
Etes- vous Prophète ?. Je ne le fuis 
point. Qi/êtes vous donc > &c pourquoi 
baptifezrvous > Ci vous n'êtes ni la 
Chri st, ni Elie,ni prophêtcîll diç: Je 
fuis la voix de celui qui crie dans le dé- 
fert : Préparez la voye du Seigneur. Je 
vous baptifte dans leau : mais celui que 
vous cherchez , eft au milieu de vous > 
& vous ne le connoilïez point. 

4. Le lendemain au matin Jean 

(a> Matt. iy. i... %U M<*c* 1. 12. r$. Luc* 
iv. 1. • ~ • 
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tît Jésus qui venoit à lui ; (d ) & il 
dit au peuple en k leur montrant : 
Voila l'Agneau de Dieu f voilà celm 
qui oie les péchez, du monde ; voilà ce- 
lui dont je vous ai dit : H viendra après 
moi un Sauveur > qui eft avant moi. Je 
ne le connoifïbis point : mais celui qui 
ma envoyé baptifer 5 m'a dit : Celui 
fur qui vous verrez defcendrele Saint 
Efprit , eft le Fils de Dieu > & aya*itr 
vu le Saint Efprit qui defeendok fur 
lui , je Cal reconnu à cette mar- 
que, (b > ' ~ -' 

CHAPITRE XL 

Jean confère me trmjîéme fou Jefus- 
Cbrift. z. Vocation- d André y d* 
• Tierre > de Philippe , & de Natha- 
naèl. î. Noces de Cana en Galilée ^ 
premier miracle de Jcfus.Chrift. 
+ J à fus va a CapharnaUm* 

E |our fîûvant Jean voïant paf AN 
_ f e r J e s u s , dit en préfence de du monde 
deux de fesDifciples i Voilà l'Agneau g\** 
de Dieu. Ces deux Difciples dans le l'Brcvoig, 
moment fuivirent Jésus.,, vinrent au J0, 

4* ■ 
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lieu où il Iogeoit , & demeurèrent 
rout ce jour là avec lui. Vers les qua- 
tre heures après midi , André ayant 
trouvé fon frère Simon , l'amena à* 
Jfcsus ; & Jtsus lui dit : Vous êtes Si«- r 
mon fils de Jona : ci-après vous vous 
appellerez. Cephat , eefc-à-dire , 
Pierre. ( 

i . Le lendemain , comme J s s u $• 
s'en rctournoit à Nazareth , il ren* 
contra Philippe , & lui dit de le fui- 
vre. Philippe le fuivit ; & ayant trou- 
vé Nathanaèl , que plu fleurs croyent 
avec alPez de fondement être le même 
que faint Barthélémy , il l'invita auflr 
à fuivre Jésus , en lui difant : Nous 
avons trouvé celui que Moyfè & les, 
Prophètes nous ont annoncé , & pro- 
mis ceft Jésus fils de Jofeph dé Na- 
zareth- Nathanaèl répondit : Que 
peut-il venir de bon de Nazareth î 
Philippe répliqua , Venez , & voyez- 
le vous-même. Jésus ayant vû Na- 
thanaèl qui venoit , dit de hii : Voilà 
un vrai Ifraèlite , dans lequel il n'y à- 
point de fraude. Nathanaèl lui dit ^ 
I>où me connoùTez-vous ? Jésus- 
xcpliqua : Avant que Philippe vous 



Digitized by Googl 




qu'il lut fit connoîtrc fon Chrifr. Je f * c . 
vois bien , dit Nathanacl *, que vous 3*. 
êtes le Eils de Dieu , le Roi d'Ifraèï. 
Jésus lui répondit : Vous verrez: 
bien d autres cliofes , & vousTercz 



& que les Anges monteront Se de£- 
cendront fur le fils de l'Homme. ( a ) 
3 • Trois jours après que J b s u s 
fut parti- de Béthabara , il arriva à 
Cana. j petite ville de Galilée ^pas loin 
de Nazareth , où il fe faifoit une noce. 
Jfsus y fut invité avec fes DifcipleSo. 
Le vin étant venu à njanqucr * la Mere 
de Jésus lui en dit un mot. Mais il lui 
répondit : Mon heure n'eft pas enco- 
re venuè\ Marie dit aux fc rviteurs : 
Faites tout ce qu'il vous dira. Il y 
avoit là fix cruches de pierre , te- 
nant chacune deux ou trois mefu- 
xes , ou dçux ou trois métrétes. Or la 
métrétc ^'Athènes étoit de quatre- 
vingt-dix livres pefant dé liqueurs , 
qui réduites à notre poids > font en- 



témoin lorfque les Cieux s'ouvriront, 
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viron foixante livres Françoifes. Ceux 
qui veulent que la métréte foit la mê- 
me que 1 epha des Hébreux , lui don- 
nent trenee pintes de liqueur. Ainiï 
Jésus- donna abondamment du vin à 
ces conviez.Saint Jean dit que ces cru- 
ches étoient de pierre , c'eft-à-dire , 
de cette efpéce de marbre , ou d'albâ- 
tre , qui fe creufè , & Ce manie même 
au tour fort aifirraent , à caufe de fa 
mollette. Elles étoient là- pour fervir 
à la purification des Juifs, c'eft-à dire,, 
pour laver les vafes à boire , les cou- 
teaux , &• autres chofes dont on Cé 
&rvok à table ; comme auffi pour 
ceux qui vouloient fe laver les mains > 
ou levifage > car.les Juifs ont une in- 
finité de purifications diverfes. ( a)- 

J b s u s dit donc aux fèrviteurs : 
Rempliflez les cruches d'eau ^& ils les 
remplirent jufqu au haut.-Alors il leur 
dit : Puifez maintenant , & portez-en 
au maître-d'hôtel $,&i!s lui en porte-, 
rem. Dès qu'il en eutgôûté , il appella 
1 époux , & lui dit : Tout homme fert 
d'abord le bon vin j & après qu'on a 
beaucoup bû , il fert le moindre : mais- 
fa) M*rt. tu, 4, 5» 
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yotir vous , vous ayez réfèrvé jufqu'ik 
-cette heure vôtre meilleur vin. Car 
ni lui, ni l'époux ne fça voient pas doù 
étoit venu ce vin. Ce fut-là le premier 
des miracles que fit J e s u s pour ma- 
nifefter fa gloire, & pour fe faire con- 
noître a ies Difciples. Ceux-ci com- 
mencèrent à le croire vraïement le 
Meflie promis par les Prophètes, (a) 
4. Après la cérémonie des noces 
qui duroit ordinairement iept jours , 
Jésus alla à Capharnaiim , avec fa 
Mere y Ces. paxens ,& fes Difciples : 
Capharnaiim eft une petite ville., iî- 
tuée fur ,le bord occidental du lac de 
Tibériade, où Jesus-Cbrisx réfida 
plus qu'en aucun autre endroit , après 
qu'il eut quitté Nazareth , comme 
nous le verrons ci-après. Il n'y féjour- 
na.pour cette fois que peude jours. H 
en partit pour aller à Jérufalem à la 
Fete de Pâque. ( b ) Or cette Pâque 
eft la première qu'il ait célébrée après 
fon £>apteme. ; \ 

(a ) foaii n. 12... if. 
lb ) foan, il. 13.14.6fe 
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CHAPITRE XII. 

I. Je/tes chafîe les vendeurs du T cmptc. 
i. Niçodème le vient trouver fen- 
dant la nuit. ^. Je fus vient en Judée. 

' 4. Saint Jean vient à Ennon. 

• d isk *• Th ^ ant arr * v ^ * Jerufalem , il 
baptême de . Jlj trouva dans le Temple des 
3 ; c Jr 1 e ,4 ' gens qui vendoient des 'bœufs', des 
& le iç. moutons & des colombes , comme 
d'Avril de au 0j £ c$ changeurs qui étoient aflis 

1 an du M m o * - . 

4ojg. de J. à leurs burcux j & ayant rait un rouet 

rkt 1 id* * vec ^ cs corc ^ s 5 ^ - cs c ^ a ^ tous du 

3 c " temple , avec les moutons & les bœufs 
quiils vendoient , jetta par terre I ar- 
gent des changeurs > & renverfa leurs 
bureaux. Et il dit à ceux qui ven- 
doient des colombes : Otez tout cela 
d'ici , & ne faites pas de la Maifbn 
de mon Pere une maifbn de trafic. 
Alors Ces Difciples fè fbuvinrent 
qu'il étoit écrit : ( a ) Le 7th de vitre 
Mai fan ma dévore. Les Juifs lui de- 
mandèrent quel miracle il faifoit^pour 
montrer qu'il avoit droit de faire cela* 

(a) PfnU txTiu. io« 
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Mais il leur répondit : Détruifcz ce 
^emple 3 & je le rétablirai dans trois 
Jours, Les Juifs lui répondirent : Ce 
Temple a été quatânte-iîx ans à bâtir , 
& vous le «établirez en trois jouis î 
** y a voit en effet quarante-fix ans 
^u'Hérode avoit commencé à le bâ- s 

> comme on Ta vu ci-devant. Mais 
Jesus-Christ lentendoit du Tem- 
ple de fon corps , que les Juifs de- 
vient livrer à la mort, &c qu'il de- 
voit reflufeiter dans trots jours. H 
fit divers miracles durant ton féjour 
a Jerufale.m , Se plufîeurs crurent eu 
*ui y en voyant tes prodiges. Mais 
J JE s u s qui connoiflbit leur légèreté 
Se leur inconftance* ne fe fioit point 
l eux. Il fea voit qui k première oc- 
ça/ioii . , à la première traverfc , ils 
ne manqueraient point de l'aban- 
donner. 

. z. Entre ceux qui crurent en lui , 
etoit Mcodéme Sénateur des Juifs , 
& de la lèéfce des Pharifîens. ( a ) Cet 
Bomme n'ofant fe déclarer, haute.- 
ment Difciple de Jésus , vint le trou- 
ver la nuit , & lui dit : Maître * non* 

r 



4-C Htflolre de la vit 

feavons que vous êtes envoyé de 
Dieu i car perfonne ne fçauroit faire 
les miracles que vous faites , fi Dieu 
neft avec lui. J e s u s lui répondit : 
En vérité , en vérité je vous dis que 
nul ne peut voit le Royaume de Dieu , 
s'il ne renaît de nouveau. J e s u s- 
Christ défignoit d ordinaire foti 
Eglife , & la nouvelle alliance qu'il 
venoit établir , fous le nom de Roy au- 
me de Dieu* Nicodéme lui répondit : 
Comment un homme qui eft déjà 
vieux , peut-il renaître ? Faut-il qu'il 
rentre dans le fein de fa mere , pour 
naître une féconde fois ? Jésus lui 
répliqua : Je vous dis en vérité que fi 
un homme ne renaît de l'eau & de 
l'efprit , il ne peut entrer dans ic 
Royaume dès Cieux* Les Juifs fça- 
voient aiFezceque c'étoit que le bap- 
tême d'eau ; qui fè donnoit aux pro- 
félytes qui embraflpient le Judaïfme : 
mais pour le baptême du Saint Efprit * 
il leur étoit inconnu. Jésus continua 
donc à lui parler , & à lui dire cjuc 
ceux qui étoient régénérez par leP 
prit , nevivoient plus félon la chair, 
mais félon i'efprit, qu'ils renonçoient 

au 

- 
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«ut péché , & vivoient d'une vie toute AN 
nouvelle.' àu Monde? 

Comme Nrcodéme n entendoit 
pas encore bien ce que le Sauveur l'ère vais, 
vouloit dire , il s'expliqua d'une ma- c 
nierc fort claire fur fa miflion 3 fur fi 
mort, fur k vie éternelle qu'il devoit 
donner au monde , fur le jugement' 
qu'il devoitéxereer fur tous les hom-* 
mes. Il lui dit que de même que: 
Moyfe avoit élevé le fèrpent dans- le* 
defcrt 3 ainfi le fils de 1- homme ( c'efë 
afa fi' qu'il fè (jualifioit par- un fènti- 
ment d'humilité ( devok être élevé 5 
il parloit dafupplice de la croix, qu'il 
devoit fbuffrk. Il ajouta qu'il étoit. . 
la lumière qui étoit venue dans le 
monde > mais que les hommes avoienC 
mieux aimé les ténèbres que la lumiè- 
re. Quç c'étoit-là ce qui les ferok con- 
damner au jugement de Dieu. 

j. Aprèsxela. Jésus fortit de Jeru*- 
fiJem ; &auiicu-de retourner en Ça^ 
iiîée, d'où, il étoit venu , il s arrêta, 
dans là Judée r ,&aila fur» le Jourdain* 
où il commença à baptifer- avec fes 
Di&iples. Nous croyons que ce fu£ 
?ers Jéricho * &, au même endroit 
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où fcint Jean-Baptifte avoit baptife^ 
au MÎ>nde d abord. J fc sv s ne baptifoit pas par 
40». de 3. lui-même, mais par les mains de fe& 
VBw^î apôtres ; ( 4 ))& le baptême qu'il don- 
30. noit , étoit fort différent de celui de 

. Jean-Baptifte > puifque c'étoit ce bap- 
tême de u au &' du Saint- Efprit dont 
il avoit parlé à Nicodéme > lequel nous- 
temet nos péchez , & noiis rend en~ 
fens de Dieu. ( £ ) 

4. Jean-Bapttfte vers le même tems: 
quitta Béthabara , & vint à Ennon ^ 
>rès de Salkn , cn^deça du Jourdain , 
>caucoup plus haut , en tirant vers ta 
Galilée ; parce qui! y avoit là beau- 
coupd eau : & plusieurs venoient pour 
y recevoir fbn baptême* Mais com- 
me beaucoup de monde alloit au bap- 
tême de J e s u s. , préférablement & 
celui de Jean-Baptifte > il s excita une 
difpute entre les Difciples de Jean > 
éç ks autres Juifs , fur la différence 
de ces deux baptêmes , fin leurs effets* 
# fçavoir leqwl des deux étoit le 
meilleur. On s en rapporta à Jean 
lui-même : mais il répondit que Jtsus, 

'm " 
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ètok infiniment au-deflits de lui 1 } qu'il 
n a voit rien qu'il n'eût reçu de Jesus^ 
^ue Jésus étoit l'époux 5 & lui le pa- 
ranyn>phe , ou 1 ami de l'époux, qui 
lui ameqe répoufe, li&ut qu'il ORoilfe, 
ajouta- t-ilv & que je diminue» Il eft 
du Ciel , & je fuis de la terre. Il eft 
le Fils de Pieu } & celui qui croît 
au Fils dç Dieu a la vie éternelle. }; 



CHAPITRE XI IL 

V. Htroâe Antifa* devimt awaureuX' 
d 1 Hcrôdiadt& Fépçufe* Saint Jean' 
f e décharné contre ce mariage incef- 
tu>iix n i, Prifon de fa:m lean-Bap^ 

* : tij&i "• ' : a : > v " 

r 

• ~ - * $ " **"♦ * *** ' * • 

. . j J • • • * ». • 

V née 3> de Je3Us.Chrwt Se du * ^ 
itf. de l'Empereur Tibère , Hérode 4-°jj. 
A nt ipas Tétranjue de Galilée . <jui 
avok éponfê en premières noces ia- 
filted'Àr&as IWi d^ Arabie J i allant à . . 
Rome , logea en pafTarit chez fon frerr 
Êîérode appelté Philippe > fils dm 
Grand Hérode & de Marianne fill*. • 
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du Grand-Prêrre Simon. Il vit cher 
fui Hérodiade fa belle-fœur , époule 
a Antipas > 8c fille d'Ariftobule , & 
par conféquent petite fille du Grand 
Hérode , & fa nièce à lui Antipas & à 
Philippe Ton frère. Antipas en devint 
amoureux , lui déclara fa pafiïon , 8c 
lui propofa de fépoufèr. Hérodiade 
y confentit , à condition qu'il répu- 
dierait la fille du Roi Arétas fa fem- 
me. Antipas partit pour achever foti 
voyage de Rome ; & en étant revenu 
vers l'automne de la même année , il 
fongea aux moyens d'exécuter la pa- 
role qu'il avoit donnée à Hérodiade y 
en répudiant la fille d' Arétas. Cette 
Princcfie ayant eu vent de la réfolu- 
riondefon mari , ne lui eu témoigna 
xien mais lui demanda permifllon 
d'aller au château de Machéronte , 
qui étoit alors en la puiffance du Roi 
des Arabes fon pere. Hérode y con- 
fentit i & la Princcfleau lieu d'y aller, 
- fefit tranfporter en grandes journées 
du i*nde vers le Roi fon pere. 
4 o 34 . de 3. 2 . Hérode fe' voyant libre, parle 
firc 34 vuÊ retour & la féparation volontaire de 

*h la Rcihe fa femme > époufa Hérodia- 
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«te fà belle-four , du vivant de Con 
ftere Philippe , quoi que ce frère en 
eût des enfans > & qu'une l'eût point 
répudiée dans les régies. Ce mariage 
étoit donc une efpéce d/ rapt , & la 
conduite d'Hérode étoit entièrement 
oppofée aux Loix de Moyfè , & cau- 
foit un très-grand fcandale dans le- 
pays. Jean- Baptifte s'éleva fortement 
contre Hérodc , & lui dit qu'il ne de» 
voit point retenir- la femme de Con- 
frère. ( a ) Hérodiade en fureur jura 
la perte de fean , & fit tant parfes- 
fcllicitationsauprès d'Hérode , que ce 
Prince l'arrêta , ( b\ fous pretexte 
qu'il attiroit trop de monde à (on bap- 
tême. Mais la véritable caufe defa dé- 
tention ,. étoit celle que nous appre- 
nons des Evangeliftes j fçavoir que 
Jean reprenoit hautement Héïode ÔC 
Hérodiade de leur incefte. Hérodc le 
fit donc mettre en prifon dans le châ- 
teau de Macheronte , à ce que dk Jo- 
feph , quoique ce château peu: de tems 
auparavant , fût en la puiffance d'A- 

. i 



( * ) Luc. m. i?- M*tth. xi v. J. 4. li*r*. M.; 
1 S 
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rétas Roi des Arabes , comme le dit 
le même hiftorien > qui* ne nous ap- 
prend pas comment il patfa des mains- 
d'Hérode en celles d'Arétas, & v enfiïi T 
te des mains d'Arétas en* celles d'Bc- 
îode. .j 

" . ■ ■ " ■ ■ i — ■ . — — 
CHAPITRE XIV, 

*. Teftùfe retire en Gniïîie. t. Emr*~ 
' tien de Jefrn avec la Samaritaine. 
j. Les Difciplts de*' Je fit* arrivent 
de Sichern apportant des vivres 9 Hs* 
s'étonnent fue leur Maître parle ftul 

avec une femme. 

J ■ • * : . > 

— x. après la détention dé Jean* 

du M^nde V^ Baptifte Jésus fichant là* 
dej œauvatfe volonté dès Pharifien&con- 
^Brc 4 vv£ tre &c craignant peut-être que Pi* 
swrc 3«. latc ne le fît arrêter (bus le même pré- 
texte qitHérodc avoir fait arrêter 
Jean-Bàptifte, parce que le bruit étott; 
déjà public qu'il venoit plus de mon- 
de à ion baptême > qui! nen écoit js^t- 
Mais venu à celut de Jean-Baptiftc £ 
iî qu&ta-k Judée revint en Galiv 
v iéc Pilatc n a voit aucune W>ntc y 
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rce qa clic étok du .Royaume de 
Philippe. En pallant par la Samarie, 
& étant arrive vers midi près la ville 
de Sichar ou Sichcm , il envoya Ces 
Difcîples dans la ville , pour acheter 
des vivres, (a$8c en attendant , ïh 
s affit tout fatigué auprès dû puics de- 
Jacob , qui n'étok pas lôin dé la porte 
de la villes 

2.: Comme il étok-là , une femme 
it la vHle vint au puits > pour puifer 
eau. Jésus lui demanda à boire. 
Gcttc femme , quireconnut aifément 
qu'il étoic Juif ^ fut furprifè qu'il luis 
demandât à boire ; car les Samaritains* 
n'a voient point de commerce avec les 
Juifs. Ces deux nations Ce haïflbient 
réciproquement T & fè regardoient 
comme ianpures. Les Samaritains fur, 
tout tétaoignoient un très- grand éloK 
gnemenr des Juifs. Ccquirnempc*- 
choit pas toutefois que dàns la ncce£- 
fité ils ne fè fccouwlTent quelquefois , 
Se n achetaient des vivres les uns des 
autresjcomme Jésus- Chbjst envoya 
dan s cette occafïon fes Difci pics à Si- 
chera , pour achetter à manger* 

%%l?U9U v+ 
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Jésus répondit à cette fentmec: 
Si vous connoifficz le don de Dieu , ôc 
qui eft cekii qui vous demande à boi-* 
re , vous lui en auriez peut-être de- 
mande vous-même , & il vous auroïc 
donné de 1 eau vive. Cette femme lui 
dit : Seigneur 7 vous n'avez point de- 
quoi en puijÊer 3 & le puits eft profond - % 
comment auriez-vous donc de leai? 
vive ? Etes- vous plus grand que notre 
pere Jacob,qui nous adonne ce puits* 
& qui en a bu lui & fes enfons * Jésus 
lui répondit : Quiconque boit de cette 
eau , aura* encore fbif : mais celui qui 
boira de Teau que je lui donnerai r 
n'aura jamais foif mon eau deviendra 
dans lui une fontaine qui rejaillira 
jufques à la vie éternelle- Cette femme 
lui dit : Seigneur ^donnez-moi donc 
de cette eau,.afin que je ne fois plus al- 
térée , & que je ne vienne plus ici pour 
en tirer. Jésus lui dit : Allez, appeliez 
vôtre mari > & revenez ici. Elle ré- 
pondit : Je n'ai point de mari; JfcSUs 
lui dit : Vous a^ez raifon de dire que 
vous navez point de ma*i> car* vous eu 
avez eu.cinq , & celui que vous avez* 
prêtent > neft poiut vôtre mari. 

Cette 
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Cette femme répliqua : Seigneur, 
je vois bien que vous êtes un Pîo- 
phétc. Nos Pères les Patriarches ont 
adoré Dieu fur cette montagne i ( elle 
montroit de la main le mont Gari- 
zim y qui cft tout proche de Sichem , 
fur lequel les Samaritains avoient leur 
Temple ) & vous autres Juifs , vous 
dites que c'eft dans le Temple de Jé- 
rufàlem , que le Seigneur veut rece- 
voir nos adorations. C'ctoit - là le 
grand fujet de divifîon entre les deux 
peuples. Jésus lui dit: Femme, le tems 
venu que vous n'adorerez plus le 
Pere ni fur cette montagne , ni fut 
celle de Jérufalem : mais les vrais ado- 
rateurs , les vrais fidèles l'adoreront 
déformais en tout lieu , en efprit 
& en vérité. Dieu eft efprit , & il 
veut que ceux qui le fervent , le fer- 
vent en efprit & en vérité. Vous au- 
tres Samaritains > vous adorefc ce que 
vous ne connoifTez point : pour nous > 
nous adorons # cc que nous connoiP- 
fons ; car le falut vient des Juifs. II 
leur reproche apparemment de ne 
recevoir qu'une partie des Ecritures , 
Se de ne pas reconnoître les Prophê- 

E 
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tes , qui leur auroient appris que le 
Temple de Jerufalem eft le lieu que 
le Seigneur a choifi , Se que le Melïie 
« doit venir de la tribu de Juda > Se de 

. la famille de David. 

3 . Cette femme ajouta : Je fçai que 
, le Mcffie doit-venir ; & lorfqu'il fera 

* venu , il nous in ft r u i ra , Se lèvera 
tous nos doutes. Jésus lui répondit : 
C'eft moi-même qui vous parle. En 
' même-tems les Difciples arrivèrent 

de Sichem 3 ayant dequoi manger ; 
Se ils s'étonnoient que Jésus parlât 
(eul avec une femme : & comme ils 
, ' l'exhortoient à prend re quelque nour- 

xiturc , il leur dit : J'ai une nourri- 
ture à manger , que vous ne connoif 
fez point, lis fe difoient donc l un à 
l'autre : Quelqu'un lui auroit-il ap- 
porté à manger ? Mais il leur dit : Ma 
nourriture' elt de faire la volonté de 
mon Pere. Cependant la femme ayant 
laifle là ia cruche , retourna en dili- 
gence dans la ville y Se annonça à tout 
le peuple qu'elle avoit trouvé un 
homme , qui lui avoit dit tout ce 
qu elle avoit fait de plus fecret > Se 
qu'il pourroit bien être le Meffie , 

a 

* 
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Ceux de Sichem fortirenc donc pour 
le venir trouver. Ils L'invitèrent à 
à entrer dans leur ville : il y entra , 
les inftruifît ; & plufieurs crurent en 
lui , non-feulement à caufe de ce que 
la femme leur en a voit dit : mais auffi 
parce qu'ils lavoient entendu parler. 
Il demeura deux jours à Sichem , &c 
de- là il vint à Nazareth. 



CHAPITRE XV. 

h Jef*t prêche a Nazareth fa patrie. 
On vent le précipiter du haut d'une 
montagne, llquitte Nazareth $ & va 
à Capharnaum z. Guérifon du fils 

. d'un Officier du Roy a Capharnaum. 

„ j. Seconde vocation de Simon & 
d'André. Vocation de Jacques & de 
Jtan, fils de Zcbedée. 4. Guérifon 
. d'un démoniaque. ^ . Jefus guérit la 
belle mere de Simon PUrre. 6. J*f**m 
dans le defert. 7. Pêche miraculcufe. 

1. T\ E Samedy fuivant il vint, à la du Mufnde 
M * Synagogue y (a) comme il 4°*4- de h 
'a voit accoutumé de faire i ôc s'étant H&rV?«ig t 

(a) Iikiv. 14. **V 

Ex 
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levé pour lire , oli lui prefcnta le Li- 
vre du Prophète Ifaïe # Il ouvrit le Li- 
vre , & tomba fur cet endroit, (a) 
VEfprU du Seigneur s'efi repofè fur 
moi •> cefi pourquoi il m'a donné l'on- 
ïïion , & ma envoyé prêcher aux pau- 
vres , pour guérir ceux qm ont U cœur 
brifi de douleur , & pour annoncer la 
liberté aux prifonniers , la lumière aux 
aveugles , & l année favorable du Sei- 
gneur 5 & le jour auquel il fe vengera 
defes ennemis. Ayant lu cet endroit » 
il replia le Livre , qui étoit un rou- 
leau de velin , à la manière des An- 
ciens , & comme le font encore au- 
jourd'hui les Livres que les Juifs fi- 
fent en fblemnité dans leur Synago- 
gue. Alors il commença à leur par- 
ler y Se à leur montrer que cette Ecri- 
ture étoit accomplie en fa perfonne. 
Il ^arla avec tant de grâce & d'une ma- 
nière fi perfuafive , qu'il n'y eut per- 
fcnne qui ne lui rendît témoignage ' 
que jamais homme n'avoic mieux 
parlé. Mais le peuple réfléchilfant fur 
la balfefle , & fur la pauvreté de Ces 
parens 5 fe difoient l'un à fautre ; 

i*) Jfii. Ml* US* 
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Ncft ce pas- là le fils de Jofeph ? Alors 
Jésus qui voyok le fonds de leur 
cœur, leur dit : Vous m appliquerez 
fans doute ce proverbe ^ Modecin gué- 
riirez-vous vous-même" Faitès ici en 
vôtre patrie les mêmes miracles que 
vous avez faits à Capharniim : Mais 
je vous allure que nul Prophète n'eft 
bien reçu en ion pays. Il n'eft pas 
donné à tous de profiter des effets de 
fa miféricorde de Dieu. Tous cerix 
de Nazareth qui étoient dans la Sy^ . 
nagogue 3 furent remplis de fureur, 
voyant qu'il leur faiibk des repro- 
ches. Ils le challérent de la Synago- 
gue , le menèrent hors de la ville î 
& étant far la pointe de la montagne 
fur laquelle Nazareth étoit bâcie , ils 
vouloient le précipiter : mais il pafla 
au milieu d'eux , fans qu'ils pulFent 
l'arrêter , & il fe retira dans la ville de 
Capharnaiim en Galilée , où il fit de- 
puis ce tems-là fa demeure ordinaire , 
n'étant retourné depuis qu'une feulé 
fois à Nazareth, (a) 

z . Les Galiléens fe fbuvenant des 
miracles qu'ils lui avoient vu faire à 

(a; Mttth. xm. 54- 

E 3 
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Jérufalcm à la première Pâque qui! y 
pafla depuis Ton baptême , (a) le re- 
çurent avec joye ; il leur annonça le 
Royaume de Dieu > & leur precha la 
pénitence. Il $int à Cana , où il avoir 
fait le miracle du changement de l'eau 
en vin » or il y avoit dans cette ville 
un Officier du Roi 3 dont le fils étoit 
fort malade à Capharnaum. Cet Of- . 
ficier vint prier Jésus de venir ren- 
dre la fanté à fon fervit'eur. J e s u s 
lui dit : Vous ne croyez point, à moins 
que vous ne voyiez des fïgnes & des 
prodiges- Comme le pere infiftok 
toujours y le Sauveur lui dit : Allez » 
vôtre fils eft guéri. Il alla i & com- 
me il s'avançoit , fes (èrviteurs vin- 
rent au-devant de lui , & lui dirent : 
Vôtre fils eft guéri. Il leur demanda 
à quelle heure il avoit commencé à 
fe mieux porter. Ils lui dirent que la 
veille > à la neuvième heure , la fièvre 
lavoit quitté. Alors il reconnut que 
c'étoit à la même heure que Jésus 
lui avoit dit que fon fils étoit guéri. 
Àinfi il crut en lui , avec toute fa mai- 
^bn. 

9 
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revient de Cana à Caphar- 
naiim; (a) & fe promenant un jour 
fur la mer de Tibériade , il vit deux 
frères , Simon & André , qui jettoient 
leurs filets ; car ils étoient pécheurs. Il 
leur dit de le fuivre , & leur promit de 
les faire pécheurs d'hommes. Sur le 
champ ils quittèrent leurs filets , Se 
le fuivirent pour toujours : Car on 
a vu ci-devant qu'ils Tavoient d'a- 
bord fiiivi , après avoir oui le témoi- 
gnage que faint Jean-Baptifte avok 
rendu de lui. Jbsus étant avancé un 
peu plus loin , vit deux autres frères , 
Jacques & Jean : qui ézdiZïiZ daim 
leur nacelle avec Zebedée leur pere , 
qui raccommodoient leurs filets. 
Jésus leur dit de le fuivre 3 8c aufïï- 
tôt ils le fuivirent y & Iaiflerent leur 
perc dans la nacelle* 

4* Le Samcdy fiùvant il entra dans 
fa Synagogue (£) de Capharnaiim , 
èc commença à y prêcher. Tout îe 
monde étoit ravi d'admiration , ci» 
l'écoutant ; & il y âvoit là un hom- 
me poffedédu malin efprit, qui crioits 

fa) M*tth. ir. îft. &c- 
ih) Luc. iv. 11 }\> Mare. t. *?. & fo. 

E 4 
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Qilly a-t-il entre vous & nous , Jisùs 
de Nazareth ? Vous êtes venu pour 
nous perdre : Je fçai que vous êtes le 
Saint de Dieu > ou le Meffie. Mais 

J[esus le menaçant , le fit taire > ôc 
ui commanda de fbrtir du corps de 
cet homme.. En même-tems le dé- 
mon jetta le pofledé au milieu de laf- 
femblée , & criant à haute voix > il le 
quitta , fans lui faire de maL Tout le 
monde fut témoin du miracle > & la* 
réputation de Jtsus fe répandit dans 
toute la Galilée. • * . 

/. Au fortir de la Synagogue , (a) 
Jtsus vint dans la maifon de Simon 
Pierre , dont la beîic-mere avoît une 
grofle fièvre. Les Difciples le priè- 
rent de la guérir. Jésus s'aprochant > 
la prit par la main > & la guérit. Auffi- 
tôt elle fè leva , & fe mit à . leur fèr- 
vir à manger. Sur le foir > & après 
je coucher du folcii , Iorfijue le repos 
du Sabbat fut palTé , tous ceux qui 
a voient des, malades , ou des polfédés 
du démon , vinrent en foule à la mai- 
fon où étoit Jésus. Toute la ville y 
étoit accourue. J e s u s leur impola 

(a) Mttth. vin. 10. Marc. I, $*• Lut. iv.40. 
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les mains , & les guérit tous. Les dé- 
moniaques crîpient tout haut qu'il 
étoit le Fils dé Dieu : mais il les me- 
naça & les fit taire. 

6. Le lendemain de très-grand 
fnatin 3 il s en alla feul dans un lieu 
défèrt, pour y vacquer à la prière. 
(*) Simon & les autres Difciples Yy 
Suivirent } & l'ayant trouvé , lui di- 
rent que les troupes le cherchoient , 
Il leur dit : Allons prêcher dans les 
villes & les villages d'ici à lentour > 
car je fuis fbrti pour cela. Cependant 
les troupes arrivèrent , & le retin- 
rent } enforte qu'il ne put fe tirer de 
Imrs œams. Mais il buf éîli îifeur 
que je prêche auffi aux autres villes } 
car c'eft pour cela que j'ai été envoyé. 
Il alla donc par toute la Galilée. Il pré- 
choit dans toutes leurs Sinagôgues > Se 
guériflbit leurs malades y &c chaflbit 
les démons des poffedez. Le bruit s'en 
répandit dans toute la Syrie : en forte 
qu'où lui amena.de toute part des ma- 
lades de toutes fortes ; & il les guérit 
tous. 

7. Etant de retour près le lac de 

fa) Marc* i.^.Luc. iv. f*« 
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Génézareth y ou de Tiberiade , (a) 
il Ce tronva tellement accablé par la 
foule qui le fuivoit , qu il fut obligé 
d entrer dans la barque de Simon-' 
Pierre , d'où il enfeignoit les trou- 
pes , yétant pour cela ura peu éloi- 
gné du rivage. Après qu'il eut ccifé 
de parler , il dit à Pierre : Avancez, 
en pleine mer , & jettez vos filets» 
Pierre lui, répondit : Seigneur , nous 
avons péché toute la nuit , (ans rien 
prendre : mais fur vôtre parole , je 
vais jetter mon filet. Il le fit ; Se il 
prit un Ci grand nombre de poitïbns , 
que le filet fè rompoit. Il fit ligne 
à ceqx qui CtokiU èâœ iatrcre na- 
celle de les venir aider , & ils en em- 
plirent les deux barbues > eir forte que 
peu s en fallut quelles ne coulai 
fent à fond, Simon ayant vu ce/a fc 
jecta aux pieds de Jésus , en difant t 
Seigneur 3 retirez- vous de moi , par- 
ce cjue je fuis un pécheur : car ils 
étoient làifîs de frayeur & d'étonné- 
ment, lui * Jacques & Jean fils de 
Zebedée , qui étoient fes aflbciez* 
Mais J& s. us lui dit : Ne craignez. 

(a) Luc h« 
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point > cai ci- après vous ferez un 
pêcheur d'hommes. Alors ayant ame- 
né les barques à bord , ils abandon- 
nèrent tout , & fuivirent Jésus. 



CHAPITRE XVI. 

U Je (tu guérit un Lépreux, i. Gué* 
rifon dtt Taraliticjue. j* Vocanori 
de faink Matthieu. 4. Pourquoi le/ 
Dijciples dej. C. ne jeunenuils fmntf 

A H 

U /^Omrne il étoit un jour dans au Monde 
V>une certaine ville, (a) il vint 4°34- ^ 
à foi un lépreux, (£) qui fe jfttant à rire vul- 
Ccs pieds , lui cria : Seigneur, fi vous g*»** 1 * 
voulez , vous pouvez me guérir. Jésus 
étendit (à main , & lui dit : Te le veux* 
fbyez guéri j'& aufli-tôt fa lèpre fut 
guérie. En mëme-tems il lui défendit 
d en rien dire à perfbnne , mais d aller 
fè montrer au Prêtre , & de lui offrir 
ce qui eft ordonné par Moyfe pour la 

(a) Cette V ile eft apparemment Capharnaum; 
car le miracle que J. C. fit cnfujtc fut fûrement 
dans cette Ville : Au refte on doit l'entendre de la 
campagne, ou des environs de cette Ville 5 car les 
lépreux demeuroientau dehors, éloignez, du corn, 
mer ce des hommes fains. 

<b) Luc. y» ii» Mars. 1. 40. & feyu 



6a Hljîoire de la vie 

purification d'un lépreux ; ( a ) ceft- 
à dire deux oilèaux purs , dont on 
tmmoloit lun , & on Iailloit aller i au- 
tre, après Ta voir plongé dans 1 eau > où 
I on avoit fait couler le fang de Toi- 
fèaa qui avoit été immolé. Mais le lé- 
preux au lieu de garder le fecret fur 
fa guérifon y la divulgua par tout : en 
force que Jésus ne pouvoit plus 
entrer dans les villes ' y à caufè de la * 
foule qui le fuivoit , mais il écoit obli- 
gé de demeurer au dehors dans des 
lieux deferts* • 

Etant de retour à Capharnaum > 
& le peuple ayant appits qu'il étoit 
dans une mai{bn> s'alîembla autour de 
lui en fi grand nombre , que ni la 
maifbn , ni les environs ne les pou- 
voient contenir. Jésus étoit en- 
vironné de Phafiuens & de Docteurs 
de la Loi , qui étoient venus de la 
Galilée , de la Judée & de Jérùfàrem , 
pour l'entendre. ( b ) En même-tems 
on apporta, un paralytique , qui étoit 
porté par quatre hommes : Se ceux 

( a ) Levit. xiv. i. 3. 4. 

( b) Mutth. ix. 1. a, 3. &c. Mdrc, tu 1. a. c^c 
Inc. v. 18. &c> n 
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qui le portoient , ne pouvant le pré- 
kncer devant Jésus , montèrent fur le * 
toit , & le defeendirent avec fon lit 
en fà préfence. J t s u s voyant leur 
foi y dit au paralytique : Mon fils , vos 
péchez vous font remis* Audi- tôt 
quelques-uns des Doâcurs de la Loi 
qui étoient là , dirent en eux-mêmes : 
Cet homme blafphême : Qn peut 
remettre les péchez , s'il n'eft Dieu } 
Jésus connoilfant les penfées de 
leur cœur , leur dit : Pourquoi pen- 
ftz-vous le mal dans vos cœurs ? Le- 
quel eft plus aifé de dire : Vos péchez 
vous font remis , ou de dire : Levez- 
vous * Se marchez > Or afin que vous 
/çachiez que j'ai le pouvoir de omet- 
tre les péchez , il dit au paralytique ; 
Levez-vous > emportez vôtre lit , 
"& allez en vôtre maifon. En même- 
temps le paralytique obéit , & s en alla 
glorifiant Dieu. 

3 . Le lendemain Jésus alla vers 
la mer de Tibériade, iur laquelle étoit 
/ïtuée Capharnaum. Il fut lûivi à For- 
dinaire d'une grande multitude. 
Comme il paffoit , il vit un publi- 
cam nommé Lévi > ou Matthieu » 
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(a) qui étoit affis à (on bureau. Il 
1 appejla , & lui dit de le fuivre. Mat- 
thieu fans héfîter , <juitta tout > & le 
fui vit. Puis il mena Jésus dans fi 
maifon , & lui fit un grand feftin 3 où 
plufiçurs publicains , & autres per- 
ionnes de pareille profeflïon fè trou- 
vèrent. Jésus & fcs Difciples fe mi- 
rent à table avec eux. Mais les Phari- 
fiens & les Docteurs s J en fcandalifc- 
rcnt , & s'en plaignirent aux Difci- 
ples du Sauveur. Je su s leur répondit , 
que ce n'étoit point les foins* mais 
les malades qui avoicnt befbin de mé- 
decins : qu'il ne demandoit pas la ri- 
gueur de la juftice , mais la miféri- 
corde 5 & qu'il étoit venu appeller , 
non lesjuftes j mais les pécheurs* 

4. Or les Pharifiens& les Difci- 
ples de Jean-Baptifte faifoient pro- 
feffion de jeûner beaucoup , & de 
faire de longues prières ; au lieu que 
ceux de Jesus-Christ ne faifoient 
point de jeûnes extraordinaires. ( b ) 

(*) Il étoit Juif de nai(Tauce,& de religion : 
mais Ton emploi le rendoit odieux i ceux de fa na- 
tion , qui regardoient avec horreur cous les Pu- 
blicains. 

( b ) Matib, ix, 14. Marc. 11. 18 • Luc. y. 3$. 
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ifsPharifîens lui en demandèrent la 
raifon, Jésus leur répondit que les 
gens de la noce , & les compagnons 
de l'époux ne jeunoient point , tan- 
dis que Tépoux écoit avec eux ; mais 
que le temps viendrait que l'époux 
leur ftroit ôté > & qu'alors ils jeûne- 
roient. II ajouta : On ne met point 
une pièce de drap neuf à un vieil 
habit , ni une vieille pièce à up habit 
neuf, ni du vin nouveau dans un ou- 
tre vieux : Enfin quand on boit du 
vin vieux , on ne le quitte pas , pour 
en demander du nouveau. Toutes ces 
paraboles tendoient à juftifier fa con- 
duite envers (es Difciples , lefquels 
étant encore nouveaux dans la voye 
de fàlut , & ayant encore leurs ancien- 
nes habitudes , n etoient pas capables 
des auftéritez , ni des pratiques diffi- 
ciles , dont le Saint Efprit > la grâce , 
Se les exemples du Sauveur les rendi- 
rent capables dans la fuite. 

i * 



i 
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CHAPITRE XVII. 

t. Seconde Vaque depuis la prédication 
du Sauveur. Guirifon £un Para» 
linque le jour du Sabbat h. e. ces 
Juifs conçoivent le dtfîein de faire 
périr JejMS , les veniez* quil leur 
prêche les aigrit encore davanta- 
ge, j. Ses Difcipies un autre jour 
de Sabbat h arrachent des $pis de 
bleds pour les manger : Je fus les ex- 
* cufe. 4. Guirifon d 'un homme dont* 
la main ètoit Jéche. 5. EUUUn des 
dou^e A foires. ' 

- m 

1. ¥ Efus alla cnfiiite à Jérafalem pour 
<iu Mcfnde J * a Fête de Pâque* . ( a ) il y avoit 

c°* 4 ' d £f" ^ ans cctte v ^^ eune P*f c * ne > ( ' ) nom * 
rÊre 4 Vulg. m ^ e Bcthefda , qui fignifie la mai/on 
**• de mifiricorde , où fe trouvoient tou- 
jours grand nombre de malades , qui 
attendoient la guérifon , parce que de 

, (a)/**«,i.i. j. frftq. ' 
(b) Cette pifciirc avoit cinq portiques ; c*eft- 
à dire , autour d'elle ctoit un bâtiment â cinq por- 
tiques , bâti pour loger les malades ,& pour la 
commodité de ceux qui venoient pour **y baigner* « 
•ou pour y laver quelque chofe» 

teras 
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tons en rems l'Ange du Seigneur re- 
muait cette eau > & le premier qui 
defcendoit dans la pifcine , après le 
mouvement de 1 eau , étoit guéri. Il 
y avoit là un paralytique depuis tren- 
te huit ans , qui attendoit comme les 
autres y le mouvement de 1 eau > mais 
qui n ayant pcr (bnne pour le jetter 
dans la pifcine au moment que i eaur 
étoit remuée , & ne pouvant s'y jetter 
lui-même, étoit toujours prévenu , & 
ne guériflbit point. Jksus paflant par- 
là -, lui dit : Levez- vous , emportez 
vôtre lit, &Tmarchez. Cet homme 
obéit fur le champ^, prend fongrab- 
bat , de s'en va. Or c étoit le jour dix 
Sabbat qui préecdoit la Fête de Pâ- 
que. Cependant Jésus s'étoit retiré , 
& le paralytique n'avoit pas même 
eu le tems de le bien reconnoître. 
Le peuple dit donc à cet homme y 
qu'il ne lui étoit pas permis de por- 
ter Con lit un- jourdeSabbau Û ré- 
pondit : Celui qui m'a guéri : me la 
ainiî commandé. Ils lui demandèrent 
qui étoit cet homme qui ta Voit gué- 
ai : mais il ne put le leur dire , parce 
tp'il ne connoiflbit point Jésus, te 



66 Hifioircdclavie 
Sauveur le trouva enfuite dans le 
Temple , & lui dit : Vous voilà guéri; 
ne péchez plus > de peur qu'il ne vous 
arrive quelque chofè de pis. Cet hom- 
. me publia donc par tout , que c'étoit 
Jésus qui lui avoit rendu la fanté. 

2. Depuis cetems, les Juifs con- 
çurent le delFein de faire périr Jésus 
comme violateur du Sabbat. Mais il 
leur dit : Mon Pere ne ceffe point d a- 
gir jufqu'à prefent , & j'agis auffi in- 
ceflammcnt. Ces paroles aigrirent en- 
core davantage les Juifs , & ils vou- 
Ioient le faire mourir, parce qu'il difoit 
que Dieu étoit fon Pere , & qu'il fc fai- 
ïoit égal à Dieu. Jésus leur dit donc : 
Le Fils ne peut rien faire dc^ui- mê- 
me y il ne fait que ce qu'il voit faire à 
fon Pere , & tout ce que fait fon Pere > 
il le fait auflï. Vous lui verrez faire des 
œuvres encore plus miraculeufes que 
ce que vous avez vu , & vous en ferez 
remplis d admiration : car comme le 
Pere rend la vie aux morts , le Fils en 
ufc de même. Le Pere ne juge per- 
ibnnc i mais il a donné au Fils tout 
pouvoir de juger , afin que tous ho- 
norent le Fils > comme ils honorent 
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le Pere* Celui qui n honore point le 
Fils , n'honore point aufli le Perequi 
Ta envoyé. Celui qui entend ma pa- 
r ple , & qui croit en celui qui ma en- 
voyé , a Ta vie éternelle } il ne tombe 
point dans la condamnation r parce 
qu'il eft déjà palfé <ie la vie à la mort.* 
L'heure eft venue que les morts 
entendront la voix du Fils de Dieu > 
& que ceux qui auront fait de bonnes 
œuvres., fortiront du tombeau pour 
relTuicker à la vie > & ceux qui en au- 
ront fait de mauvaifes , en fortiront 
pour reffufeiter à la mort. Si je rends 
témoignage de moi > mon témoignage 
11 eft point véritable. Il y en a un au- 
tre qui rend témoignage de motj c eft 
mon Pere > dont je fai que le témoi- 
gnage eft véritable- Vous avez en- 
voyé à Jean , & il a rendu témoignage 
à la vérité: mais ce n eft pas d'un hom- 
me que je reçois le témoignage i j'ai 
un témoignage plus grand que celui 
de Jean : Ce font mes oeuvres > qukér 
inoignent que je fuis envoyé du Pere. 
Mais vous ne croyez point en lui y 8ç 
vous ne recevez point fa parole. Li- 
fez avec foin les Ecritures 5 & vou$ 
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trouverez qu elles me rendent témoi- 
gnage. Je fuis venu au nom de mon 
Pere , & vous ne me recevez point. Si 
un autre vient en fbn propre nom > 
vous le recevrez. Ne penfez poiné 
que ce (bit moi qui doive vous accu- 
ler devant mon Pere i vous avez un 
autre aceufateur , qui eft Moyfe , eu 
qui vous efpérez: Car fi vous croyiez à 
Moyfe , vous me croiriez aufli ; parce 
que ceft de moi qu'il a écrit. 

3 . Après cela Jésus s en retourna 
en Galilée :-(*)& comme il mar- 
choit avec fts Difciples dans des 
champs de froment qui étoit prefque 
mûr y un jour du Sabbat > qui étoit le 
premier après Pâquc , Ces Difciples 
preflez de la faim , commencèrent à 
arrachéjr quelques épis , & à les froiffèr 
dans leurs mains, pour en tirer le grain 
& le manger. Quelques Pharifiens 
qui étoient là s'en feandaliférent y 6c 
lui dirent que cela n'étoit pas permis 
un jour du Sabbat. Mais il leur ré- 
pondit : n'avez- vous pas lu ce que lit 
David , & ceux qui étoient avec lui > 

(i ) Matth> xii. i. i. Marc. II. a|. IjH. yk «« 
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(a) lorfque prefle par la him > il 
mangea les pains qui avoicnt été of- 
ferts au Seigneur , & qui Iiii furent 
donnez par le Grand Prêtre Achi- 
mêlech, quoiqu'il ne fut pas permis 
à des laïques de les manger ( b ) Ne 
fçavez-vous pas auffi que les Prêtres 
dans le temple violent îe repos du 
Sabbat 5 dans les diverfes fonctions de 
leur miniftére ? Or je fuis plus grand 
que le Temple. Apprenez que je pré- 
fère la mifericorde au facrifice ; que le 
Sabbat eft fait pour l'homme > & non 
pas l'homme pour le Sabbat > & qa en- 
fin le fils dé l'homme eft maître du 
Sabbat , & qu'il peut difpenfer de 
l'obligation du repos ce jour- là* 

4. Le jour de Sabbat fuivant * il 
entra dans la Synagogue , (c) & y 
enfèigna à fbn ordinaire. Or il y avoit 
là un homme qui avoit une main féche 
& perclufe. Les Pharifiens & les Doc- 
teurs de la Loi l'obfer voient > pour 
yoirs il guériroit ce malade un jour de 
Sabbat. Mais Jésus fçachant la dif- 

, . (a) Reg. xxi* 1.... 6» 

{b.)Exod. xxv. 30 xxfic. 33. Levtt.viti. ji,. 
( c ) Jtattb. S». 8. &c Marc. 111. 1. a. 3. Lwt* 
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Eofition de leur cœur > prît cet 
omme qui a voit la marri féche , 6c 
l'ayant fait venk au milieu de la£ 
/emblée , il leur die i Eft-il permis un 
jour de Sabbat de bien faire * ou de 
mal faire i de guérir , ou de faire mou- 
rir ? Qui de vous rre retirera pas & 
brebis d une fofle,, fi elle y tombe un 
jour de Sabbat ? A plus forte raifon T 
fcra-t-il permis de faire du bieil à un* 
homme , & de le guérir ce jour-là. 
Ils ne purent répondre à ces raifbns. 
Alors les regardant avec indignation > 
il dit à cet homme : Etendez vôtre 
main. II Tétendit , & elle fut guérie 
fur le champ. Or les Pharifïens & les 
Hérodiens étant fortis de Ifc Synago- 
gue , prirent la réfolution de le faire 
mourir. 

j # Jésus connoilïant la mauvaife 
volonté de fes ennemis , fe retira vers 
la mer de Tibériade > (4 } & il fut 
fuivi d'une grande multitude , qui 
venoit à lui de tous cotez > de la Ju- 
dée , de llduméç , de de-là le Jour- 
dain>de Tyr & de Sidon,& il les guérk 
tous r Mais il leur recommandok tbu- 
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jours de n en rien dire. Il dit à fes Dif- 
Cîplcs de lui préparer une petite bar- 
que, afin qu'il ne fut pas ecrafé par 
la foule qui le fuivoit , chacun sem- 
prelFant à l'envie de le toucher , pour 
être guéris de leurs infir/nitez > & les 
polFédez par les mauvais efprks le 
jettoient à fes pieds , en criant : Vous 
êtes le Fils de Dieu : mais il les failbit 
taire avec menaces. Etant entré dans 
la barque, il pafla la mer, fè retira 
fur une montagne à l'écart , & n'y 
appela que ceux qu'il voulut. Il eii 
choifit douze , à qui il donna le norti 
d'Apôtres ou d 'Envoyez , afin qu'ils 
laccompagnaiFent toujours , & qu'ils 
allalFent par tout où il les envoyeroit 

{Mrêcher , avec pouvoir de guérir 
es maladies. Or voici les noms des 
douze Apôtres : Simon > autre- 
ment Pierre , André Ion frère > Jac- 
ques & Jean fils de Zébedée , furnom- 
mez les enfans du tonnerre, appa- 
remment à caufe de leur zélé , Philip- 
pe , Barthélémy , Matthieu > Tho- 
mas , Jacques fils d'Alphée , Simon 
fîirnommé le Zélé , Jude fils de Jac- 
ques , & Judas Ifcariote > qui trahit 
fon divin Maître* 



\ 
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CHAPITRE XVIII. 

l. Sermon de Je fus Chrijlfur la Mon- 
tagne. Les huit Béatitudes i. lefus 
nefi pas vent* pour détruire la Loy , 
mais pour la perfectionner, j. La 
volonté de commettre le crime ri~ 
putée pour le fait, 4. lefus Chrifi 
exige une plus grande perftftion que 
telle des icribes & des Pharifiehs* 
y lnjlruftions fur F aumône f la priè- 
re, le) eune : amaff tr des tréfors dans 
. le Ciel. 6. Demander, chercher* 
frapper avec perfivérance -> faux 
Prophètes* 



A 

du Mon* 
40 
C 



"1. TEsus étant, defeendu du haut 

_ J de la montagne aveefes douze 

«*4- Apôtres y ( a ) guérk les malades qui 
f TÊr C 4 vutg. Iui furent préfentez par le peuple qui 
; lartendoit dans ta plaine y & pour leur 
parler avec p!u$ de facilité, H monta 
fîirun tertre ( b /élevé avec les Dif- 

1 • 

(a ) Mattb. v.t.a. Luc. vi. 17. &c* 
fa) Quelques-uns au rapport de S. Jerofroe im 
M*tth<<) , croy oient que c'étoit le mont des Olivier» 
près de Jérufalem >pour luy il aime mieux croire 
qucc'cft UThabor. i 

Cipies 
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. Difciples , Se il commença à enfei- 
gner les troupes , en difant : Bienheu- 
reux les 'pauvres defprit , Se dè vo- 
lonté parce que le Royaume des 
Cieux leur appartient. Bienheureux 
ceux qui pleurent , parce qu'ils fe- 
ront confolez. Bienheureux ceuxcjui 
font doux de cœur , parce quils 
pofledcront la terre. Bienheureux 
ceux qui ont faim dans ce monde , 
J?arçe> qu'ils feront xaffafîez. Bien- 
heureux ceux qui éxercent les œu- 
vres de miféricorde , parce qu'ifs ob- 
| .tiendront eux-mêmes la miféricor- 
de* Bienheureux -ceux qui ont le cœur 
£>ur , parce qu'ils verront Dieu. Bien- 
heureux, ceux qui font pacifiques f 
|>arce qu'ils ferorit appeliez les enfans 
de Dieu. Bienheureux ceux qui fouf- 
firent la perfécution pour la jtffticc, 
parce que le Royaume des Cieux leur 
appartient. Vous ferez bienheureux 
ior/que les hommes vous perfécute- 
iiront > vous chafferont , Se vous ca- 
lomnieront pour l'amour de moi -, par- 
ce qiic vôtre recomperife eft grande 
-dans le Ciel : car c'efl: ainfi qu'ils ont 
^-fécttté les Prophçtcs- , £ \ : Jr 
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Il ajouta ; Malheur à vous qui êtes 
riches , parce que vous avez reçu en 
çc monde vôtre confolation. Mal- 
heur à vous , qui êtes ravaliez-, parce 
que vous aûrez faim dans ! autre vie. 
Malheur à vous qui riez à préfènt t 
parce que. vous pleurerez un jour. 
Malheur à vous > lorfque tous les 
^hommes vous combleront de louan- 
tes a & vous applaudiront ; car c'eft 
ainfi' que vos pères en ontufé envers 
les faux Prophètes, v • v 

2. Il continua à parler à les Apô- 
tres & aux peuples , en di(an£ : Vous 
êtes le fel de la terre } fi le fel s'affadit , 
il n eft plus bon à rien. Vous êtes la 
luwiieifc dii monde î on n albxmç pas 
^une laitfpe pour la mettre^fous le 

: fur un chan- 



« 


i 


•1 




r 





— J — — • ^mw wh . — " 

Ne croyez point que je {bis venu dé- 
truire la loi , ou les Prophètes ; ;~ 
AiU yenupouf/lcaa£0(wi^ Jevoi 
di$ çû: vérité x\ucû vàttc jufticeJiveft 
.plus . parfaite * & ^ plus fondante qiie 
.iîelle des Scïibes , & des Phanfien^ # 
you4 n'eutrercz point dans le Royau- 
me des Cieux* Vous avez appris qu'il 
O 
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a été die aux Anciens : Vous ne tuerez ' 

point ; & celui qui tuera 3 fera coupa- j 

oie de jugement ; 8c mai je vous dis j 

que celui qui fe fâche contre fon fre- j 

re le rend coupable de jugement > 8c, 

celui qui dit à fon frère Raca > c eft- 

à-dire , tête creufè , ou homme de 

néant / fera condamne par le confeil j 

8c celui qui lui dira : Vous êtes un fou % 
< méritera d'être condamné au feu de 

i enfer. Lorfque vous préfèntez vôtre 

offrande à l'Autel , fi vous vous fou- 

venez que vôtre frère a quelque chofe . 

contre vous , Iaiflez-là vôtre offrande 

au pied de F Autel, & allez vous récon- 
cilier avec vôtre frère ; & après cela 

vous reviendrez offrir vôtre facrifïce. 
}. Vous avez appris qu'il a été 

dit aux Anciens : Vous ne commet- % 

trez point d adultère ; & moi je vous 

dis que celui qui a regardé une femme 

pour la défirer , s eft déjà rendu cou- 
pable d adultère dans fon cœur. Si 

Vôtre œil droit » ou vôtre main droite 

vous feandalife : arrachez-les > & les 

jettez loin de vous : il vaut mieux $ue 
^ vous arriviez au Royaume des Cicux * 

•riYiant qu*u*i œil^ou qu une main , que 

G x 
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d'être précipitez dans l'enfer avec tous 
vos membies.Il a été dit aufli : Qui- 
conque veut quitter fa femme , qu'il 
lui donne un écrit de divorce i ( a) Se 
moi je voiis dis que quiconque aura 
quitté fa femme , fi ce neft en cas d a- 
dultére , il la met dans loccafion de 
commettre un adultère > en époufant 
un autre homme i & lui-même com- 
met un adultère , s'il époulc une fem- 
me ainfi répudiée* Il a encore été dit : 
Vous ne vous parjurerez point > 8c 
vous vous acquitterez fidèlement de 
vos vœux & de vos promefles i & 
moi je vous défends de jurer en au- 
cune forte , ni par le Ciel 9 ni par la 
terre 5 ni par Jérufaiem , ni par vôtre 
tête : mais vous vous contenterez de 
dire : Cela eft , ou cela n'eft pas. 

4. Il a été dit aux Anciens : Oeil 
pour œil , dent pour dent i & moi je 
vous dis de (buffirir (ans réfiftance le 
niai que Ton vous fait> fi ion vous a 
firappé fur une joue , de tendre en- 
core l'autre joue j fi l'on veut pren- 
dre vôtre robbe , de quitter encore 
vôtfre manteau. On vous a dit : Vous 
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aimerez vôtre prochain , & vous haï- 
rez vôtre ennemi î & moi je vous dis : 
Aimez vos ennemis > fakes chi bien à 
ceux qui vous haïffent > priez pour 
ceux qui vous perfécutent , & qui vous 
calomnient : Car fi vous n'armez que 
vos amis, que fakes-vôus en cela , que 
ne fartent auffi les PubKcams & les 
Payens î Imitez clone la bonté de vô- 
tre Pere célefte , qui fait lever Ton fo- 
leil fur les bons & fur les mécha ns T 
Prêtez gratuitement , fins en efpé- 
rer aucun intérêt } prêtez même 
(ans vous mettfe en peine d'alïurer 
b vôtre principal ; Car fx vous prêtez 
autrement , vous ne faites rien audel& 
de ce que font les payens. (a) 

j. Prenez garde cte ne pas faire vos 
aumônes avec oftentation. N'imitez 
point les hypocrites 3 qui font former 
de la trompette devant croc , pour 
avertir qu'ils vont faire 1 aumône. ( b } 
Lorfque vous la fakes , que vôtre main 
gauche ne fçache pas ce que fait vôtre 
main droite ; & vôtre Pere célefte * 
qui voit ce qui le paflè dans le fecret > 

(. a ) Luc. vi. 24. 

iblManb. vi. :«2.î. &fif* 

G ? 
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fçaura vous en tenir compte. N'imi- 
tez pas non plus ces hypocrytes, qui 
prient debout dans, les Synagogues 5 
& aux coins des rues : afin que les 
hommes les remarquent. Pour vous > 
( a ) quand vous voulez prier , entrez 
dans vôtre cabinet > & ne vous imagif 
nez pas que Dieu ait égard aux grands 
difeours que vous lui ferez. Voki 
la prière que vous pourrez lui adref- 
fèr : Nôtre Père qui êtes dans les 
Cieipc , vôtre nom foit Gmûifié y vô* 
tre règne arrive > vôtre volonté foièj- 
faite en la terre comme aux Cieux 
Donnez-nous aujourd'hui nôtre pain . 
de chaque jour j pardonnez-nous ftdl 
oâèn fes , comme nous pardonnbtW^à 
ceux qui nous ont offenfez : & ne nous 
indu ifez point en tentation^ mais dé- 
livrez-nous du mal , ou du méchant. II 
ajoûta:Car fi vous ne pardonnez point 
vous ne devez point efpérer que vô- 
tre Pere vous accorde le pardon*. 

t 

(a) tes Apôtres ayant demandé au Sauveur , 
qu'il leur donnât «ne formuk de prière , de memt 
que Jean Baptrfte en aveit donné une à Ces Difci- 
plcs ; Jefus leur donna le Parer nojier , ijut ti\ la 
plus belle & la plus parfaite oraifon qui aie jamais 
etc pronontec» 
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, Nimitez point auffi les hypocrites,' 
guiafFeétencde paroîtrc pâles & abat- 
tus par le jeûne. Lorfque vous jeûnez ? 
/avez vôtre vifage , & parfumez vo- 
tre tête 3 afin que les hommes në 
s apperçoivent pas que vous jeûnez : 
& vôtre Pere ce'Iefte , qui voit ce qui 
& pafïe dans le fècret , vous tiendra 
compte de vôtre jeûne.Ne vous amafë 
iez point des tréfors dans le monde f 
mais dans le Ciel : Car là où efl: vôtre 
tréfbr > là eft auffi vôtre coeur- Nul ne 
peut fèrvir deux maîtres i vous ne 
pouvez fervir le Seigneur , & les ri- 
chelïes, N ayez point d'inquiétude 
&r le boire > le manger & le vêtir* 
Coiifidérez les oifeaux du ciel , & Ieé 
lys des campagnes» Dieu les nour* 
rit & les fait croître fans qu'ils s'en 
, mêlent i ni qu'ils y penfent. À plus 
forte raifbft aura-t il loin de- vous , 
qui êtes Ces fervheurs. Vôtre Perè 
ceJefte fç*it que vous avez befoin de 
toutes ces chofès. Cherchez première- 
ment le Royaume des Cieux ; Se tout 
le refte vous fera donné comme par 
Surcroît. Ne vous mettez donc pas^a 
peine du lendemain* À chaque jouf- 
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fuffit Con maL Ne jugez point , (a) 
afin que vous ne foyez pas jugez : ear 
€>n vous jugera comme vous aurez 
jugéjes autres.' On vous mcfurërà 
comme vous aiirez mefiiré les autres. 
Pourquoi vayez- vous un fêt;u dans 
l'œil de vôtre frefe-, tandis que vous 
avez une poutre dans le vôtre ? Son- 
gez à ôter la poutre de vôtre œil > 
avant que de vouloir ottt le Uiix de 
l'œil de vôtre frères ■ - \; 

6.. -Demandez > & on vous donne- 
ra î ( b ) frappez , & vous ouvrira y 
cherchez , & vous trouverez. Si un 
fils demande à fon Pcre du pain > ou du 
poiflbn y ha donnera- 1- il une pierre . i 
ou un ferpfnt ? A plus forte raifon vô- 
tre Pere célefte vous donnera- 1- il le 
bien que vous lui demanderez* faites 
aux autres ce que vous voudriez qu'ils 
vous fiiïent. Voilà le précis de là Loi 
& des Prophètes > en ce qui concerne 
la charité fraternelle. Entrez par 

( a ) Mattb. vi t. t. ». ±. &c. 

( b ) Oji ne trouve pas dans la fin «Je ce difeours 
la même liaifon que dans ce qui précède: J. C. 
voulant beaucoup dire en peu de mots, étoit oblige 
de propofer Tes maximes par forme de fencences, 8c 
d'une manière foit concife j afin d'abréger fou 
difeours. 
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porte étroire ; car la porte qui con- 
duit à la perdition , eft large & fpa- 
cieufè. Donnez- vous de garde des 
faux Prophètes , qur viennent à vous 
avec çjjçs habits de moutons , quoi*- 
qu'au dedans ils foient des loups ra- 
-yiffans. Vous les reconnoîtrezà leurs 
œuvres- Un bon arbre ne peut pro- 
duire de mauvais fruits , ni un mau- 
vais arbre èt bons fruits. Tout arbre 
qui ne produit pas de bons fruits % 
&ra coupé & mis au feu. Tous ceux 
qui m appellent r Seigneur , Sergneur> 
n'entreront point pour cela au Roïau- 
me des Cieux ; mais feulement ceux 
gui font la volonté de mon Pere qui 
dans les Cieux. Celui qui vient 
à moi, & qui écoute & pratique mes 
paroles y eft fcmblabie à un homme % 
qui voulant bâtit fa mai/on , errufi: 
les fondemens jufques fur le roc. Une 
telle maifon ne craint ni les vents 3 
xii les innondations > ni la tempête» 
Mais ceki qui n'écoute , & ne prati- 
que pas mes paroles > eft femblable à 
un infènfé qui bâtit & maifon fur le 
fàb/e. Bien- tôt tout fon édifice eft 
ren verfé par les vents > par les eaux 
par Fora ge* 
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I. Gutrifon^tm Lépreux , après te 
fermon de la Montagne; x. GHerifori 
du fervîteur dit CenteMei> de Ca- 
pharnanm , qui it oh Gentil ; Je/us 
reJSuf 7ite le fils de la veuve de Na 'tm. 

~ i. T E s u s-C h r i s t après avoir 

du M W o»dc J P réché aux troupes & à fes 
«kk Apôtres fur le tertre où il étok mon- 
jTg r | 4, vl ^ té> dépendit* de la montagne > où il 
gairc 51. avott choifî fes douze Apôtres. ( a ) 
Tout le peuple étok dans l'admira- 
tion de fès difeours i car il parlok avec 
autorité , & non pas comme les Scri- 
bes & les Do&eurs de la Loi , qui 
appuyoknt leurs^déci fions far Tau- 
torite des hommes ôc des anciens } an 
îiea que le Sauveur parloit en Maî-^ 
tre y en Prophète de en pieu. .Comme 
H defeendok de cette hauteur * un lê~ 
pretfx vint Ce jetter à fès pieds > lui di- 
lànt : Seigneur , Ci vous voulez , vous, 
pouvez me guérir. J je s u s étendit là 
main , le toucha , & lui dit: Je le 
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yeux ; Ibyez guéri. En même-tems fa 
lèpre difparuc ; & Jtsus lui dit : Altez 
vous montrer au Prêtre , & offrez ce 
<jue Moyfe a ordonné pour la puri- 
fication d'un lépreux r-maisne dites 
oomt que c eft moi qui vous ai guéri- 
's*: 1 * Etant de retour à Cftpharnaiim,. 
(a) les anciens de la ville le vinrent 
prier de rendre la famé à un paraly- 
tique, qui étok^fervkeur d'un Cen- 
tenier , homme GentH , mais qui ai- 
mok les Juifs , & qui leur avôifc fait 
bâtir une Synagogue. Ces anciens 
prioient donc inftamment J e s « s de 
guérir ce fervkeur , qui etok cher à 
ion maître. Jésus leur promit qu'il 
fe guériroit. Comme il savançoit 
vers la maifon du Centenier,cet hom- 
me envoya £ès amis au-devant de lur, 
pour le prier de ne fe pas fotiguer > 
di&nt qu il n'étoit pas digne de ie re- 
cevoir ^ dans g^maifou-^a ». *%vok 

Eas même ofé prendre la hberté de 
û aller demander la guérifon de fou 
lejviteur i mais qu'il le fupplioit de 
dire feulement un mot > ôc qu'aufR- 
toc ton fervkeur ferok guéri. Jésus 

( a ) Mart. vin. s. I«c. vi . 1. a. > v "4?^f 
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admira la foi & l'humilité de cet 
homme 3 & il dit à ceux qui 1 accora- 
pagnoient : Je vous dis en vérité que. 
je n'ai pas trouvé tant de foi dans ïC- 
raël > & piufieurs viendront de Fo- 
rient & du couchant , & s*alïeieront 
à table avec Abraham, Ifaac& Jacob, 
dans le Royaume des Qeux y & les 
héritiers du Royaume .feront jettez 
hors de k fale du feftin , dans les té- 
nèbres , où ils feront rem plis de dé- 
fefpoir , & tranlis de froid. En mëme- 
tems par la parole du Sauveur , le fer- 
viteur du Centenier recouvra une pat- 
faite fanté* 

3 . Jésus alla enfuite dans la ville 
de Naïm y (a) au pied, & au midi: 
du mont Tabor. Et comme H arri- 
voit à la poste de la ville , il rencon- 
tra le convoi d'un jeune homme qu'on 
portoit ea terre* ) La mere de ce 
jeune homme étoit veuve , & étoic 
inconfolable.de la peste de fon fils. 

• « 

(a ) Luc» vu. f o. &fîfk 

(b) Les Juifs enterro ; ent leurs morts hors des 
Tilles ; ils les mettaient en terre , ou dans des 
cavernes creufees dans te roc. Hs regard oierVr les 
tombeaux comme des lieux fouillez : les chrétien 3 
au coutraarc les regardentavec refpeft & vûiexa^ 
DOIL 
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Jésus la voyant ; fut touché de com- 
paflion t & lui die de ne point pleurer. 
Et en même tems s'approchant du 
cercueil 9 il le toucha ; & adreffant fa 
parole au mort , il lui dit : Jeune hom- 
me, levez- vous , je vousîecomman^ 
de. Auffi-tôt le mort feleva , & com- 
mença à parler j & Jésus le rendit 
à fa mere. Tous ceux qui étoient 
préfèns , furent faiiis d'étonnement ; 
& ils fe difoieiit l'un à l'autre .: Un 
grand Prophète s'eft élevé parmi 
nous , parce que le Seigneur a vifité 
fon peuple. Et le bruit de ce prodige 
ie répandit dans tout le pays. 
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I CHAPITRE XX. 

i. lean-Baptifle députe deux de [es 
' DifàpUs vers Jefm 3 pour lui de* 
mander s* il efl le MeJJie. i. Jcfus- 
Chrifi rend témoignage à la vertu 
defcan-Baptifte. j. lirep oche aux 
. Pharifîens & aux DoBeurs de U 
Loi de ne F avoir point connu , ni 
reçu. Jefm invité à manger che^ 
Simon le Pharifïen. Femme pêche* 
refîe. f. Pojiedê , aveugle > & muet % 
guéris. Jefm Cbrifl accufe dè chafîer 
les démons au nom de Bielfebub. 

AK — ' I. ▼ EsDifciplesde feint Jean lai 
du Monde JLi ayant rapporté toutes ces cho- 

c^l^f* àt ^ S 3 (*) P enc *ant qu'il étoit en pri- 
rÊrc viilg. Con au château de Machéronte , il 
3 U en appclladeux, & les envoya à Jésus* 

pour lui dire : Etes-vous celui qui 
doit venir* ou devons-nous en atten- 
dre un autre ? Lorique ces hbmmes 
furent arrivez , Se qu'ils lui eurent 
> expofé le fujet de leur voyage > Jésus, 

guérit en leur préfence pluiieurs ma- 

( a ) M att h' xi. u ». &c, Luc» ri i . 1 8 . &c. 
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Jades , chatfa plulïeurs démons des 
corps qu'ils pdîedoknt,. rendit la vue 
à pluiïcurs aveugles , puis il die aux 
Difciples de Jean : Allez rapporter à 
Jean ce que vous venez de» voir & d'en- 
tendre : Les aveugles voient, les boi- 
teux marchent droit 5 les lépreux font 
guéris , lésinons reflu/citent ; l'évan- 
gile eft annoncé aux pauvres 3 & bien 
heureux eft celui qui ne prend point en 
moi un fujet de fcandale, 

2. Lorfque ces députez furent par- 
tis , Je su s s'adreflant aux troupes , 
icur parla {le Jean en cette forte : 
QiTêtes-vous allez voir dans le defert ? 
Un roièau agité du vent ? Qu^étes- 
. vousdis-je j allez voir ? Un homme - 
vécu avec luxe Se avec mollefle ? \ ous 
ù, vez que c'eft dans les palais des Rois 
que fe trouvent ceux qui font vêtus 
magnifiquement, & qui vivent dans 
les délices. Quêtes- vous donc allez 
voir ? Un Prophète ? oui certes , je 
vous le dis , & plus qu'un Prophète j 
/fcar c eft de lui qu'il a été écrit : J en- 
voyé devant vous mon Ange , qui 
vous préparera la voye : Car je vous 
déclare qu'entre tous ceux qui font 
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nez des femmes , il n'y a point de plus 
grand Prophète que Jean-Baptiftci 
Mais celui qui eft le plus petit dans 
le Royaume de Dieu , eft plus grand 
que lui* Jean eft le Prophète Elie qui 
doit venir. Jufqu'à lui font la Loi 
ôc les Prophètes ; ^depuis lui on com- 
mence à faire violence au Royaume 
des Geux. Que celui quia des oreilles» 
l'entende* 

3 . Le peuple & les Publicains ont 
écouté les inftruâions de Jean , ont 
reçu fbn baptême 3 Se ont fait pé- 
nitence ( d ) mais les Pharifîens ôc 
les Dodteurs de la Loi ont méprifé 
fes inftruétions, ôc ont négligé fan 
baptême* A qm donccomparerai-je 
ces fortes de gens ? Ils font femblablcs 
aux enfans qui joiient dans la place, ôc 
qui Ce difent les uns aux autres : N us 
avons joiié de la flûte devant vous , ôc 
vous navez point danféj nous avons 
chantédes airs lugubres,&4ious avons 
jetté des caris de douleur , & vous 
n'avez point pleuré. Jean-Baptifte eft 
venu , vivant d'une manière très*au£- 
îére , ôc vous avez dit : Il eft poflèdé 
L a) lut. vu, . s : t; 

du 
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<hï démon- Le fils de l'homme eft ve- 
au buvant & mangeant comme les- 
autres hommes > & vous dites : C cflr 
un homme de bonne cherc , c eft Yt - 
mi des Publicains & des gens de mau- 
vaifè vie. Mais la fageiïè a été juftifïée : 
par fès cnfans s les gens de bien rei*- 
dent témoignage à la conduite de feint 
Jean,& à la mienne : ils reconiToiirent' 
que fui & moi nous fbmmes conduits* 
d'une manière pleine de (agelTe & <ie 
^uftice. 

4. Jésus étant dans la ville de 
Naïm , près de laquelle il a voit reflué 
eité le fiis de la veuve>fut invité à man- 
ger par un Pharifîen- nommé Simon- 
f <* ) Lorfquil fut à table une femme 
(f b ) de la ville , qui étok connue pour 
être de mauvaife vie , y vint avec urr. 
vafèd albâtre plein d'huile de parfum.. 
Elle Te mit derrière luià fes pieds. It 
écok couché fur un lit de table , tête 
nue , & pieds nuds à k manière du 
pays. Elle commença à les arrofèr de 

m 

f a> Lue. vi r> \f% 

(;b) Cette femme peefierefle eft" différente* (Te 
Marie fetur dé Laxara, & ce rep« que J- C. jyit 
•hex Simon le Phacifien.» eft digèrent de celui qui 
hu fut donné ^Betixaare» fis jours ^vant ù Paifiop. 
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fes larmes ^ & à les eiïuyer de fes cfie- 
-veux. Elle les baifoit , & répandoitdeP 
fus du parfum» Simon le Pharifien la 
voïant , difoit en lui-même : Si cet 
homme étoit Prophète , il fçaufoit 
fans doute quelle eft cette femme , il 
n'ignore roit pas qu'elle eft pécherdFe. 
Alors Jésus prenant la parole > lui 
dit : Simon , fat quelque chofè à vous 
dire : Un créancier ayok deux débi- 
teursrl'un luidevok cinq cens deniers? 
& l'autre cinquante. Comme ils na- 
jvoient ni l'un ni l'autre de quoi payer , 
il leur remit à tous deux leur dette* 
Lequel des deux y à vôtre avis j doit 
1 aimer davantage ? Il répondit : Je 
€rois que ceft celui à qui il a plus re- » 
mis. Jésus lui dit : Vous avez biea 
répondu. Et Te tournant vers la fem- 
me y i] ajouta : Voyez- Vous cette fem- 
me î Je fois entré dans vôtre maifon , 
vous ne m'uvcz point prefènté d'eau 
pour laver mes pieds > & elle au con- 
traire jjes a lavez de Tes larmes , & les 
a cfïuyez de fes cheveux : vous ne m'a- 
vez point donné de baifer } & depuis 
tju elle eft entrée > elle n'a pas cefîé 
de baifer mes pieds* C eft pourquoy 
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je vous déclare que beaucoup <$c pé- 
chez lut font remis , parce qu'elle a 
beaucoup aimé 5 & celui à qui on re- 
met moins , aime moins. Alors il ren- 
voya cette femme ; en lui difant : Vos. 
péchez vous font remis i vôtre foi 
vous at&uvée * allez en paix- Ceux 
qui étoient à table avec lui , commen- 
cèrent à murmurer, & à dire : Qu$ 
eft celui-ci , qui remet même les pé- 
chez ? 

f. Jésus alla apparemment de Naïii* 
â Jerufalem , pour la Fête de la Pen- 
tecôte ; après quoi il revint dans la 
Galilée , accompagné de fes douze 
Apôtres , & de quelques femme» dé- 
votes, ( a l qu'il avoit délivrées de& 
efpms impurs , entre lefquelles é- 
toient Marie Madeleine > dont il avoit 
chafle fept démons » & Jeanne femme 
deChufà x Intendant d'Hérode , & 
Suzanne & plufieurs autres, quile fer- 
voient , & hii foiuniiïbicnt les cho* 
fes néceflakss de ku*s propres biens 
Jésus alloit prichant-par les villes 
& les villages y & éçant arrivé à Ca- 
pharnaum > il fe vit tellement accablé 

fa) 1** h *** . . . • 
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de la foule du peuple , qu'il n'avoît 
pas mêmeleloifirde manger. ( a)- Ses 
parens rayant appris 9 vinrent pour le 
tirer du milieu- dies troupes ; car oit 
difoit qu'il étoit tombé en défaillance- 
ou plutôt , qu'il écoit hors de lui* 
même , Se qull avoit perdu le fens» 
C'eft ce que difoient ceux des parent 
de Jesus-Chri st , qui ne croyoient- 
point en lui. En même-tems on lut 
amena des démoniaques, des aveugles 
& des muets,.& il les guérit tous. \ b}. 
Les peuples fe demandoient les uns 
aux autres : N'eft-ce pas lui qui eft le 
Meflie , fris de Eh vid l Mais les Pha- 
rifiens & les Docteurs de la Loi qut 
étoient venus de Jérufatem > difoientr 
IleftpolFedéde Béelfebub , & il ne 
chafîc les démons qu'au nom de Bée . 
febub Prince des démons. 

Alors Jésus pénétrant leur penfée». 
leur demanda : Comment (e peut- H 
faite que Satan détruite fon propre % 
empire , (c} Sc que Béelfebub chaiFe 

( a ) lis Tinrent de Nazareth , où Jcfus avovt 
etc élevé: ou plutôt de leur maifon de Caphar- 
»aiim, oîlil avoir des parens* 

ib) -Manb* m . 11... 
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les autres démons fes fuppôts , & fe* 
miniftrès ? Tout Royaume &. toute* 
famrll e qui font àivïùz , ne peuvent 
fubfifter. Or ajouta- t-il, (i je chafle 
les démons au nom de BétlfeBub, vos 
enfans & vos dîfciples au nom de qui 
les challent-ils ? S'ils les cRaiïent au 
nom de Dteiv >- ou même en moa 
nom 3 on peut donc ne les pas cTiairer 
au nom de Béelfebub- C'eft donc 
fens raiïbri y Se témérairement que 
vous m'âccufèz- de les châtier au 
nom d§ BéeHebub. Et quand je les 
chalterors au_nom de Béelfèbub , ce 
qui n'èft pas , je ne feroiâ que ce que 
font vos Exorciftes , qui' ufent -quel- 
quefois des fècrets de Ik magie poux 
les chalîcr. (a) Qui, n'eft pas avec 
moi , eft contre moi 5 <k qui ne ramaf- 
& pas avec moi ^difperle. Tout cri- 
me & tout?; Blasphème feront remis 
aux hommes même ce qu'on aura 
dit contre le fils de l'homme V mais le 
blafphême contre le Saint-Efpïit ne 

( a > S Bpiphane htrtf to parle des Magiciens 8e 
ics Enchanteurs > qui étoient encore de (on temp» 
en grand~n ombre parmi le>î Juifc , lefquels fe var*.., 
toi en t d'infpirer de l'amour>ottde la haine,d*arr& 
ter la. force du. feu * & de cammaadex aux EIcjbêu^ 
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fe remet ni dans ce monde , ni dans 
l'autre ; non que ce crime foit irré- 
mifïïble en lui même ; rien n'eft im- 
polïïble à Dieu , & fa miféricorde 
furpaiîc tontes nos vins grandes inr- - 
quitez ; mais la malice de ce péché eft 
. la plus grande qui Te puilFe concevoir,. 
puifqu elle attaque de gayeté de cœur 
iTifprit de Dieu dans Tes oeuvres 
en attribuant malicieufement au dé- 
moli les miracles qu on ne peut de 
bonne foi douter qui ne foient pro- 
duits par le doigç de Dieu. C*cft fox^ 
mer des obftacles prefque infurmon- 
tables à la bonté de Dieu > & repouf- 
fer en quelque forte la .main du cé- 
lefte Médecin y lorfquil nous, office 
fon fecours* 

> 

4 

* • . • t . 

« • - ■ 
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CHAPITRE XXI. 

i. Les Pharljtens demandent un pro- 
dige à fefut.Cbrifl. Signe du Pro- 
phète Jonas prom's, i. Les Tarent 
de Jefm viennent four lui parler. 
5. Diverfes paraboles propofèes par 
le Sauveur. 4. Explication des pa- 
raboles. 

* » 

1. * Près cela les Pharifiens de- 

jfV mandèrent un prodige à 

Jésus, pour prouver fa pumàncc. {a) A*- ^ 
Mais il leur répondit : Cette race ^ £ y. 
bâtarde & mauvaife me demande un c 
prodige > mais elle n en aura point ga £ J>4 * 
d autre que celui du Prophète Jonas: 
Car de même que Jonas fut trois 
jours & trois nuits dans le ventre du 
poiffbn , ainfî le fils de l'homme fera 
trois jours Se trois nuits dans le fein 
de la terre. Les Ninivitesau jour do 
Jugement , s élèveront contre cette 
race perverfe ; parce qu'ils fe >font con- 
vertis à la prédication de Jonas : Se 
cependant il y a ici plus que Jonas. La t • 
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Reine du midi , ( a ) ou de Saba s'é-< 
Fevera au jour du Jugement contre 
cette race , & la condamnera ; parce 
qu elle eft venue des extrémitez de 
ki terre y pour entendre la fagelfe de 
Salomon : & cependant il y tfici plus 
que Salomon** Lorfque 1 efprit im- 
pur eft fbrtid'un homme, il- va cher- 
cher une demeure dans des lieux dé- 
fèrts : mais ne pouvant s'y tenir y il re- 
tourne dans la maifon d'où il étoit for- 
ei , & fa trouvant vuide >, nettoyée & 
parée , il prend avec lui fept autres dé- 
mons plus méchans que lui , & ren- 
tre avec eux dans cette maifon r où il 
fixe fa demeure : de forte que le der- 
nier état de cet homme eft pire que 
h premier. Il en arrivera de même à 
cette race criminelle. Elle eft exempte 
de l'idolâtrie , & des crimes groffiers :; 
mais "elle le livre à l'orgueil y à l'hypc- 
crifîe & blalphême contre fbn Efprk.. 
Or ce font-là des maux bien plus 
grands , que ceux dont elle fè flatte 
d'être délivrée 

2. Comme M parlait encore , fa 

f a ) L'Arabit où eft le Royaume dfcSaba , eft au. 
sûdi de ia-Pakllinc^ 
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fttcïc & (es frères (a) étant arrivez , 
fetenoient dchoip, & demandoient à 
hû parler , parce qu'ils ne pouvôient 
l'approcher , à caule de lafouie. Quel- 
qu'un lui dit donc: Voilà vôtre mere 
pc vos frères qui font dehors , ôc qui 
vous, demandent. Je&us qui fâvbit 
«qu'ils n'étoient venus que pour l'arrê- 
ter > for le iaux bruit qui s'étoit ré- 
pandu qu'il étoit tombé en démence , 
qui .n ignorent pas que plufieurs 
de fè$ païens ne croyoient pasxn lui; 
j en excepte la fainte Vierge , à qui 
i'on nie peut rien imputer de fembla- 
blc , ôc qui étoit lins doute venue 
xlans un tout autre deflein j Jésus , 
jdis-je^ répondit : Qui cft ma merc, 
& qui font mes frères ? Et étendant 
la main vers fès Qifciples , il dit , 
Voici ma mere & mes frères ? car 
^quiconque fait la volonté de mon 
Père qui efl: dans les Cieux > eft mou 
frère * ma four .& ma mere. 



: (si) Matrh. xii. 46. & ftqu. Marc. tti. }m4 
Xcs frères de J. C. dont il cft parle* ici , font kg 
fils de 5 ofeph , que prcfque tous les anciens Pères 
ont cru avoir été marié a**nt^ued*époufcr Marié, 
JSc avoir eu des enfans de ce premier mariage ; oit 
ce font les coufms germains du Sauveur , ou enfin 
de Ces parens félon i*çhair, 

I 
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$. Ce même jour ,:(#) après midi, 
IJesus étantibrti 4eia jnàifun s aflït 
fur le bord de la mer de Tibériade: 
& il s affembla autour de lui une 
<gr##de multitude de peuple. Ceft 
•tpourquoi.il monta dalis une barque-, 
<m il s affit , tout le peuple demeu- 
.îant fur le rivage -, pour l'écoute*. Il 
commença à leur parler en paraboles : 
Un homme étant allé pour (ènier , 
June partie de la fimence -tomba le 
forig du chemin 5 Se les oifeaux de l'air 
; vinrent,. '& mangèrent ce qui étoit 
Aotiibé. One autreipame tomba dans 
des lieux pierreux y où elle n avoit 
pas beaucoup déterre : cite leva bién- 

* tôt, i mais ' elle fut rpfé&ju en mëme- 
^ertis brûiéè par ies ardf u*s du folèiL 
JJïte iutre éombâ'daris des'épirtes , & 
■ les épines Tétcmfferent. 1 Enfin» uhê au- 
tre paftie 1 ' tomba- dans uhe bonnt ter- 
re oiV^ile fructifia , & r rendit le cen- 
tième, le foixantiértic '&'le trentième, 
/elpn, la .qualité 4c la .tesrc* Lorfque 

* $2? ftirde retfcyii ^jSafti ?Ia c ifîfaîferti 1 ,'fés 
^ïïirplés îiii deiuandérènt ^pourquoi 
*il parioît aîttû W|)êtipls «t^aràboles ? 

Vw*. «in. 1. &f*i* Mm* mu & fis* 
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8 leur répondit : li vous a été donné 
-de connoître & d'entendre fans énig- 
mes les myftéres du Royaume des 
Cieux } mais jpour eux , cette grâce ne 
Jeur a pas été accordée : car on don- 
nera: à celui qui a , & il fera dans l'a- 
bondance , mais on ôtera même à 
celui qui n'a pas , le peu qu'il paroît 
avoir* Je leur parle en paraboles, afin 
que Ja prophétie d'Ifaïe foit accom- 
plie, qui porte : (a) Dites k ce peu- 
ple : Ecoute^ , & ne comprenez, pas j 
voyé^j& nappercevez pat : Engraif- 
fez le cœnr de ce peuple , appef antijïez 
fc s oreilles 9 <*r fermez [es yeux 9 &c. 
Geft^dire : Annoncez- lui ce qu'il 
fera £c ce qui lui arrivera par (a faute 
Se par (a malice. 

Pour vous , ajoûta-t-il , vous êtes 
bienheureux de voir . ce que vous 
voyez & d'entendre ce que atous en-- 
tendez ; car je vous dis,en vérité que 
plufieurs : Prophêtes 4k phlfieurs jultes 
ont fbuhaité de voir & d entendre ce 
que vous voyez & entendez , & ne 
.lotît point entendu. Qr voici le Cens 
de la paraboie du fèmeur : 'Je fuis le 

ï * 



j © o filtlàire de la vie 
femeur , Se la fcmçnce eft la parole de 
Dieu. Quiconque l'écoute fans y faire 
attention > vérifie ce que j'ai dit de la 
Jfemencc tombée le long du chemin , 
ôc enlevée par les oifeaux; le démon 
vient, & enlève ce quiavoit été Cerné 
dans fon coeur. Celui qui reçoit d'a- 
bord la parole avec joye, & qui man- 
que de confiance & de fidélité , eft 
comme la fèmence qui tombe dans 
un terrein pierreux , & qui n a point 
de profondeur ; à Ja moindre perfë- 
ciuion,iI abandonne la parole & la 
voye de Dieu. Quant à celui qui étant 
au milieu des fbllicitudes du fiécle , 
ôc de lembarras des richeflès v écoute 
la paroje de Dieu 3 il lui arrive com- 
me à la (cmence qui tombe au milieu 
des épines j les foins des chofes de la 
( terre étouffent La parole , & Tempe* 
chent de produire fon fruit. Enfin 
lojlquon. reçoit la parole dans un 
cœur bien préparé , elle y fruâifie , 
& y produit à proportion des bon- 
nes di pofîtions du cœur de celui qui 
l'écoute, 3ç qui U conlerve. Ceci né 
fxit dit que cjans la maifpp , & lorfque 
les troupes le furent retirées. . ; -. . 
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Mais avant que de rentrer clans k 
mailbn , Jésus propofè encore plu-* 
fieurs autres paraboles de dedans la 
barque : Par exemple 3 celle de l'y vraie 
qui fut femée dans le champ dû pere 
de famille , pendant que les hommes; 
dormoient > & que le pere de famille 
nç voulut pas que Ton arrachât, ju£- 
qu au tems de la moiffbn , de peur 
que Ion n'arrachât avec elle le fro 7 \ 
rttent } celle du grain de moutarde 9 
qui eft une des plus petites graines y 
& qui produit une plante qui s'élève 
jufqu'à la hauteur des arbres ; celle 
du levain, qui étant mêlé avec la pâte y 
la fait lever * & lui communique une 
certaine fa vetif agréabîé. 
■ r 4* Après que Jésus eut renvoyé 
les troupes , & qu'il fut feul dans lct 
xmifon , les Difciples lui demandè- 
rent l'explication de ces paraboles , &: 
il la leur donna : Premièrement celle 
de la (emence & du faneur , aindque 
nous l'avons marqué 5 & enfutte celle 
de l'y vraie , qtrïî expliqua des mé- 
dians , ou des réprouvez , qui doivent 
écre arrachez, &c jettez au feu au jour 
tin Jugement* 

1 i ■ . 
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Il leur propofa encore la parabole 
du tréfor câché dans un champ > qui 
étant découvert par un hommé , cft 
achetté au prix de tout ce que cet 
homme poflede. H dit encore: que 
le Royaume des> Gieux cft fembkblc 
à un marchand qui cherche des pie** 
leries , & qui en ayant renconsré une 

Précicufè , vend tout ce qu'il a font 
achetter. Enlîn H leuit dit que le 
Royaume des Cieux eft fèmblable à? 
un pêcheur qui ramafle dans fon* filer 
tout ce qui fe rencontre * bon Se mau- 
vais } mais qui étant arrivé au -bord r 
choiiït le bon poiflbn , & le fépare 
du mauvais» L'Egliiè eft coirtpofée 
d'élûs & de réprouvez : mais lcdifce*- 
nement ne s'en fera que dan* l'aucie 
vie. Alors les réprouvez, ferora jtttez 
dans 1 enfb , & les êtes foout placez 
dans ie Ciel* 
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• CHAPITRE XXIJ V . 

%^ Savant dans la Loy. Je fus afflalfe 
U tempefie fur la mer d$ Galilée. 

- JU Guéri fin de deux démoniaques* 

Vn pojfedé veut fnivrt Jéfuty . 
Chrijh y Gnèrifoq de ia femme M*^ 
cornmodée JCme fern de fan^ j#J 

- J*/2» rejfufçïte ta fiUe de Jajr. 6^ 
: Gnétifon de deux aveugles >& £m % 
. pojfédé m'qet.j. Jcfwdam \ la Syna- 
gogue de N«T(aretbl 

i . T. E • n.émç jour £tf fc& fc 

JL»J-£&us die a les Difciplçs :, 40H . 
Paffons au-delà du kd : Et "ccfenmç^ I* £ c 
il; ecoïc far le point de palier , un 
Ço&eur de la Loi vint 410; dire l 
paître je vousfiiivrai par tout, Alors 
J e sju;s lui dit : Les renards opt des 
x&wéïcç y 8c les oifeaux' ont des nicî i 
pojut. £e retirer ? rrtais lè'firs de Yïîom- 
me n'a pas même oh jepofèr fa t£te- 
Etant entré dans ttne basque avec les 
Difciples » comme il ctok nuit, il 

ta) MLtttk *iri. il. J^dv. vr. Ir, mir 
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/endormit : & pendant qu il dor- 
moit y il s'éleva, une : tempête fat la 
mer j (a) enforte que la barque, bat* 
tue des vents & des flots , couroit 
danger d'être coulée à fond. Alors 
les Difciples l'éveillèrent > en lui di- 
fant : Maître., Giuvez-nous , nous pé- 
xillbns. Mais il lejut dit : Pourquoi 
craignez- vous y hommes dé • peu de 
foi ? En même-'tjçms iLfe leva > éc com- 
manda à la mer deiè calmer ; le vent 
ceflTa , & la mer devint aufli calme 
qu'auparavant. Ceux qui écoient dans 
la barque , admirèrent fa putfTànce > 
~\ dirent entrVux : Qtifr ëft • celui-nci , 
* à qui les vents jk la mçr cfomlTent^Lc- 
lendemain au matin ils .arrivèrent 
dans le pays des Géraféniéns , au-de là 
' du lac y ou de la mer de Tibériade». 
Lorfqu ils furent arrivez à terre > deux 
démoniaques qui étpient idàns r Wtte 
contrée , & dont l'un étoit, pôfféde 
depuis fort long- tems > ôc fi violent g 



(a) La mer de Galilée croît un (impie lac , maïs 
il avoir environ huit lieues de long , & trois oui 
qu»tre .1oUrge5,d<riotte que quand Us**lcvoit du: 
vent, l'eau enëtoit agitée jufqu'à fubmerger quel* 
quefoisles batqiiesdqa^n fé te rvoi t pôfcr*f c* cher* 
•u pour paffer d'un bord à l'autre du lac 
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yi'on ne pouvoic l'arrêter même avec 
des chaînes >dont on l'avait fbuvent 
lié > & qu'il* avok toujours rompues > 
II ne pouvoir fouffrir d'habits fur Ton 
corps 3 & ne demeuroit point dans 
une maifon , mais hors de Fa ville dans 
des fépulchres & des cavernes. Ces 
deux démoniaques étoient fi furieux , 
qu^ aofoit palier par- là , de peur 
qWils-ne fiffènt violence aux pafFans.^ 
. z . J b sus étant donc arrivé dans 
le canton de Gérafa , ces deux démo- 
niaques vinrent au-devant de lui i Se % 
celai des deux qui etoit Fe plus mé- 
chant x luixrioit à haute voix : Qujjr 
â-t-il de commun entre votrè Scmsi, 
Jésus Fi ls de Dieu rJPoù rquoà venez- 
vous ici me tourmenter avant jfetem s f 
Mais le Sauveur commandbft au dé- 
mon de (brtir de ces hommes ; & s'é- 
tant a-pproché y il laidemanda : Quel 
eft ton nom ? Le poffédé répondit au , 
nom du diable : Je m'appelle Légions 
car nous fbmmes plufieurs dans ce 
çp$ps i & ils conjuraient J e s u s de 
ne les pas envoyer dans l'abîme» 
Or il y avoit près de là un troupeau 
de porcs .> & les démons prièrent 

* 

1 

I 
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Jésus de leur permettre d'entrer dan$ 
ces animaMx.lfIckur,permitjf& auflï- ; 
tôt les démoniaques furent délivrez^ 
mais les démons' $cant entrez dans 
le^corps des pourceaux, qu&étoknt 
environ deux mHle , allèrent tous fe 
précipiter dans la mer deTibériade ^ 
qui étoit proche. Ceus&qui pillqfcmr ' 
les porcs , ayant vu cela , açcou^enfi 
à la ville, & racontèrent tout ce qui' 
étoit axrivé à Igufs troupeaux. Alors 
ceux de Gérata^inrent trouver Jnsua, 
. & le prièrent de fè retirer de leurs pays: 
car fa frayeu>r les a voit faifié ; & ils 
craij^ofe^ & prétende ne leur 
dfeyiht p&>ndiaaltfe*.l *00mt!^im, 
i» Jésus. Kç$k donc .^'ch^mL 
d£ h mer, pour, fe rembarquer > Se 
celui quï àvok été. poflTedé , & qur 
venofc d'être délivre d'une- légion de 
s démons * Iç prioit de trouver bon 
qu'il le fuivk. Mars Jésus le ren* 
voya , & lui dit des glorifier Dieu , ÔC 
de publier fa miféricorcte. Le Sauveur 
repalïa le lac , & revintlur l'autre rivej^ 
vers Capharnaiim:- Il étok encore 
fîir le bord die là mer * Eoeftju*ug> 
Cbef dç k &ynagTDgiie x nommé Jaïx * 
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fy) vînt fe jetter à Tes pieds , & le 
fupplier de venh dans la maifon , pour 
Tendre la fanté à une fille unique âgpe. , 
de douze ans, qu'il a voit • & qui étoit 
très- dan gçreufement malade. Jésus 
l'efuivit, & allok cfans la maifon r 
pour rendre la fanté à cette enfant- 
Il étoit tellement environné de mon- 
de* qu'à peine pouvok-ii avancer*^ 1 
4. Alors une femme qui étoit in- 
commodée d'une perte de fang (b} 
depuis douze ans y (te qui avoit dé- 
penfé inutilement tout fon bien à 
Étire traitor par les médecins , vint 
toucher J s s tr s par derrière y difint 1 
Si je puis feulement toucher la fran- 
ge de fon vêtement, >e ferai guérie- 
Tout <&ui* coup elfc fe fentit guérie. 

i*) Aterc. v*i. frfa L**- vw-.4'/ Cc 
Chef delà Synagogue de Capharnaiim étoit un de 
ceux qui prcfîdoient aux affemb.lécsde rclîgion f 

(b) Matt »x 20. Si. M*rc v. %6. &c* Luc. 
vi 1 f . ♦? • érfiï Sufebe nous apprend que Thémo- 
*oï(Te cioit de Céearée de Philippe , 3c qu'après fit; 
guérifon elle fit drefler dans cette Ville une ftatue 
de J. C. pour conferver là mémoire de la grâce 
q-u'cUc en avoit reçue. Eufcbe avoit vôlaftatuc* 
2a pied de laquelle il croiffeit une pUnce, qui 
étant parvenue à la hauteurde lafrange > qui ewif 
slu bord du 1 manteau du S »uveur, cootraâoit m* 
ver z 11 de guérir les maladies* 



ie&, . Hi flaire de tdvh 
Et J e s u s fe tournant , demanda qnr • 
Favoit touché l Ses Difeiples lui di- 
icnt r Seigneur , les troupes vous-pre£ 
fent de toutes parts } & vous deman- 
dez : Qin m'a touché ? Jésus ré- 
pondit: Je fçaiqitfc quelqu un m'a tou- 
ché } car } ai fenti qull eft forti de mot 
" une vertu qui a rendu la fan té à quel- 
qu'un. Alors cette femme voyant 
quelle étoit découverte , vint toute 
tremblante fe Jetter à fès pieds, & lui 
déclara la vérité de k chdfè devant 
toute la multitude. Jésus lui dit r 
Ma fille , vôtre foi vous a fàuvée > 
allez en paix. 

j* Comme il parlok encore > o;* 
vint dire à Jaïr cjue fa, fille" vendit 
de mourir , & qu il étoit inutile que 
Jésus fe fatiguât davantage. Le Sau* 
veur ayant oiii cela , dit à Jaïr Ne' 
craignez point 3- croyez feulement y 8c 
vôtre fille fera guérie. Etant enfuice 
entré dans k maifon avec Pierre » 
Jacques & Jean a & le pere de la fille y 
il fît fbrtir tout le monde , de en par- 
ticulier les joueurs de flûte > qui é- 
fcitnt venus pour accompagner le 
- coavoi de k fille morte* Il leur-dit? 

* ■• 

S •' . 
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Retirez-vous \ car l'enfant n'eft pas 
morte ; elle eft feulement endormie. 
Mais ils fc mocquoient de lui , fça- 
chant certainement qu'elle étoit mor- 
te. Après cela il monta avec le pere 
& la mere , & Ces trois Apôtres , dans 
la chambre haute , où la fille étoit ; 
Se l'ayant prifè par la main , il lui cria 
en Hébreu , comme s'il eût voulu 
l'éveiller : Talitb'a Cumi ;ceft-à-dire : 
Ma fille , levez- vous- Et auili-tôt elle 
Ce leva , & commença à marcher. 
Eu même-tems il commanda qu'on 
lui donnât à manger, Se recomman- 
da fort au pere & à la mere de ne 
pas publier ce miracle. Mais le bruit 
en fut bien -tôt répandu dans tout le 
pays* ■ • 

6. Après cela Jésus alla dans fa 
ville de Nazareth fa patrie , { a) Se 
comme il y alloit , deux aveugles Ce 
mirent à le fuivre > en criant r Ayez 
pitié de nous , fils de David:. Quand 
il fut arrivé dans la maifon , il leur 
dit : Avez-voixs la foi qwe je puis vous 

• * « 

( a ) Marc. vi. i. v frc. Matth» 1 x. *7. à* fip 
Jc(W ctoit forti de Nazareth environ onze mois 
auparavaat , pgur fixer fedenacurç à.Capharnau». 
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retire la vue ? Ils répondirent qu'ils 
ic croyoient fermement. Alors il tou- 
cha leurs yeux ; & aufli-tôt ils fe trou- 
vèrent guéris ; & ils répandirent le 
bruit de leur guérilbn dans tout Je 
pays. A peine ceux-là étcàcnt- ils for- 
cis , que Ton amena à Jésus un dé- 
moniaque , qui^toit muet. Aufïï-tôt 
<jue le Sauveur ait commandé au dé- 
mon de foTtrr x le démoniaque fut 
délivré , & commença à parler. Les 
troupes en témoignèrent leur admi- 
ration : mais les Pharifiens toujours 
endurcis > fbutenoient que Jésus ne 
•chaflbit les démons qu'au nom du 
Prince de 1 enfer. 

> 7 . Il encra enfùitc dans la Syna- 
gogue de Nazareth , (a) & com- 
mença à y prêcher. Et tous fès com- 
patriotes fe difoient les uns aux au- 
tres : Doù lui vient toute cette feien- 
ce , & ce grand pouvoir de faire des 
miracles ? N'èftce pas cet artifàn , fils 
de Jofeph le charpentier , & fils de 
Marie , coufin de Jacques ; de Judas, 
de Jofé & de Simon 3 Ses fœurs ne 
font- elles pas parmi nous ? Et Us 
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•étoîcnt fcandalilèz en fa perfbnne. 
Mais Jésus JeuT dit : Nui Prophète 
n eft méprifé , fi ce neft dans (a pa- 
trie , & au milieu de fes proches» Et 
tîI ne voulut faite parmi eux aucun 
-miracle éclatant i il le contenta de 
;guerir quelques infirmitez , en im- 
pofant les mains aux malades; & il 
fortit de Nazareth , pour n'y plus re- 
tourner. De-là il parcourut toute la 
Galilée ; ( * ) prêchant k Royaume 
des Cieux , & guériflant toutes fortes 
-de maladies. v 



CHAPITRE XXIII. 

*■ 

* — V . • 

"I. le fus envoyé fes yîpôtres peur prê- 
cher dans la lûiit. z. // les inkrmt 
a cet effet» j. // les prévient contre 

' *m$ les màkvau irahemens y h ils 
pourront recevoir. La Providence 
i>éiÙèr#toûjbiïrsfureux. 

' i. E s v s étèit toftjôùrs ïltivi - 

J •d'une-gi'àiïde muhitùdeHle peu- du Monde 
~pJe ; & voyahties trètfpes qui ve- g'jj d a c c ,# 
noient à lui de tôute part , il fut tou- l'Brc vu»g. 
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ché de compaflion de leur travail, & 
iî die à fes Apôtres : La moilfon eft 
^grande ; mais les ouvriers font en pe- 
tit nombre. Priez donc le maître de 
la moiflbn qu'il envoyedes ouvriers 
pour travailler à fon champ. Alors 
il.appella fès douze Apôtres , {à) les 
erivoya prêcher par tout le pays , en 
leur donnant le pouvoir de guérir 
toutes fortes de maladies > & il leur 
dit : Nalleztfù dans les villes des Gen- 
tils , ni dans -celles des Samaritains ; 
mais feulement aux brebis qui font 
égarées de la maifon d'Ifraël. Vous 
avez reçu gratuitement le don de gué- 
rir les maladies , donnez gratuite- 
ment la fanté aux malades, lnftruifez 
nuflï gratuitement : mtiis recevez la 
nourriture de ceux à qui vous prê- 
cherez } car tout ouvrier eft digne de 
fon làlaire. 

2. Ne portez ni armes , ni provi- 
fîons 9 ni habits à changer dans vôtre 
voyage } contentez-vous d'un fimple 
bâton , d'un pairede fouliers , & d'un 
habit. Et lorfque vous ferez entrez 

* <* ) M*tt. ix. %4. 37* & x. U a. J. Marc. ri. 7. 

tue. UN U\ . 

dans 
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rfniTS une ville , informez- vous pre- 
mièrement qui font les plus gens de 
bien, & choifilFez leurs maiftms pré- 
férablement aux autres. Ne changez 
pas légèrement de demeure ; & en en- 
trant dans un logis, dites : Que la paix 
fak dans cette maifon. Si elle Ce trou^ 
ve digne de recevoir le' fruit de vôt ré 
bénédiâion , elle le recevra ; finorc 
votre paix & vôtre bénédi&ion re- 
viendront fur vous. Si ïcm ne veut: 
pas vous recevoir , fortez de la viHc> 
ou de h maifon > & (ecoiiez fur eux: 
la pouffiére même de vos pieds T pour 
iervir de témoignage contre eux y 8c 
pour marquer que vous ne voulez: 
pas» même que cette pouffiére de leur 
ville demeure fur vous. Je vous dis m 
vérité quâu jour du Jugement Sodo- 
me 6c Gomorre feront traitées plu& 
favofablemeiit que ces villes. 

$.. Je vous envoyé comme des brebis 
au milieu des loups. Soyez donc prur- 
dens comme les ferpens 3 r & fimples 
comme les colombes» L'on vous trai- 
tera comme des crknmeIs; ; on voù&tra* 
sîuira devantlesjuges & les tribunaux* 
on vous y condamnera au foiiet : mais 
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ne vous mettez point en peine de ce 
que vous aurez à répondre dans ces 
occafïons ; car le Saint-Efprit vous 
fournira des réponfes 5 & vous mettra 
dans la bouche ce que vous aurez à 
dire/ Vous ferez odieux à vos parens* 
& à vos meilleurs amis , pour Tamoîir 
de moi. On vous-perfécutera , & on 
vous maltraitera. Mais celui qui per- 
févéréra jufcju'à la fin : fera fauve. Le 
Difliple n'eft pas plus que le Maître , 
ni le ferviteur plus que le Seigneur. 
S'ils m ont maltraité & perfecuté 
vous ne devez pas vous flatter d\m 
meilleur traitement. Mais que cela 
ne vous effraye point. Les cheveux 
de vôtre tête font Comptez. Un petit 
oifeau ne meurt point > fans que Dieu 
le veuille. La providence veillera fur 
Vous , & Dieu vous protégera. Je con- 
fefTerai devant mon Pete > celui qui 
me confinera devant les hommes , de 
Je ïenonecrai celui qui me renoncera* 
Je ne fuis pas venu apporter la paix 
fuï fo terre > mais la guerre. Celui qui 
ytvit conferver fà vie , la perdra ; & 
celui qui la perdra pour 1 amour de 
moi , la çtourveta. C^tef^ui vous 




r 
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çoit , me reçoit y & celai çfùt vous 
dpnnera feulement un verre d'eau- 
pour 1 amour de moi , ne ppsdra point . 
fa r^ecfr&penfè. Jisus ayant airm inf- 
truit Cç$ Àpôcres , les ht partir pour 
prêcher par tout le pays. Lui-même • 
continua à prêcher dans les villes de 
* Galilçe & revint cnfiûtei Cap ha s- 
mùm* . 



CHAPITRE XXI Y- 

i* Jean Bapttfle efi de cette dam ta Prf~ 
[on. i. Tèmo'gnajre qtocjofâ 
mien rend a [a rntmoïrel y Èef 
jDifciplçs enterrent (on corps. 
- s> potres de rçtàur viçnnent rfnqfà 
* compte à feCns-Ch/ift de leur miflioni 

¥*T Ere de Antipas ayant feit 31* 
fi reter febit dp la ma- A ^ 
meje oc pour les Motifs que ^oia 40 jî, 4e Jr 
%Y$ns dit vaiat , li^^i ft<f^fo > ftjj* 

criait içoii liwwemcnt le j^Qy^tf p . 
le 4é&h£..ife ce .cenfeur ^p égyéw 
de^s-46rçgirtnen^ Elle jejgigi;o# : qu« . 
fts, difeuirs n&mititfaxi eii&i, I9 
cœur du Roy } : cjbSt po&r^wy <41e 
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mais ce Prince , quoique d'ailleurs 
trop complaifant pour cette Princeffe' 
ne pou voit s*y réfbudre , étant retenu 
d'une part par la crainte du peuple > 
qùi^regardoit Jean comme un Prb- 
phête, & qui auroit pu fe fbuleverv^ 
pour venger fa mort ; & de l'autre ^ 
pat le refpeét qu'il avoit pour la f5in- 
teté de ce grand homme. Il Ycriità- 
doit volontiers , & ne laiflbit pas de 
faire bien <ks chotfès en (à con-fïdé* 
ration*'. Mais enfin Uieprefenta une. 
occaûon propre aux deffeins d'Héro- 
Jicrde. Antipas au jour de £a naiflan- 
Ce , ou.de fon couronnement , fit urk 
a$#£fcffa..$tf prfj^çipaux dp la Ga- 
filée dans le château cte- Maçhérpnte % 
où Jean-Baptiftê étoit eh prifon. Sa- 
~k>mé fille d'Hétodiade 8c de P"Êi]|ppé 
Vfon premier mari , entra dans^la 4alc 
> «du feftin * & dan fa dt Viant le Roy 
& éevântfcs Grands v d'ufce manière 
i. qui {^extrêmement à toute h eonv* 
^grtfe.'^tipasdaas la chafetfr de lit 
boîme-chere , lutdit : Demandez-moi 
ce que vous voudrez , & je vous^c- 
corderai f & l'apura avec ierment^ûe 
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de (on Royaume , é h lui donnerons 
Salomé fortit incontinent de la fale » 
& alla dire à fa mère ce que le Roi 
lui a voit dit , & lui demanda ce qu'elle 
fouhaitoit qu elle répondit. fcférodia- 
de lui dk de ne demander autre chofë 
que la tête dt Jean-Bàptifte. Salomé' 
rentra auffi- tôt , & dit au Roi : Don- 
nez moi dans ce plat ( <* ) la tête de- 
Jean- Baptifte. Le Roi fut attrifté de 
cette demande : mais comme il s'étoit 
engagé pat ferment devant une ft 
grande compagnie, il n'ofa-rétrader^ 
la promeffe. Àind ii envoya fu%le : 
champ un de Tes , gardes pour couper 
la tête à Jean-Baptifte dans fa prifon.-- 
On apporta promtement cette tête 
Salomé dans un plat r> & Salomé la» 
porta, à fame^e; " , . 

z. Voici le témoignage que Jofepfc 
l'Hiftorien rend à Jean- Baptifte. ( b \ 
Hérode fit mourir Jean , furnommé 
Baptifte , ou le Baptifeur , qui étoifr " 
un très- homme de bien > & qui ex- 

f a ) Bile avoït en main un bafltn que fa mère ap- 
paremment lui a voit fait prendre exprès , afin que 
le Roi ne remk point a un autre temps l exçcutift» 
4*une demande fi hors defaifon^ , . 

4b,/ kik&m Ç, ^ ^, : 
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hortoit fes Juifs kla vertu > & fut 
tour à la piété & à Ta juftice , & à re- 
cevoir fbn baptême ce qu'il difbit ne 
devoir être agréable à Dieu> y qu'au- 
Unt qu'ils s'appHcjueroient à fe puri- 
fier de tous leurs péchez.,, & à johidœ 
la pureté de i ame > & la pratique de 
la juftice > à la pureté du corps. Et 
€om me il y a voit un grand concoure 
de monde pour l'enGendrc > parce que 
h peuple étok fore avide, de Ces inC 
tm&ions 5 Hérode oaignant que cela* 
ne produisît enfin quelque fouléve- / 
mqpt 3 & que Jean ne les portât à queK. 
que entreprife téméraire y parce qu'il 
a y avoft nen qu ils ne dulient entre- 
prêtre , s'il le leur ordonnait > il le 6t 
arrêter croyant qu'il valoit mieux 
prévenir un mal comme celui-là »>08& 
d'attendre à, le réprimer, peutt-ctœ 







IIB 





nte yûu 



il le 6t mourir. 

Saint Jérôme f a J racoate qu*Mé- 
*odiade ayant reçu la tetç de Jeaiv- 



•Jft ) HUronymk l. & c m . *#»rr* tufin. S*x8b< 
ttpiti Mufit, &ficM dimFulvt* lingUAm.Ctterou$Sv 
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Baptifte y lui infulta , & lui perça Jat 
langue avee l eguillc de tête qu elle 
port oie. Et Jolèph (a } nous apprends 

3ue les Juifs attribuèrent à la mort: 
e ce fium homme , la défaite de [ar- 
mée d'Hérode par Ârétas Roi d'A- 

3 . Les DHciples de Jean ayant ap- 
pris la mort de leur Maître , (/re- 
vinrent , & enterrèrent fbn corps , & 
donnèrent avis à Jtsqs de ce qui étoit 
arrivé*. U étoit alors à Gaph&rnaiïm y 
comme nous 1 avons dit j & fes Difci- 
pies de retour de leur miffion , lui 
vinrent rendre compte du fuccèsde 
leur voyage. Ils lui' dirent qu'ils a- 
voient guéri les maladies que les. 
démons mêmes leur étoient fournis. 
Jésus en rendit grâces à fbn Pcre r 
qui a refufë aux fages & aux prudens 
du fiécle , les grâces & le pouvoir 
qu il a daigné acco&der à les Difci- 
ples , qui étoient de (impies particu- 
liers fans caractère 6c (ans feience. Il 
ajouta : Mon Pere m'a donné toutes, 

chofes , & nul ne connoît le Fils , fî~ 

■ « 

4 a ) \Àwéf m L 1 8 c . 7 . 
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won le pere y & nul ne comiort te 
Pere , finon le Fils > ou ceux, à qui k 
Fils voudra le faire connoîbre^ Venez 
à moi , vous tous qui -gémiflez fous le 
^poids du travail , je vous foulagerak 
Prenez mon joug fur vous > & appre- 
nez que je fuis doux & humble de 
cœur & vous trouverez du reposv 

■ ■ >^-* 4 

CHAPITRE XXV. 

• • . * 

I* Hivers fentimens que ton avoit fur 
T. C. z. H nourrit cinq mille hommes 
avec cinq pains & deux poijfons* 
5. Il marche fur les Eaux , faint 
Pierre va a lui en marchant anjfi 
fur les Eaux. ' 

1.. y^'Ependant le bruit des mira- 

an . clés que T e s u s faifoit pas 

du Monde o r 1 *!1 

4055 de J. tout , & fur tout de ceux qu a avait 
c S t. défais dans fon ^dernier voyage , (a}< 

fcErevulg. ' 0 

3 2 * ( a ) Mtttt. x*v t ï. Mure, vi. ià. tue. ii 

y. Il paroîtfurprcnantqu'Hcrodcn'curjarques là* 
rien apptis des riiiracles de "3. C. veu que depuis- 
deux ans > toute la Jud ée & fur tout la Galilée ou- 
H^regnoit, étoit pJeine-du-bruiç de fes gtiérifons8c 
de fes prodiges ; mais on fijait que ce Prince étoit 
d'un caractère à ne penfer qu'à ce qui pouvoit 
Itt&cj foaambuioD,oufc$p,iajftrs« ; 

étant 
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étant venu auxorSïîîes d'Hérode,çe 
Prince dit à {es gens : J'ai fait déca- 
piter Jean^Baptifte i Se qui eft cet 
homme qui fait tS&t de prodiges ¥ 
Ne ferôit-ce pas Jeà'n-Baptifte reiïuf- 
cité ? D autres d ifoiérit : Ceft Eiie qui 
a paru de nouveau. D autres .fbute- 
laoient que c'ëtoit quelqu'un des an- 
ciens Prophètes que Dieu a voit fu£- 
. cité dans Ifraël. PeridâSt qu'on étoiç 
ain/ï partagé 3 & que cliacûn en rai- 
fbhnoit à la manière , Jésus ayant ap* 
pris toutes ces chofes 3 dit à Ces Dis- 
ciples : Retirons-nous dans quelque 
endroit dëfen , (a) * & à l'écart , afin 
que nous puiffions nous y repofër un 
peu : car la foule du peuple étoit fi 
grande autour dVùx , quà peine 
avoxent-ils le loifîr de manger. Ils 
pafFérent donc le lac de Tibériadc, 
& allèrent dans le défèrt voifîn de 
Bethzaîde , ville foliée à la pointe fept ✓ 
tentrionale de ce iac. Mais le peuple- 
qui les âvoit vû s'embarquer , les fui- 
vie par terre: , & ayant pafTé le Jour- 
dain fiir un pont , ôu dans des barques 
arriva plutôt qu'eux à l'autre bord. 

(a) Mttth. xïwI ïj. Marc. ti. }i« &c. Lnu Ti§t%& 



lit ' Hî flotte de U vif ' 
Jésus y étant; arrive , fe retira avec 
Difciples fur une montagne , pendant 
que les troupes . %mvotcnt de toutq 
part dans la plaine,,' : * r ; . 

2* Or la Fête de- Paque } étoit pro- 
che* {a) & Jésus voyant ces trou- 
pes éparfes dans ce défert , comme un 
troupeau qui n'a point de pafteur , 
en fut touché de çompaiïion & il dit 
à Philippe : Oii "pourrons- nous achft- 
ter du pain '/pour donner à manger à 
toute cette multitude ? Philippe ré- 
pondit : Quand ort auxoit pour deux 
cens deniers de pains , à peine en pour- 
voit- on donner à. chacun une. petite 
portion. Cependant Jésus qui fça- 
Vôic ce qull deyoit faire > > n'infifo 
pas davantage ; & étant delcendu de 
la montagne , commença à enfèigncr 
le peuple , & à guérir les malades 
.qu'on lui avoit amenez. SurJefbir, 
lés jbifciples lui dirent : H Ct fyit tard t 
& ie lieu eft défert i il faudrpit ren- 
voyer le peuplé , afin qijjls aillent 
clans les villages voifins y & qu'ils y 
àchettent des vivres pour leur nour- 



(*)f o*n* ti. 4. MHtb* xtr< i+n M*rc* rï. 
3*. Luc. xu. u. , 
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rkure, 'Jésus leur répondit : Don* 
fcez leur vous-mêmes à manger. Mais 
ils lui dirent : Quand nous aurions 
des pains pour deux cens deniers , cela 
ne fuffiroit pas pour une Ci grande 
multitude. Il répliqua : Voyez com- 
bien vous avez de painsr^Àndré lui 
dit : Il y- a ici un jeinje'homme qui a 
cinq pains d'otge^& deux poiflons : 
mais qu eft-ce que cela pour tant de 
monde ? Or il y a voit environ cinq 
mille hommes, fans compter les fem- 
mes & les enfans. Et Jtsus dit à fès 
Difciples : Faites les aflèoir par trou- 
pes de cinquante fur l'herbe , & ftr- 
vez-leur à manger. En même-tems 
il prit les cinq pains & les deux poif- 
fons , il leva les yeux au Ciel , les bé- 
nit , les rompit , & les donna à fès 
Apôtres, qui les diftribuérent à toute 
Ja multitude, Ils en mangèrent tous 
abondamment } & après qu'ils furent 
• raflàflez , il dit aux Difciples de ra- 
mafler jfes reftes , & ils en remplirent 
douze corbeilles* 

Ces peffonnes ayant vu ce pro- 
dige , £è difoient les uns aux autres, 
que certainement Jésus étoit ce 

L x 
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grand Prophète promis par Moy(e j 
(a) ôc ils réfolurcnt de le prendre & 
dç l'établir Roi. On Icait qu aupara- 
vant plufieurs impofteurs avoient 
ufnrpé £ette augufte qualité dans la 
Judée , &c que le peuple donnoit 
quelquefois ce titre aifez légèrement 
à ceux qui fkttoient leur inclination. 
Mais Jésus étoit fort éloigné de 
cette vaine ambition j fon Royaume 
n'étoit pas jde «ce monde î ayant 
fçû le dcilein de ce peuple , il obli- 
gea lès Difciples de s embarquer le 
loir même > {h) pour arepafler le lac, 
&pour le rendre vers Bethzaïde , leur 
difant qu'il les fuivxoit , iorfqu'il au- 
roit renvoyé les troupes. 

3 . Lors .donc qu'ils fe furent em- 
barquez ; J e sus monta feul fur la 
montagne, & y pafla une partie de la 
nui* en prière. Cependant les Difci- 
ples y qui avoient le vent contraire , 
le fatiguoient à ramer ; £c ne pouvant 
gagner Bethzaïde , jqui «oit au nord, 
ils furent obligez de relâcher au ri- 

r . • 

(a) Veut, xtiii. 15» 

$b) Matt. xiv. »»• zj, fru MdrfiTi. 47. &€* 
J?>**. SU I*. 

' î 
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vage oppofé , Se de fe lai (fer empor- 
ter vers le midi. Jésus fe mit fur la 
mer environ la quatrième veille de là 
nuit, c'éft à-dire, vers quatre heures du 
matin , & marchant fur tes eaux (4) * 
fans enfoncer y vint palier auprès delà 
barque où étoient fes Difciples. Ceux- 
ci l'ayant apperçû qui fembloit vou- 
loir palier plus avant , crurent que 
c'étoit un fpe&re,& ils commencèrent 
à s'écrier de frayeur. Mais Jésus les 
raflura, en leur difànt : Ceft moi , ne 
craignez rien. Pierre kii répondit : 
Seigneur , fi c'eft vous , ordonnez 
que je vienne vers vous en marchant 
fur les eaux, (h) Jésus lui dit : Ve- 
nez. Et Pierre étant fbrti de la bar- 
que , marcha quelque tems fur les 
eaux : mais ayant vu une groflTe vague > 
il eut peur > & comme il ailoit enfon- 
cer y il s'écria : Seigneur , fàuvez-moL 
Auffi tôt Jésus étendant la main , le 
retint , & lui dit : Homme de peu de 

(a) Jefus fbrpendit alors l'effet naturel delà pé- 
fanteur de fon corps, ou il affermit les eaux fou* 
fçs pieds , le miracle cil é*al. 

(b) S Pierre ne doute point de la pui {Tance de 
J .C. en difant ces paroks > mais il doute Ci cHûi 
véritablement lui. 
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foi y pourquoi craigniez- vous ? Alors 
ifs s'approchèrent de la barque y 
entrèrent ; & prefqu aufli- toc la bar- 
que le trouva au bord où ils alloient , 
qui étoit à Génézareth , ou Tibériade, 
yers 1 extrémité méridionale de la mer 
de même nom : fort éloignée de Bcth- 
zaïde y où ils alloient eu envie d'aller 
d'abord. 

■ 

CHAPITRE XXVI. 




L 



I. Je fus friche à Capharnakm > & dit 
quil eftle pain defeendu du Ciel, 
i. Scandale de quelque* uns de jes 
auditeurs. $. // dèjigne Judas qui ta 
dtvoit trahir. 

Orfqu'on fçut que Jeses étoît 

arrivé à Capharnaum y (a) on 

4035. de h envoya de tous cotez > pour lui faire 
SiffJ}. amener les malades qui etoient aux en- 
suis 3*. virons , afin qu'il leur rendît la fan té. 

Cependant les peuples que Jésus 
avoit nourris miraculeufement le jour 
de devant > & qui a voient formé la 
ïéfolution de le venir prendre le len- 
demain y pour le faire Roi y lay^nt 

" (a) Mattk. x»v 35. M*r*. vit 54. 



• « • 
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cherché le matin , & ne l'ayant plus 
trouvé * s'embarquèrent dans des na- 
celles de Tibérhde , (a>) qui étoient 
arrivées en cet endroit-là par le 
moyen defquelles ils apprirent que 
Tesus & ùs Difciples avoient patfe 
la mçy. Ils vinïent donc prendre terre 
à Capharnaiim , où ils trouvèrent 
Jtsus qui enfeignoic dans la Synago- 
gue ; & ils lui demandèrent comment 
il étoit venil. J e s us leur répondit : 
Vous me cherchez fion. pas tant à 
caufè des prodiges que vous avez vus, 
qhe parce que vous avez été ralfa-. 
nez par les pains que je vous ai fait : 
diftribuer. Cherchez non le pain pé- 
riiïable , mais la nourriture qui fubr 
fifte éternellement , & que le fils de 
I homme vous donnera. Ces peuples 
picquez de ces pafolcs , comme a un 
reproche qu'il leur faifoit , lui répon- 
dirent que leurs pères a voient man^é 
la-rçiannc dansîèdéfêrt \ & que lui n a- 
voit encore rien fait de pareil en leur 
faveur ; & qu airifi ils dévoient croi- 
re à Moyfe plutôt qu'à lui. Jésus 
leur dit : Ce ireft point Moyfè qui 



(a)/**», vi. ii. êr feq. 



L 4 
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ItS " Hiftdr? detë vie 
vous a donné le pain du Ciel î mais 
mon Pere qui vous donnera Je 
vrai pain du Ciel. Ils lui répondirent r 
Donnez-nous' toujours ce pain de 
vie. Jésus répondit : Ceft -moi qui 
fuis le pain de vie defeendu du Ciel- 
Celui qui vient à moi ,,nâu«a £a# 
faim; ôc çelui quicjrojt en moi, n aura 
jamais foif. Tout ce que mon Pere 
ma donné , viendra à moi, ôc je ner 
chaflerai point dehors ; celui qui vien- 
dra à moi. ? '.. . ■ ,V sv. ? • 

2. Les Juifs ïnurmuroient donc 
entr eux de ce qu'il fe difoit le pain 
defeendu du Ciel } & ils diloient r 
Ncrt-il pas le fils de Tofcph ? Ne 
connoiiïbns-rçous pa^fon pere & fit 
tnere ? Et comment nous dit- il qu'il 
eft le pain vivant dépendu du Ciel ? 
Jésus leur dit : Ne murmurez point 
entre vous. Nul ne vient à moi que 
mon Pere ne fait attiré , & je refluf- 
citerai au dernier jour tous ceux qui 
viendront ài moi attisez par mon 
Pere. Celui qui eft enfeigné par mon 
Pere , vient à moi ; & celui qui croit 
en moi j a la vie éternelle* Vos pères 
ont mangé la manne dans le délert . Se 
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Tout -morts : mais celui qui mangera 
de ce pain defcendu du Ciel , ne mour- 
ra point. Je fuis ce pain defcendu du 
Ciel , & le pain que je donnerai eft 
ma chair > qui dbk être livrée pour 
fci vie du monde. Les- Juifs étoient 
donc en difpute entre eux , &difoient: 
Comment celui-ci peut il nous don- 
ner fa chair à manger ? Jésus leur ditr 
Je vous affîire en vérité que fi vous 
ne mangez ma. chair , & ne buvez 
mon fang , vous, n aurez pas la vie en 
vous-mêmes.. Celui qui mange ma 
chair & boit mon fang > a la vie 'éter- 
nelle * & je le reflufeiterai au dernier 
jour j car ma chair eft vraiment vian- 
de y 8c mon fang eft vraiment breuiva- 
ge. Qui. mange ma chair » & boit mon 
lâng 3 demeure en moi , & moi en Ima 
JDe même que mon Pere qui eft vivant* 
m'a envoyé > ainû je vis par mon Pcre, 
& celui qui me mange , vivra pour 
moi. Voilà ce que dit Jésus dans la 
Synagogue de Capharnaiïm. 

3. Pluficurs de fes Difciples ayant 
entendu cela , fe dirent l'un à l'autre 1 
Cette parole eft dure ; & qui pourra 
l'entendre ? Jésus fçà chant le fond de 
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leur pcnféc > leur dit : Cela vousfcan- 
dalife ? Et que fera-cé , <î vous voyez 
le fils de l'hommè remonter en haut , 
où il étoit auparavant ? C'eft l'efprit 
qui vivifie > la chair ne fert de rien. 
Les paroles que je vous ai dites y font 
cfprit & vie : mais il y en a parmi 
vous qui ne croyent point. Il vouloit 
par là défigner Tud^s > qui le devoit 
trahir, & quelques autres , qui l'a- 
bandonnèrent après ce difcours. Alors 
Jésus dit à fes douze Apôtres : Ne 
voulez vous pas aufli vous retirer ? 
Pierre lui répondit : Seigneur , à qui 
irions-nous ? Vous avez les paroles 
de la vie éternelle. Nous fçavons , & 
nouscroyons que vous êtes le Christ ^ 
fils de Dieu vivant. Jésus repliquq. : 
Ne vousai-jepaschoifi tout douze ?^ . 
Et toutefois il y en a un d eqtre vous^ 
qui eft un démon. Il parloit de Ju- 
das le traître. 



mué 
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CHAPITRE XXVII. 

* 

i. Troifiime Paya* de Jefus. Chnfl a 
Jérufalem. Scandale des Pharifîens. 
l Explication de ces paroles , ce 
n*eft pas ce qui entre dans l'hom- 
me qui le fbuillr. 3. Jefus guérit 
la fille de la Phénicienne 9 oh Ca- 
nanéenne. 

* 

1. A Prés cela Jésus alla faire la 

/\.Pâqne à Térufalem : triais il . Alf 
ne le ne pas connoitre dans la ville j 4035. de J. 
il n'y fit aucun miracle que 1 on fça- £1 
che y oc n y demeura que rort peu de 
tems. Il revint aufïï-tôt en Galilée } 
car il ne vouloit pas demeurer en Ju- 
dée, parce que les Juifs le vouloient 
faire mourir. ( a ) I! continua donc à 
prêcher > Sç à guérir les malades dans 
toutes les villes de Galilée i & il vint 
des Pharifîens & des Docteurs de la 

fa) foztf. vu.?. Le prétexte qu*i1s «voient de 
vouloir faire mourir J. C etoit qu'il avoit viole le 
Sabbat en ordonnant au Parai) tique qu'il avoit 

Îiéri, d'emporter ton lit; & de ce que dans le 
ifeours qu'il avoit fait l'année précédent- à Jéru- 
rufalem, il avoit dit que Dieu c toit fonperc, & 
qu'il écoitégalà lui. 



V 
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Loi, (a) pour lobferver, & pour cher- 
cher à reprendre quelque chofe dans 
fa conduite, ou dans celle de fes Dîfci- 
ples. Ils remarquérentii'abord que les 
Difcipks de Jésus- Christ ne la- 
voient pas les mains au ffi. fréquem- 
ment , & avec autant dVxa&itude que 
le commun des Pharifîens qui met- 
toient une partie de leur perfection 
à fe laver (bu vent les mains , & à ufèr 
de fréquentes lotions pour tous leurs 
meubles des labiés r fuivant en cela 
fcrupuleufemcnt la tradition de leurs 
Anciens. Les Phariftens donc deman- 
dèrent au Sauveur pourquoi fès Apô- 
tres ne fe la vexent pas les mains , avant 
que de fe mettre à table, Jtsus leur 
répondit : Ifaïe vous ^ bien décrits , 
Iorfqu'il a dit en parlant des hypocri- 
tes : ( b ) Ce peqplc m'honore du 
bout des lèvres > mais foui cœur eft 
bien loin de moi. . Ctft en vain 
qu'ils m'honorent , en fuivant des 
doctrines & des traditions toutes 
humaines. Pour vous y vous fçavez 
fort bien obferver les traditions des 

f a) M.ttth. xv. i« M*r.C* vu. ju 
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hommes pendant «que vous négli- 
gez les préceptes du Seigneur. Moyfc 
(a) ordonne de la parc de Dieu aux 
enfans d'honorer leurs pères & mè- 
res , & il leur défend fous peine de la 
vie de les outrager de paroles : mais 
vous autres 3 vous fçavez bien éluder 
ce précepte > en enfeiguant aux en- 
fans de dire à leurs parens qui leur 
demandentda fccours:La chofe que 
vous me demandez , eft corban ; c'eft- 
à-dire > un don confàcré au Seigneur ; 
il ne nous eft plus permis ni à vous > ni 
à moi , d J y toucher : mais vous aurez 
part au mérite de «cette offrande. Après 
cela , pour répondre direftement à 
leur plainte , le Sauveur appella la 
• multitude du peuple 3 & il dit : Ecou- 
tez tous : Ce n'eft point ce qui entre 
dans le -corps de l'homme qui le fouil- 
le. Quia des oreilles > 1 entende. 

z. Lorfquil fut de retour dans (a 
maifon à Capharnaum , les Difci pies 
Jni dircnt{£) cjue les Pharifiens avoient 
étéfortoffcnfezde fondifeours : mais 
il leur répondit : Toute plante qui 

(a) Exod. xx ia.jtx1.17. Levit x,x- .9. 

b ) Matth. xr. 12. & fiq. M*rc. vi.*7* &M • 



n aura pas été- plantée par mon Pcrc 
céltfte, fera arrachée. LcsPharifîens 
font des aveugles , qui conduiftnt 
4 autres aveugles 5 ils tombent dans 
le précipice 5 & y font tomber {es au- 
tres. Les Apôtres lui démandérent 
enfuite l'explication de ces paroles 
qu'il avoit dites en dernier lieu aux 
Pharifiens, quecen'étoit pas ce qui 
entroit dans l'homme qui le fbiiil- 
loit. Jésus leur répondit que ce que 
nous recevons dans nôtre bouche, 
entre dans l'cftomach > 6c de- là va 
dans les inteftins a où fe fait la répa- 
ration de-ce qui fert'à la nourriture, 
Se que > le refte va au retrait : mais 
quecequifortdelai>ouche de l'hom- 
mf, le loiiille véritablement , parce * 
quenosdifcoursont leur fource dans 
le cœur, d'où procèdent les calom- 
nies 3 les mauvais difeours , les blaf- 
phêmes, les mauvais defirs, & enfui- 
te toutes les avions criminelles j c eft- 
là ce qui fouille véritablement l'hom- 
me: mais manger fans laver fes mains, 
ne fait rien contre la pureté intérieure 
& véritable* 

, 3* Qp^que tems après , Jésus 

» 

i 

* 
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alla du cote de Tyr & de Sidon ; 
(*) Se étant entré dans une rnaifon , 
« ne vouloit pas qu'on fçût qu'il y 
étoit : mais il ne put empêcher qu'on 
ne le reconnut i & aufli-tôt on s'em- 
pretfa à venir lui demander la guéri- 
ton de plufieurs maladies. Lorfqu'ii 
fut forti de cette maifon , étant en che- 
min avec fes Apôtres , une femme 
Cananéenne , ou Phénicienne de ces 
cantons-là , fè mit à les fuivre , eu 
criant ; Seigneur , fils de David, ayez 
pitié de ma fille , qui eft tourmentée 
du démon. Mais Jésus ne lui repon-' 
dit rien. Ses Apôtres importunez de 
fes cris 5 difoient au Sauveur : Ren- 
voyez- là , parce qu'elle crie après 
uous. Mais i! leur dit : Je ne fuis en- 
voyé qu'aux brebis égarées de la mai- 
son d'Ifraél, Enfin cette femme s 'ap- 
prochant , fe je tta aux pieds du Sau- 
veur y & lui dit : Seigneur , ayez pitié 
à : moi. Mais il lui répondit : Il n'eit 
pas jufte de prendre le pàin des enfans, 
pour le jetter aux chiens. Il eft vrai , 
Seigneur 3 répliqua-t-elle : mais les 
chiens mangent les miettes qui tom- 

• <à) Â<I*tnxY, 2*. &c. 7tf*rc vu» î+r&feç. 
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bmt delà table de leur maître. Jtsus 
lui dit : O femme , vôtre foi eft gran- 
de: Allez, vôtre fille eft guérie. Et 
/ dans ce momeftt fà fille fut délivrée 
du démon qui ktourmentok. 

CHAPITRE XXVIII. 

I* Gtiirifon d'un fourd & .muet , & 
• de plusieurs antres malades. L Jefsu 
donne a manger a 400p. hommes 
avec fept pains & quelque peu de 
poisons. 4. Les Pharifiens & les 
DoEleurs de la Loi demandent un 
prodige , rêpon/e que h fus leur fait. 
4. Se donner de garde du levain 
des Fhar jîens , des Saducéens & des 
Hèiodiens* 5. Aveugle gutri. 6. 
Pierre reconnût que Jefus eft le fils 
de Dieu vivant. Prêdiïllons des 

, foujfranccs de Jefus*Chrift. 7. De- 
* ■ h" ■' jquoy fcrt.il a un homme de gagner 
a* tout le monde % s'il perd fon ame & 

du Monde , • i . ' r ' 

4055. de 7. f*™- 

rÊre Ç *vlU *• T\ Es e nvîr <>ns d e Tyr & de 
sa. au com- JL^ Sidon ( a) Jésus remontât 

mencement . w . • ' 

au mois > Vm-**?*'&<**t*W* Ifa'JWH * 

de May. 

* vers 
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vers les* Ponrcesdu jourdain ayant 
parcoufu la Décapole , qui elt au- 
delà de ce ce fiçuve dans la Galilée, il 
s'en revint à l'orient de la mer de 
Tibériade , à peu près au même lieu, 
où \\ avoir peu de tems auparavant 
jraflàfié cinq mille hommes* Etant arv- 
rïvé en cet endroit , on lui amena un 
foiui & mue Iile conduifit à l'écart, 
lui mit les doigts dans les oreilles , 8c 
coucha (a langue avec de fa falive j & 
élevant les yeux au Gief , il gémit y 
Se dit : Ephpheta ou Ephphata , ce- 
terme eft Syrien & veut dire : Ouvrez- 
vous. Et atiffi-tôt le fourd Se muet 

* * *» 

commença à parier & à entendre- 
Jésus lui recommanda» de h'ar rieix 
dire : mais le bruit s'en répandit bienr 
tôt par tout 5 ôc én difoit publique- 
ment : -Jefus * hUn fait toute* chœ- 
fiii (a} il a fait entendre les lourds- 
&c parler les muets. Il monta enfitite 
fur une. montagne v .qù il fe repofa 
trois jours. Mais aufli-tôt qu'on fçût 

( 1 ) .Ceci eft une belle apologie du Suiveur , 
contre les aceufations & les murmures des Phari- 
fiens. // a bien f *it tomes ch*fèr. Eloge qui ne con* 
. *ientqu'à Dicivfeul. Qf etx J>omini uitvverft, bon* 
vnklJè > dit rficcléfiàftique , dup. xxxuu zu 
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qu'il étoit là 5 on lui amena de toute 
part des malades. Le troiliéme jour 
étant defcendu de la montagne , oit 
s'emprefla d'apporter ces malades k 
fès pieds > & il les guérit tous. 

x. Alors voyant que la multitu- 
de qui étoit venue dans ce défcrt y 
n avoit pas de quoi manger, il appella 
fcs Difciples , & leur dit : J ai pitié de 
ces troupes , parce qu'il y a trois 
jours qu'elles m attendent , 8c qu elles 
n ont pas de quoi fe fuftenter y (a ) 
je ne veux pas les renvoyer à jeun , de 
peur qu elles ne tombent en défait 
lance dans le chemin î car il y en à qui 
font venues, de loin» Les Apôtres lui 
répondirent : Et' où pourrions- nous 
trouver dans ce déftrt allez de pains 
pour nourrir toute cette multitude £ 
Jbsus leur dit : Combien de paias 
avez- vous ? Ils répondirent : Sept > Se 
quelques petits poltrons. Il leur dit 
de les apporter , ordonna qaon fît 
-aflèoir tout le peuple par troupes, Ôc 

■ 

{a) Le peuple n*avoit pas été trois Jours fans, 
manger ; mais étant ,lâ depuis trois jours , leufs 
provi fions étoient confommées * & Je! us dit a fcs 
5)ireiples , qu'ils n'onxplu* riçn à nurogtx : Ncc 
tont jtiQdiatnductnu . ^ 



s 
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ayant pris les icpt pains Se les poifîans, - 
il rendit grâces à» Dieu , les rompit , 
1 lès donna à fes Apôtres , quilesdif- 
tribuerent à tout le peuple , qui écoit 
au nombre de quatre mille^fans comp- 
ter les femmes & les enfans. Ils man- 
gèrent autant qu'ils voulurent , Se on 
emplit fept corbeilles des reftes qu'ils 
iailïèrent. 

3 . Après cela Jésus entra dans une 
barque avec (es Difciples 9 (a) & il 
vint à Magédan , ou vers Dalmanutha^ 
On connoît encore aujourd'hui un 
Midan , ou Foire , qui fe tient pen- 
dant tout l'Eté près le lac PhiaU y aux 
fourees du Jourdain. Egéfippe l'ap- 
pelle M rida , ou Meldan , d'où Ton 
a pu faire Dalman. (b) Alors les 
Phariàens & les Doûeurs de la Loi 
vinrent lui demander un prodige dit 
Ciel y car jufqualors il s'étoit pref- 
que borné à guérir lès malades^ 
Jésus leur répondit : Lorfquc vous 
-voyez le foir que le Giel cft rouge x 
*ous dites : Il fera beau demain > & 
lorfque vous le voyez pâle , & d'ua 

* * * • 

• fa) Msrt. xv. 39. MjLtc. VI if. §0. 

M % 
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rouge triftc > vous dites : Il fera mau- 
vais. Vous (çavez bien juger des appa- 
rences du Ciel y mais, vous ne fçavez. 
difcerner les fignes des tems marquez., 
par les Prophètes., Cette race bâtar- 
de & perverfe demande un figne :. 
mais clic n'en aura point d'autre , que 
celui du Prophète Jonas. Il voufoit 
marquer par-là. & réfurre&ion fu- 
ture. Et les ayant laiiïez-là > il re- 
pallk la mer de Tibériade , & vint à 
Bethzaïdet. , * 

4 f Comme il étoit dans la barque 
avec fès Difciples , Je sus leur dit de 
fe donner de garde* du levain des 
Pharificns , des Saducéens & des Hé- 
rodiens. (*) Mais les Difciples ne 
comprenant; pas ce qu'il ypuloit dire * 
s'entretençknt emre ; eux > diiànt 
qu'ils a voient oublie de prendre dm 
pain pour leur provilîon > parce qu'ils 
n'a voient qu'un pain dans leur bar- 
que. Jésus voyant leur inquiétude , 
ïes fit fçu venir de ce qui etoit arri- 
vé un peu auparavant , lorfqu'il avoit 
lîourri quatre mille hommes avec fept 

' (2) Matth. xv. 5. Marc. vin. 14. éefa. Le le- 
vain des Pharificns jfcç. çfi l'hypocrite* 1 ; 

/ 
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pains 5 & une autrefois cinq mille- 
hommes avec cinq, pains* Ii leur re- 
procha leur peu de foi i & alors ils 
comprirent qu'il ne leur partait pas 
du pain 3 mais de la. doârine & des 
maximes des Pharifîens y des Héro*~ 

diens & des Saducéens- 1 

« 

S * Etant arrivez à Bethzaïde 5 ( a \ 
on lui préfcnta un, aveugle , & on le 
prioit de lui impofèr les mains , & 
de le guérir. U le mena hors,dju bourg,, 

« mit de fi fali ve fur £ès yeux > & lus im- • 
j)ofant les mains y lui demanda s'il 
voyok quelque chofe. L aveugle ré-, . 
pondit : Je vois des hommes comme 
des arbres quimarchent.Enfuite Jésus 
hiimit les mains furies yeux;&auflfc 
tôt il vit parfaitement. Il lui recom.- - 
manda de s en retourner dans fa mai- 
lon >, de ne pas rentrer dans Beth^ 
znïde & de ne xien dire du miracle, 

. - . 6. De-Ià Jhsus alla avec fes Difcir 

Eles aux environs deCéfaréede Phi- 
ppe , J. aifez près des.fources du 

( a ) Marc. vj>i jt x ét ftq* 
. (b ) Cefarée àc Philippe eft ain£ nommée pou* 
la difttngucr d'une autre C d'arec , fîruée fur la 
Meditcrranuéc^en ho lieu aomuxç auparavant U 
fout 4c & bâuc par k&tand Hcjod** 



Digitized by Google 



I^I Hifto-riâcUvié 
Jourdain ; (a) Se en chemin il de- 
manda à fes Difciplcs ?• Qup penfëvt-oti 
cîe moi ? Qu£.dit-on que je fuis ? Ils ré- 
pondirent : Les uns croyent que vous 
êtes Jean- Baptifte relîufcké î les au- 
tres , Elie y les autres , Jérémàe , ou 
quelqu'un des anciens Prophètes. Et 
vous 3 ajouta- t-il > qui croyez- vous 
que je fois ? Pierre répondit : Vous 
" êtes k Fils de Dieu vivant* Jésus lui 
dit : Vous êtes bienheureux , Pierre 
fiîs de Jean ; car ce n*eft point la chair 
& le fang qui vous ont découvert 
cela , mais c'eft mon Perequr eft dans 
les Cieux. Et moi je vous dis que 
vous êtes Pierre , & que fur cette 
pierre je bâtirai nion Eglife y & que 
les portes de l'enfer ne prévaudront 
point contre elle» Je vous donnerai 
les clefs du Royaume des Cieux i & 
' tout c<oue vous aurez lié fur la ter- 
re , fera aufïi lié dans k Ciel j & tout 
ce que vous aurez délié fur la terre > 

cr> l'honneur, d* Augufte Celle dont il eft parlé ici 
fut ornée & augmentée par Philippe IcTetrarque, 
fils du grand Hérodes , & cénfacrée à Tbonncuc 
a'Augafic , d'où lui Tint le nom deCéfaréciiç 
Philippe. 

(a; Mut. an. *j. Hat* ¥in. %i. &<.Luc* 
«s.- il, - ' - ' v ' 
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fera de même délié dans le Cieî. 
Alors il ordonna à fes Apôtres de ne 
dire à personne qu'il écoh le Chri st ; 
(a) 6c il leur déclara qu'il avoh beau- 
coup à fouffrir dans Jérufalem de la 
parc des Anciens du peuple , & des 
Doreurs de la Loi ï qu'ils le feroienc 
mourir , &c qu'il reflufeiteroit le trot- 
fiéme jour. Mais faint Pierre le tirant 
à part lui dit : A Dieu ne plaife , Sei- 
gneur , que cek vous arrive. Alors 
Jésus fe tournant vers fes Difciples , 
dit à Pierre : Retirez-vous de moi , 
fatan i ( b ) vous m'êtes un (ujet de 
fcandale , parce que vous n'avez de 
fentiment que pour les chofes humai- 
nes , & non pour les divines. 

7 . Après cela J e s u s ayant appelle 
les trouves avec fes Difciples , {c ) 



* a ) Pourquoi le fits de Dieu Acffcnd-il de pu- 
blier fa qualué de Mcffie ? C'eft dit S. Luc ,x. »«. 
»». parce rot le fils de l'homme doit eue çxpofé 
aux foufiranecs , Se aux mépr is des Juifs i q« il do' t 
être rejette par lesScribes .& les Phar.fiens; & enfin 
de peur que la connoiffance que l'onauroitqu il 
«oit le Même , n'empêchât fa paffion , & fa mot». 

( b ) Satan lignifie proprement ici un fedufteur. 
Le falut de l'homme eft fi cher a 3. C. qu il ne 
«eut foortrir fans indignation que le Prince de tes 
Apôtres veuillent l'en difluader. 
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il dit : Quiconque veut venir aprëfc 
moi y prenne la croix , renonce à fbi- 
même , & me furve. Car celui qui 
veut conferver fa vie , la perdra ; Se 
celui qui la perdra pour la foi & pout 
l'évangile, \& confervera. Or dequoi 
fèrt-il à un homme de gagner, tout h 
monde , s'M perd fbn ame & fa vie ? 
Celui qui rou^îra de moidans ce moi> 
de , le fils de l'homme rougira de Iur, 
lorfqu'il viendra dans l'autre vie en la 
préfence de Dieu & des Auges. Je vous 
dis en vérité qu'il y en a de ceux qui 
font ici quine mourront point > qu ik 
aie voyent le Royaume de Dieu ar- 
river dans tout l'éclat de £a majefté. 
On croit qir il parloitoïkde fa transi 
gutation^qui arrka peu de jours après} 
ou de & réforredion , & de i étai- 
blifrementdei'Eglifè Chrétienne ? ou 
enfin de la vengeance que Dieu de- 
voit éxercer contre le* Juifs > par le* 
-armes des Romains. 0 

* • * # * 

é 
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CHAPITRE XXIX. 

— * y 

I. Transfiguration de Jefus-Chrift. 
x. ElU efi venu en la perfonne de 
Jean Bap. ifte. j. Guirifan d'un en* 
fant fanatique % muet & pojf 9 M. 

!• O Ix jours après que Jésus eut 
k3 parlé à fcs Difciples & aux , . 

1 , x .1 . ,v t du Monde 

troupes , ( a ) il prit Pierre , Jacques 40*5. de j. 
$c Jean > €cs plus familiers Dilciples , £• *S» <*« 
oc les mena lut une haute monta- iU 
gne , qu'on croit être le Thabor j pour 
y pairer la nuit en prière avec plus de 
liberté & de recueillement. Et comme 
il prioit , tout d'un coup il fut transfi- 
guré en leur préfence. ( b ) Sa face de- 
vint auffi brillante que le fbleil ; fes 
habits parurent auffi blancs que la nci- 



fa) Mdtt. xvii. ï. & f«l; Marc. ix. i. ». é*c; 

LUC. IX- l8. &C» 

( b ) On demande quelle raifon avoit le Sauveur 
de fe transfigurer ? Les Pères en donnent deux 
principales : la première pour accomplir la pro- 
mette qu'il avoit faite à Tes Difciples % de leur taire 
voir la gloire de fa majcfté,&pour les affermir dans 
la créance où ils croient > qu'il étoit le vrai Meflie* 
La féconde pour les prémunir contre le fcandalc dç 
U Paffion & de Ci Croix, 

N 
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•ge 5 & on vit deux hommes , fcavoîr, 
Moyfe & Elic , { a ) qui pa*Ioient avec 
lui , & qui s'entretenoient de la mort 
qu'il dévoie IbufFrir à Jéru&lcnu Les 
trois Difciples pendant ce temps , 
écoient accablez xie (bmmeil ; car c'é- 
toit la nuit ; Se s*éveiliant tout d'un 
coup > ils virent ia gloire quienviron- 
ttoit leur Maître ,& deux nommes qui 
lui parlojeuc. Mais ils ne jouirent pas 
long tems de ce grand fpe^acle* 
Pierre voyant que Moyfe .& Elie al- 
loient qiiiur Jes u s , lui dit : Sei- 
gneur , il fait bon ici } Ci volts voulez , 
nous y fe rons trois tentes : l'une pour 
vous y l'autre pour Mpyfe , Se la troi- 
fiéme pour Elie. Mais il parloit lans 
fç avoir trop ce qu'il diloit 3 parce 
que la frayeur & l'étonnement la- 
voient faifi. En même-temps une nuée 
lumineufe enveloppa Moyie .& Elie» 
Et comme ils çn croient dans ki nuée , 
on oiiit une vpix qui dit ; Celui- ci 

{ * Moyfc reprefente la Loy , & Elic les Prophè- 
tes : Le fils de Dieu veut que ces deux grandspetv 
fonnage* paroiflent dans fa transfiguration , pour 
. inoncrcràTes Apôtres , que la Loyales Prophètes 
(ut rendent tcmoigiugc ^ & fc ternunçnt dan* fa 
pcxCoanc. 
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mon Fils bien cCirni , dans qui fat 
mis ma complaîfance. Ecoutez.- le. A 
ces morts les Apôtres fe profterne- 
rent jufquen terre , & furent faifis 
d une grande frayeur. Mais Jésus 
s approchant , les toucha , les radûra, 
Se leur dit de fe lever. Ils fe levèrent , 
£c ne virent plus que Jésus dans fon 
état ordinaire. 

1. Et comme ils defeendoient de 
la montagne de très-grand matin , 
Jésus leur dit de ne rien dire de ce 
qu'ils avoient vu , jufquaprès fa réfm> 
re&ion. Alors les Apôtres lui dirent : 
D ou vient donc que les Do£teurs en- 
Teignent qu'il faut qu'Elie vienne au- 
paravant que le Même paroifle? Jtsus 
leur répondit : Elie eft déjà venu , 8c 
ils lui ont fait tout ce qu'ils ont voulu. 
Il en fera de même du fils de l'hom- 
me y il fbuffrira beaucoup de leur part. 
Les Apôtres comprirent alors que 
Jésus parloit de Jean-Baptifte , &r 
que c'étoit lui qui étoit venu dans 
1 efprit d'Elie. 

3. Lorfqtuls furent arrivez au 
-bas de la montagne , ils trouvèrent 
les Dilciples au milieu d'une troupe 

N z 
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de peuple , ( a ) & des Docteurs qui 
difputoient avec eux, Aufli-tôt que 
les peuples eurent apperçû J b s u* 
qui venoic à eux. , ils allèrent au-de- 
\iant4e Iui 3 &le falue*cnt avec refpeéh 
Etant arrivé aumiiieu de k troupe , il 
leur demanda ce .qu'ils avoient à dif- 
puter. Alors un homme vint Ce jet-, 
ter à Tes pieds , en lui difant : Seigneur, 
ayez pitié de mon fils unique , qui eft 
lunatique , Se quija un démon qui le 
r^nd nwet. .Souvent ce mauvais ef- 
p rit le faifit , le jette par terre , ou 
dans le feu > ou dans l'eau. Il crie, il 
écume , il tombe en convulfîon , fl 
grince les dents ; & le démon ne le 
quitte qu'avec peine. Il lai amené 
à vos Difcipks , & ils n ont pu le 
guérir. Jésus répondit : O race in- 
crédule & petvexfe , jufqu'à quand 
ferai je. avec vous i Amenez- moi cet 
. enfant. Comme on le lui amenoic , le 
démon le faifit , /klc jetta par tcrre,où 
il Ce rouloit enicumant. Et Jésus 
dcmaida : Combien y a-t-il qail a ce 
mal } Le Pere répondit : Dès la jeu- 

(a) Luc. ix 37. & MLtft* xvu. 14, è*b 
Marc* tx. 14* «5« " 
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netfe. Mais je vous conjure d'avoir 
compafliQh de nôtre malheur- J esus 
lui die r Si vous voulez croire , tout efl; 
poffible à celui qui crok. Le pere ré- 
pondit avec larmes : Je crois , Sei- 
gneur : mais aidez mon incrédulité. 
Alors le Sauveur menaça le démon > 
& lui commanda de fortir de cet en- 
fant 3 & de n'y rentrer jamais. Auflï- 
tôt le démon le quitta * en le froiffant 
Se le jettant par terre avec des convul- 
fions î en forte qu'il demeura comme 
mort. Mais J e s u s le prenant par la 
main > le releva , & le rendit parfaite- 
ment guéri à Ton père- Les Apôtres 
demandèrent dans la flûte à ^ e s u s 
en particulier 9 d où vient qu ils- n'a- 
voient pu chafler ce démon ; & U leur 
t Ait que cette forte de démon ne fè 
chafïbk que paî la prière & par le jeu- 
ne , & que c etoit à caufe de leur peu 
de foi qu'ils ne Ta voient point guérit 
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CHAPITRE XXX.. 

l. DlfpHte des À poires fur la; primauté 
dans le Royaume de Jefus-Chrift. 
le fus paye les deux dragmes pour le 
Temple, z. Homme qui chape le* 
démons au mm de Jefus. Maïheusr 
au monde à cmÇ i des fcandales eju d 
: donne y ou qu y il reçoit. 4. Règles pour 
la corrtWon fraternelle. Para- 
bole du Roy qui fait rendre compta 
afes ferviteurs. 

1. T Esu s s'avan^ok versCaphar- 

4u M^nde J naiim » inftruifant & s Diftripic* 
^ojç dcj ( a ) fur ce qui lui devoit arriver à 

Vfirc 5 vui* J^ufalem 3 difont qu'il dévoie -y être 
taire 3a. çruçifté , & qu après cela il relfufci- 
teroit. Les Difciples ne comprenoierit 
pas comment cela s'executeroic , & 
ils craignoient de le demander à Jtsusi 
mais ils comprenoient bien qu'après 
fa réfurredHon , il entreroie en po£ 
feflion de fon Royaume > qu'ils Ce 
figuroient devoir être comme un 

(a) Afrt/f.xvn. 1*. Marc. ix. }. frfiq- ltic. \x.r 
44« 



Digitized by 



de JefiuXhrifl. ift 
Royaume temporel, lis (e mirent 
donc à difputer entre eux (tif la pri- 
mauté 3 & qui auroit les premières 
dignitez dans ce nouvel Etat. Jésus 
& Pierre alloient devant , & ils arri- 
vèrent à Capharnaiim allez long-tems 
avant les Apôtres. Ceux qui rece- 
voient le tribut des deux dragmes y 
(a) ou du demi-fîcle que Ton payoit 
par tête au Temple de Jérufalem y 
fiiivant l'ordonnance de Moyfe , ( b ) 
prirent Pifrre z part , & lui deman- 
dèrent v Vôtre Maître paye- 1- il les 
deuxdragmes ? Oiii , répondit Pierre; 
Lorfqu'il fut arrivé dans la mai(bn> & 
avant que Fterreîureût païlé des deux 
dragmes , J e s u s le prévint , & lui 
dit : De qui les Rois de la terre exi- 
gent-ils le tribut ? De leurs fujets 
naturels ou des étrangers affujettis 
à leur domination l Pkrre répondit ; 
Des étrangers. Jésus répliqua : Les 
fiijets naturels en font donc éxempts. 
Cependant pour ne leur pas donner 

(a) l>ts deuxdrargmes ctorent , à ce «pi* an eroi* 
r équivalentes au demi ficlc d'argent , qui valoit de 
nôtre monnoyc fcixc fols» deux deniers > & 1 1% de 
denier. 
tbiExod xx* tj. 

N 4 
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un fujet dé fcandalé , allez à la noer» 
jettez vôtre hameçon , & vous tirerez 
un poiflbn , dans la bouche duquel fe 
trouvera une pièce de quatre drag- 
mes , ou un ficîe : donnez-la pour moi 
& pour vous. Pierre obéît , & la cho- 
ie arriva comme J e s u s l'a voit pré- 
dite. » 
. Sur ces entrefaites , les autres jApô* 
très arrivèrent dans la maifon > & 

Jésus leur demanda quel étoit le 
ujet de la difpute qu'ils avoient euér 
en chemin. Ils fc turent , & n'oferent 
le lui déclarer. Mais il leur dit ; que 
celui qui vouloit être le plus grand 
parmi eux , devoit devenir le plus pe- 
tit & le plus humble. En même-tems 
il prit un petit enfant , & lembra£- 
fànt , il leur dit , qu'ils h'entïeroient 
point dans le Royaume des Cieux , 
s'ils ne fe rendoient femblables à cet 
enfant : Que celui d'entre eux qui étoit 
le plus, humble & le plus petit à fes 
propres yeux , feroit le plus grand 
dans le Royaume du Ciel. 

2. Alors Jean fils de Zébédée , dit 
à Je sus : (a) Seigneur > nous avons 
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vû un homme qui chaflbit les démons 
en vôtre nom , & nous l'en avons 
empêché , parce qu'il ne vous fuit pas. 
J e s u s lui répondit* : Ne l'empêchez 
point } car celui qui fait des miracles 
en mon nom y ne fera pas fi-tôt dif- 
pofé à parler mal de moi. Celui qui 
h'eft pas contre nous , cft pour nous ; 
& celui qui vous donnera feulement 
un verre d'eau froide en mon nom > 
& comme étant mes Difciples , ne 
perdra point fa récompenfe. Il ajou- 
ta : ( a } Et quiconque feandaliféra un 
de ces .petits qui croyent en moi , il 
vaudroit mieux pour for qu'on lui 
pendît au col une meule de moulin > 
& qu'on le jettât dans la mer. Mal- 
heur au monde > à caufe des feanda- 
les qu'H domie , ou qu'il reçoit. A la 
vérité il eft néceflaire qu'il arrive des 
fcandales : mais malheur à celui par 
qui les fcandales arrivent. Si vôtre 
main , votre pied 3 ou vôtre œil vous 
font des fujets de fcandale , arrachez- 
les ,T£ les jettez lokt de vous. Il vauc 
mieux entrer dam le Ckl , n'ayant 
qu'une main , qu'un pied > ou qu'ua 

( a ; Marc* ix. 42. Maitb, xvui. 6* 7. &c» 
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eril , que d'être jetté avec tous &s 
membres dans 1 enfer , ou le feu ne 
s'éteint point , & où le ver dîes dam- 
nez ne meurt peint. Gardez- vous 
Bien de méprifer aucun de ces petits 
enfans ? car leurs» Anges dans le Cie£ 
voyent toujours la face de mon Perc 
JLefilsde l'homme eft venu pour fan- 
ver ce qui étoit perdu* Il cft comme 
on pafteur y qui âyant perdu une de 
cent brebis qu'il avoiç > quitte fon 
troupeau 7 8c va chercher (a brebis 
égarée > & s'il la retrouve , il en a plu* 
de joye » que des quatre-vin^t-dix- 
neuf autres brebis qui ne s'écoient 
point perdues. Ain» nasn Père ne t 
veut point qu'aucun de ces petits pé- 
ïifle. 

j. Jésus ajouta : (a ) Si vôtre 
frère commet quelque faute contre 
vous , allez , & le reprenez entre 
vous & lui. S'il vous écoute , & qu'il 
fe corrige , vous avez gagné l'ame 
de vôtre frère, S'il ne vous écoute 
point , prenez avec vous un oû deux 
témoins x & lui remontrez fon de- 
voir en leur prélènce. S'il ne les écoute 

(a) Hait, avili, i*. itf* 
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point , cfites-le à l'Eglife , ou à laflem- 
bléé des Fidèles ; 8c s'il n^écoutc pas 
même l'Eglife , regarcîiez-Ie comme 
un Payen & un Publicain. Je vous 
dis en vérité que touc ce que vous au- 
rez lié fur la terre , fera aufli lié dans le 
Ciel -, Se que tout ce que vous aurez 
délié fur la terre , fera de même délié 
dans le Ciel. Saint Pierre demanda 
alors à J e s u s , s'il devra pardonner 
jufqu'à .fept fois à celui qui aura pé- 
ché contre [nu Jésus lui répondit y 
que non-fèuiement jufqu'à fept fois , 
mais jufqu'à fèptante fois fept fois > 
c'eft- à-dire y quatre cens quatre- vingt- 
dix fois. 

, 4. A cette occafîon il lui propofa 
jeette parabole : Un Roi voulant fai- * 
re rendre compte à fes fërviteurs , 
on lui en préfenta un qui lui devoit 
dix mille talens. (a) Comme ce fer- 
viteur n'avoit pas de quoi payer , le 
Roi ordonna qu'on le vendît 3 lui , (a 
- femme , fes enfans & tous fes biens. 
Mais ce malheureux fe jetta aux pieds 
de Con maître , & lui demanda du 

(a ) Les dix mille talens à *4©o. liv. l'un , font 
3400*00. Uvks 
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tems pour payer. Le maître touché 
de compafïion > lui remir toute fa 
dette. Ce fervkeur étant fort* , ren- 
contra un de fes confèrvkcurs > le 
faifit à la gorge , & lui dit : Rendez- 
moi les cent deniers que vous me 
devez. Celui ci le conjura d'avoir un 
peu de patience 3 & qu'il lui payeroit 
toute fa dette : mais ce premier fer-* 
viteur ne voulut pas 1 écouter , & le 
fit mettre en prifon , jufqu'à ce qu'il 
l'eût entièrement fatisfait* Les autres 
ferviteurs du Roi ayant vu cette du- 
reté y en donnèrent avis à leuT maî- 
tre > qui ayant fart venir ce mauvais 
fervkeur 3 lui dk : Méchant , je t Pa- 
vois remis toute ta dette , parce que . 
tu m'en a vois prié , mais puifqu^ tu 
n'as pas voulu avoir, compafïion de 
ton conferviteur > comme j'ai eu com- 
pafïion de toi , tu lie; fcrtiras pas de 
prifon > que tu n'âyes payé tout ce que 
tu dois. Ceft ainli que mon Pere 
Célefte ne pardonnera pas à ceux qui 
nont point voulu pardonnera leurs 
frères* _ 
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CHAPITRE XXX L. 

» 

I. Voyage de Jefus- Chrijl aferufdUm* 
Les çn fans de Zibedee veulent faire 
de/cendre le feu du Ciel fur Samarie. 
2. Comment doit en fuivre Jefut- 
Chrifl ^.AUjfiondesfoixante donz^e 
Difciplcs. Malheur aux Villes qui 
nefe convertirent pas* 

u T Esus voulant aller à Jérufa 

J km(a) pour la Fête delà Pen- du 
tecôce ^ envoya devant lui quelques 40:5. de h 
perfonnes, pour lui préparer un loge- f>^£ s J* 
ment à lui & à ies Difciples dans une }a / C 
des vilfes des Samaritains. Mais les 
Samaritains ne voulurent pas les re- 
cevoir , ( b ) parce qu'il paroiflbit 
qu'il aïiott à Jerufalem à la Fête ib- 
lemnelle. Alors Jacques & Jean fils 
de Zèbedèe., lui dirent .: Seigneur , 

(a) Luc. ix. $ i. 
I Y b ) Dans toute autre occafion ils les auroient 
reçus ; car malgré l'antipathie , & la haine réci- 
proque des Juifs , & des Samaritains , ils ne laif. 
fuient pas de fe rendre les uns aux autres les de- 
voirs communs de l'humanité: mais pour ce qui 
regardoi t la religion 1 il» n'avuienc entre eux au- 
cun commerce. 
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voulez-vous que nous faflions tom- 
ber le feu du Ciel fur cette ville, 
dinli que -fit autrefois Elie , en faifant 
defeendre le feu fur les foldats qui 
avoient été envoyez par le Roi de 
Samarie pour l'arrêter ? Jésus Ce 
retourna, & les reprît > en leur di- 
fant: Vous ne fçavez à quel efprit vous 
appartenez > carie fils de l'homme eft 
venu non pou reperdre les ames > mais 

Iîour les fauver. On croit que c'eft de- 
à que le nom AtBoanergés 3 ou fils du 
tonnerre 9 fut donné à ces deux frères. 

i. Alors J e s u s dit à un homme 
-de le fuivre. (a) Cet homme lui dit : 
Seigneur , permettez-moi première- 
ment d aller rendre à mon pere les 
devoirs de la fepulture ; fok que fon* 
pere fût déjà mort , Ibit qu'il fôt alors 
fi vieux , qu'il ne pût plus vivre long- 
tems. Mais le fauveur lui dit : Laillez 
aux morts \b ) le loin d'enlevelir leurs 
-morts .} & pour vous , venez , Se 
annoncez le Royaume de Dieu. Un 

(a) Lue. i*. $9«rfo. frc. 

( b ) Les morts dont le Sauveur parle ne font pa* 
iCCuk qui font réellement trepaffe* ; eeuK line font 
plus capables de rendre aucun fervice ni aux vivans 
«ni aux morts. Mais à l'occalion d'un mort réel , il 
j>aflc à an m or t dans le fens fpiricucl 6c moral. 
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autre dit à Jésus : Seigneur, je m'en 
vais vous raivre : mais permettez-moi 
premièrement de mettre ordre à mes 
affaires. Jésus lui répondit : Celui qui 
met la main à la charrue » & qui re- 
garde en arriére , n eft pas propre au 
Royaume des Cieux. ' * 

j. Après cela Jews choifit encore . 
fbixante-douze Difciples, (a) pour les 
envoyer prêdier dans tous les lieux * 
où il devoit lui-même aller. Il les 
envoya deux à deux , & leur dit : La 
r^oilfon eft grande j mais les ouvriers 
£bnt en petit nombre. Priez donc le 
maître de la moiflbn d'envoyer des 
ouvriers dans fbn champ. Allez : je 
vous envoyé comme des agneaux au 
milieu des loups- Ne portez avec 
vous ni provifions , ni bourfes , ni . 
'fbuliers à changer, -& ne v@us arrê- 
tez point pour faluer quelqu'un en ^ 

fa) Luc. i. *• j. & fil- Outre les douze 
Apoftrcs , Iefus en chokh encore foixanxe douze, 
v iies douze Apôtres etoient comme les douze Pa- 
triarches , Chefs des douze Tribus Les foixante- 
dotize reprefentoient ces Ançiens choies par Moy- 
fe i & remplis du Saint Efprit, pour l'aider dans Us 
fondions de Ton miniftére. Comme les Evêquc* 
les fucceflfeurs des douze Apôtres , les Corévê- 
i^ues & les Prêrres employez au miniftcçe de la pa- 
role , reprefencent les foixaatc douze Difciplés. 

- 
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chemin. Lorfque vous entrerez dans 
une maifon , dites : La paix (bit ici» 
S'il s'y trouve quelque enfant de paix , 
vôtre paix demeurera fur lui ; iinon , 
elle retour nera fur vous. , Demeurez 
dans la même maifon, mangeant & 
buvant ce que 1 on vous donnera ; 
car tout ouvrier eft digne de fon 
Jaire. Guériflez les malades , & an- 
noncez la venue du Royaume du 
Ciel. Si Ion ne veut point' vous re- 
cevoir dans une ville, fortez-en , 8c 
fècoiiez fur eux la pouffiere de vos 
pieds. Je vous dis en vérité qu au 
jour du Jugement , Sodome & Go- 
morre feront traitées plus doucement 
que ces villes incrédules. Malheur à 
toi , Bethzaïde:; malheur à toi , Co- 
xozaïm : car Ci dans Tyr & dans Si- 
don , qui font des villes Payennes , 
on avoit vu les prodiges dont vous 
avez été témoins , il v a Iong-tems 
qu'elles auroient fait pénitence. Et 
toi , Capharnaiim , qui a été élevée 
jufqu'au Ciel, parla préfence de ton 
Sauveur , par les prodiges que tu as 
vus , 8c par les indruftions que tu as 
feçues , tu feras rabaiflee jufquW 
* \ fond 

■ 
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fond de l'enfer , à caufe de ton in- 
crédulité. Qm vous écoute & vous re- 
çoit , m'écoute , & me reçoit ? êc qui 
vous rejette , me rejette. 

Les foixante- douze Difciples étant 
partis , allèrent dans tous les lieux 
où Jésus dévoie venir après eux > 
ils annoncèrent, par tout fa venue 3 
prêchèrent le Royaume des Cieux 3 
& la venue du Meiîie , & guérirent 
les malades au nom du Sauveur. 



CHAPITRE XXXIL 

Retour des [oîxrante- douze Dlfch 
pies. Jefus treffaiiïit de joye dans 1er 
Sainte Efyrït. Parabole de lhom~ 
me bleffè & fecour* par un Sama. 
ritain. Jefus dans la maifon de La* 
z^re , dt Marthe , & de Marit. 



Q 



Uelque tems après les foi 



xante-douze Difciples re-r *n 
vitireriT trouver Tesus f <*> ou à da 
Jerulalem ou raux environs v lfci pxv- c. 35. dé- 
disent compte de ce qu'ils - aboient 1,fire vul *' 
fait 3 ôcluii dirent que les d6noa& 51 " 



Digitized by Google 



lé t Hijloire de la vie 

mêmes fôrtoient des corps à leur 
commandement. Jésus leur répondit : 
J'ay vu fatan qui tombok du Ciel y 
comme un éclair. Je vous donne le 
pouvoir de fouler aux pieds fans au- 
cun danger les ferpens & les (cor- 
pions. Au refte ne vous réjoiiillez pas 
tant de ce que les démons vous font 
rtlFujettis, que de ce que vos noms font 
écries dans le Ciel. En ce moment 
Jésus trellàillit de joyc dans le 
Saint* Efprit >. tk il dit : Je vous rends 
grâces , 6 mon Pere , Seigneur du 
Ciel de de la terre , de ce que vous 
avez caché ces chofès aux fages & 
aux prudens , Se de ce que vous les 
avez découvertes aux petits; Et fe 
tournant vers fes Apôtres , il leur dit ; 
Heureux vos yeux , qui voyent ce 
que plufîeurs Rois &c plusieurs Pro- 
phètes ont fouhaité de voir & d'en- 
tendre > & ce qu'ils n'ont ni vu > ni en- 
tendu. T ' 

2. Alors un Dofteur dç^ h Loi 
vint trouver Je sus, & v lùi dit > 
pour le tenter : Mon Maître > que 
put- il que je faiFe pour acquérir la 

ta) Inc. io. i$; i*. 
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vie éternelle ? J e su s luï répondit : 
Que porte la Loi ? Qu'y liiez - vous ? 
Il dit 1 Vous aimerez le Seigneur vo- 
tre Dieu de tout vôtre cœur , de tou- 
te vôtre ame 8c de toutes vos for- 
ces y Se vôtre prochain comme vous- 
même. Jtsus lui dit : Vous avez bien? 
répondu. Faites cela , & vous vivrez- 
Mais le Dodteur voulant s'exeufer y 
fui dit : Et qui eft mon prochain £ 
Jésus lui répondit par cette para- 
bole : un Juif allant de Jérufriem à 
Jéricho > tomba entre les mains des 
voleurs, qui le dépouillèrent >le bief- 
forent , Se le lai lièrent demi-mort Qjtt 
la place. Un Prêtre partant par- là , le 
vit , & palTa outre. Après lui , un Lé- 
, vite en fit de même. Un Samaritain 
vint enfîiite , le vie , defeendic de che- 
val , banda fes playesr l'es nettoya 
avec du vin & de l'huile , le mit fur 
la monture, le mena dans la plus pro- 
chaine hôtellerie , le recommanda au 
maître de la maifon , & le lendemain 
en partant , il donna à Thôtellier deux 
deniers , en difant : Ayez grand Coin 
de ce malade , ôc à mon retour je 
tous icnâiai tout çe que vous' ainez 

O 2 
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dépenfé pour lui. Lequel de ces trois 
a été le prochain de ce pauvre 
Le Doàeur répondit : C 'eft celui qui 
a éxercé envers lui les œuvres de rrçi- 
féricorde. Jésus lui dit : Allez > faites- 
en de même. 

I . Jésus allant par la Judée y ( a } 
Ce étant arrivé au bourg de Béthanie^ 
près de Jérufàlem , entra dans la mai- 
fbn d'une perfbnne nommée Marthe y 
qui a voit un frère nommé Lazare , 
. ou Eléazar , & une fœur nommée 
Marie. Marthe lènfible à l'honneur 
qu'elle recevoit * s'empreiloit à pré- 
parer à manger au Sauveur & à fa 
compagnie. Mais Marie s'aflit aux 

Eicds de Jésus, & écou-toit tranqui^ 
;ment Ces inftru&ions. Marche sa- 
dreflant à Jésus , lui dit i Seigneur , 
ne voyez- ypus pas que ma fœur me 
laiffe feule occupée à vous fèrvir ?* 
Dites- lui donc de m'aider. J e sus 
lui répondit : Marthe vpus, vous ecn~ 
preflez , & vous vous troublez en 
beaucoup dç chofes. } il n'y en a 
qu'une de néceflaire* Marie a choili 
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la meilleure parc > qui ne lui fera, point _ 
ôiée. (a ), 



CHAPITRE XXXII. 

m 

i # Manier t de prier: Efficacité de la 
prière. 1. Guéri f on d'un démonia- 
que muet* Jefas efi aceufé dechajfer 
le démon an nom de Béeifebub > il 
réfute ce Uafpheme. %. Je fus invite 

< à manger chez, un Pharifien > rç- 
proche aux Pharijîens leur hypo-- 
crifie & leurs fuperftitïons. 4. Us 
hty font plufiexrs qui fiions pour t& 
cher de le furprendr** 

-, 

• * - ■ 

1. y"~t Omme Jésus étok eiT prière — 

fur le mont des Oliviers , un du ** dc 
de fts Difciples lui dit : (b) Seigneur ,.4035. de h 
apprenez- nous à prier comme Jean- ^ïc \ *~ 
Baptifte Ta appris à les Difcipks. 3». 

( a ) I. C. ne condamne pas abfolnment les cm-! 
preflemens de Marthe ; il leur préfère ûmplement 
Inattention & l'étude de Marie. Les exercices de 
charité aux dehors , la réception des hottes , & le 
fer vice des pauvres , font des pratiques très loua- 
bles ; mais l'exercice de la prière > & delà contem- 
plation leur cft préférable , dit S^Aubrtife fa & 
lue chdp. xi. 
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Jésus leur répéta TOraifon Db- 
minicale, ainfî qu'il l'avoit déjà don- 
née une année auparavant dans te 
fameux fermoir de la montagne. If 
leur dit de plus : Si- quelqu'un de vous 
ayoitunamr, qui vint au milieu de la- 
auitiui demander trois pams à em- 
prunter , pour les donner à un hôte- 
quiluiferoit venu de dehors, quel- 
que incommode que fbit cette heu- 
re-là , & quelque répugnance quv 
vous ayez d abord à vous relever „ 
& à lui cfonner ce qivil demande ,« 
toutefois s'il perféveroit à heurter r 
& à vous demander ,. vous vous lè- 
veriez, & vous lut accorderiez tout 
ce dont il auroit bëfoih quand ce 
ne fèroit que pour vous délivrer de 
fes importunkez. Ainfi yc vous dis x 
Demandez, & vous recevrez : cher- 
chez , & vous trouverez , heurtez x 
& on vous ouvrira. Il leurpropofa ftir^ 
h même fiijet cette autre parabole r 
Si un fils demande à fon pere un 
& df , ou un poiffon , fon pere lui 
donnera-t'il une pierre ou un fe*- 
p'ent ? Si donc vous qurêtesméchans* 
ftavez donner ce qiù ctt bo* à %os 
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enfans, à combien plus forte raifort 
le Pere Célefte donnera-t'il fon Saint- 
Efpric .à ceux qui le lui demandent ? 

En ce tems-l'à Jésus guérit 
un démoniaque qui étoitmuet. 
Les Pharifiens pour exténuer ce mi- 
racle , dirent qull chalïbit les démons 
au nom de Beelfébub* Mais le Sau- 
veur les réfuta par les mêmes raifbns 
que 1 on a déjà vues ci-devant : ( £ } 
Que le régne de fatan ne peut fubfifter 
étant divifé : Qu'ils n'ofct àucune rat- 
ion de lui imputer cela :. Qjvils relFem- 
bleat à un homme qui a été polïedé 
du démon &qm en ayant été guéri % 
retombe (bus la puil&nce du même 
démon , & de pIufieuT^autres , & fe 
trouve après dans ubétat* pire qu'au- 
paravant. Il ajout» , pouï montrer 
qu'il n y avoit. aucune collufion en- 
tre lut & Béelfebub- , cette parabole : 
Lorfque fbri^véut prendre une mair 
foi* -forte 4 il feut premièrement fç 
failît de cém quife garde 5 le dépoilil^ 
1er de Tes armes , & le mettre hor* 
d'état de réfïfter. Le déaion tknUfc 
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monde dans l'erreur & dans le crime : 
il fe faille mênae des corps , & les 
tourmente ; je viens pour le dépouil- 
ler de fbn empire^ eft-il vrai-fem- 
blable que je fois de concert avec 
lui, Ôc que fc chaffe les démons en 
fbn nom ? Comme il parloic encore , 
une femme du milieu de la foule 
éleva fa voix > & dit : Heureux le 
ventre qui vous a porté, & les mam- 
melies qui vous ont allaké ï Mais H 
répondit : Dites plutôt: Bienheureux 
ceux qui écouteat la parole de Dieu , 
& qui la pratiquent fidèlement. 

AIoîs i*n Pharifieia vint Y invi- 
ter à manâr chez lui ( a ) Jésus y 
alla y &c le Pharifien Vétonna qu'il 
n'eût pas lavé fes mais avant que 
de fe mettre à table* Mais Jésus en 
prit occalion de relcvet les pratiques 
fuperftitieufes >. & les a étions d'hy> 
poçidûçuque faifoient les Pharifiens* 
Il leux die qails étotent fort arten- 
, tifs à laver le dehors des^vales à 
boire & des phits » pendant que- leur 
intérieur étoit plein de. rapines & de 
malice : Qu'ils étoient éxa&s à payer 

la 



Digitized by 



• ^ tleJefus-Chrift. 16$ 

ïadixmede la mente , de la rue > & des 
autres plantes de leur jardin , pendant 1 
q*i ils négligeoient les préceptes dé" la 
juftice &c delà charité: Qujls étoient 
paffionnez pour les honneurs , & les 
preieances dans les alicmblées <k dans 
les compagnies : Qujls étoient com- 
me ces fepulcres cachez 3 fur lefqucls 
on marche fans les connoître • & qui 
fouillent fins qu'on s'en défie. Un 
Dodteur de la Loi lui dit: Maître 9 
vous ne- voyez point qu'attaquant 
ainfi les Pharificns > vous nous ou- 
tragez auiîi. Jésus lui répondit : Mal- 
heur à vous aufli , Dofteurs de la Loi , 
qui mettez fur les épaules des autres 
des fardeaux infupportables 3 que vous 
i*e voudriez pas toucher du bout du 
doigt. Vous bâtirez les fepulcres des 
anciens Prophètes que vos pères ont 
mis à mort,& vous imitez leur cruauté 
&: leur emportement contre ceux que 
Dieu vous envoyé ; afin que tout le 
fang innocent répandu depuis Abel 
jufqu'à Zacharie fils de Barachie , qui 
a été tué entre le Temple & f Autel p 
retombe fur vos têtes. Vous vous êtes 
emparez de la clef de la feience, & vous 
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tfert%z $Mnt dans la bonne Voyc, & : 
n'y hijScz ppint çntrer les autres, ^t^c 
14; Les Phariflens ^ les Do&eurs? 
de v la Loi ; irritez : 4e. :çss reproches , 
ftfrnt ^plui^^ J: E;S u s 6ft 

)f fâchai t-ik le furpœndre-, & de " j 



r 



lui faire; , ç^ire, qùêh|ûe. ehofer qui Jeu 
fournit occafiqp de. l'accu fer. Mais 
i|| ne purent tirer aucun avantage 
4e fcs difepurs 6$ le Sauveur au mi^ 
heu d'ane : troupe ianômbrable de- 
peuple qui Teiwironnoit , , dit tout 
nauç à fè$ Difciples ( b )*de fc.idoii-- 
ner de : gard,e du levain 3 ou de la doc^ 
truie -.des Pbarifiens qui eft Thypocri-^. 

: Qu^iln'y a riende cacké,quine^ 
doiyç u^jp^e^eii^pUMert , ni rien 
de; %rgt ; ,;,quh«& doive être connu r 
Qs5 ont gn-qçwé dans l'ob- * 

(curiez-, fç-cpjablkra dans lajumiere i : 
&quc; cp quils^ont 4îfcè i ? oreille , & ' 
d-MW les clia^jb^S;: fer : a priché fu r lté* 

tQ^Jl kmêry^eMw^tûWn'ont • 
rjefl ^ çf3m^M^^f$^*<ie^iix qui t 

v$$tM*9$?fh n^qa^ke doivent? 
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îa vie 3 a le pouvoir de jetter Patate 5c 
le corps dans l'enfer. 



CHAPITRE XXXI11. 

I. Se fus refu/e défaire le partage entre 
deux frères. Rich* qui meurt après 
avoir ami fié de grands biens, u 

. Serviteur vigilant qui attend f on 
Maure, j. Je fut cfi venu apporter le 
feu furlx terre. 4. Galileens dont Pi» 
late me fa lefang avec leurs facrifices. 

. y Guirifon d'une femme pojfedée du 
démon. 6. Porte étroit e,peu y entrent. 

u Omme Jésus reprochoit 

hautement auxPharifîens leur du jj£ nic 
orgueil & leur hypocrifie , un hom- 4035. de J. 
me vint lui diffc : (a) Maître , ordon- £1 J 5 
nez à mon frère de partager avec 3 i« 
moi la fucceffion qui nous elt échue. 
Mais J e s u s lui dit : O homme , qui 
m'a établi pour vous juger , ou pour 
faire vos partages ? Puis il recom- 
manda à Ces Difciples de fc garder 
de toute forte davarice. Il ajoûta 
cette parabole : II y avoit un hom- 
me , dont les terres avoient extraox- 

V x 
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dinaircmcnt rapporté. II difoit en' 
lui-même : •Que ferai-je ? car je ne 
fçai où loger tous les biens que j'ai 
recueillis. Voici ce que je ferai. Jab- 
battrai mes greniers , & j'en bâtirai 

. -de plus .grands , j'y amaflerai tou- 
te ma récolte Se tous mes biens 3 & 
je me dirai à moi même z Tu as des 
biens en réferve pour plufîeurs an- 
nées , repofe-toi., mange , bois , & feis 
bonne- chère. Mais en rneme-tems 
Dieu lui dit : Iiifènfé que tu es , ou 
va cette nuit même te redemander 
ton ame ; & pour qui fera * ce que tu 
as amàiïé ! Jésus conclut que nous 
ne devons avoir aucune inquiétude 
,pour tout ce qui regarde nôtre nour- 
- Vxiture ôc nôtre entretien ^ parce que 
' le Pere Gélefte feait nos bclbinrs , & 

\ 9 eft plein de bonté pour nous. Cher- 
chez donc 3 ajouja-t-il, premièrement 
le Royaume 3c la juftice de Dieu p 
& jtou t le refte vous fera donné com- 
me par forcroît. Ne craignez point , 
petit troupeau y car il à plu à vôtre 
Pere de vous donner Ton Royaume. 
A endez ce que vous avez , & don- 
. nez l'aumône. Amalfez-vous un tré- 
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for dans le Ciel , donc les voleurs n'ap- 
prochent point, & que les vérs ne peu- 
vent corrompre. Car où eft vôtre tré- 
for , là eft auffi vôtre cœur. 

2. Quç vos reins foient ceints , 
Se ayez dans vos mains des lampes 
allumées , afin que Iorfque vôtre 
maître reviendra du feftin , Se qu'il 
frappera à la porte , vous vous trou- 
viez tout prêts à lui répondre > & à 
fui ouvrir. Si fe maître vous trouve 
dans cette éifpofition > il fe ceindra 
iui-même , vous fera mettre à table > 
& vous fer vira à manger. Si un pere 
de famille fçavoit l'heure où le voleur 
doit venir , pour percer fa mâifbn , il 
vcrilleroit fans doute , & n e le laiflè- 
yok pasfurprendre. Tenez- vous donc 
toujours prêts y parce que le fil* de 
l'homme viendra à l'heure que vous 
fie penferez pas. Alors Pierre lui dit ; 
Seigneur , eft-ce à nous feuU que yn».t^ 

adreffez cette parabole > ou fï c efï à 
Jtout le monde ?. J e s u s lui répondit 
par une autre parabole , d'un fèrvi- 
teur que fbn maître a établi fur tou- 
pe fa maifon , pour avoir foin de (es 
autres krviteurs» Si ce (çrviteur de- 

P 3, 
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meure dans la vigilance & dans Fa 
foumiffion , fon maître l'établira dans 
un rang plus relevé : mais sll s eléve 
^au-deflus. de Tes conferviteurs > s'il 
les maltraite , Se s'il palfe le tems à 
i>bire , à mangr r & à fe divertir , fbn 
maître viendra au Jour qu'il ne l'at- 
tend pas , & le fera mourir comme 
un mauvàls domeftique. Xe fèrviteur 
qui- ayant fçû la volonté defon maî- 
tre , ne l'aura pas éxécutée , fera battu 
rudement : mais celui qui rie l'aura 
pas 1 eue 5 Se aura fait des aéiipns di- 
gnes de châtiment, fera moins battiu 
" 3 . Il dit de plus : Je fuis venu pour 
mettre le feu fur la terre ; & que .dé- 
lirai je , fînon qu'il s allume î Je dois 
être baptifé du baptême cle fang > Se 
je fuis dans l'impatience jufqu'à ce 
tju il s'accomplilfe. Je ne fuis point 
venu apporter la paix fur la terre * 
mais la divifion. Bien tôt on verra 

dans la même f amille lec r ~ 

■ni " 

' levez contre le pe,e > & k F'| < on ; 
«e les enfans. Loifque vous êtes en 

cheroin avec 



ê 



' Al**- 



4. ' 
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que vous êtes encore en liberté j de 
peur que k Juge ne vou* livre à 
Thiiflier, , 8ç que Thuiffier -rte 'V#us 
mené en prifpn > d'où vous në fonirei 

Joint , que vous txayefc paye jùtëprà 
a dernière obole. ' 
4. En ce "tems-là on vint dire à 

Îesus (4 ) ce qui s'étoit $fe(Té à 
érufalem.^ -l'égard 7 :des Galtté&rtis £ 
dont Pilate, avoit thêli le ftng avec 
leurs facrifieçs. On ne fbait pas di{- 
tin&ement cette hHtoire qtw neft 
touchée ici qit'en palïànt ; mais il y 
a beaucoup d'apparence queues Ga- 
liléens ét oient des Difcipies de Judas 
le Gaulonife , ou le Galitéeri , le- 
quel j enfeignoit qu'em ' nô devoit 
point payer le tribut aak étrangers* 
Comme ils débitaient «ttedo&rinc 
dans Jérufalem, & peu£-'£cre même 
dans le Temple , Pibtte fit main bafFe 
fur eux a Se les fit tuer \ztt mïiieu de 
Içurs -iacrifîces. J fi s us répondît à 
peux qui lui dirent cette nouvelle H 
Penfez-vous que ces. Galiléens/ullent 
les plus grands pécheurs, de tous ceux 
^Galilée ? Notti;jfe#i&s çn affuxe. . 

(a) Lm. xiu«i. &ftt* ^ * ' s c 

P4 
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Mais je vous déclare que Ci vous ne 
&ites pénitence -, vous périrez tons 
coirçme eux. Croyez-yous auflî que 
ces dix- hnki hommes fur lefquelfe la 
tour de Siloé {*>eft tombée 3 &: qut 
ont é:é écra£es de Ta chme , fuflènt 
plus redevables à la juftice de Dieu , 
tfuç tous les autres habitons de Jénir 
îalçm ? Non certainement^ Mais je 
yous aflïïre qtfcrfi vous ne faites pé- 
nitence , vous périrez tous de la même 
forte. II ajouta : Un homme avoit urt 
figuier phvntédans fa vigne, & venant 
pour y chercher du fruit,il n'y en trour 
va poiwt. Alors il dit à foh vigneron t 
W y, a defux ou trois ans que je viena 
chercher, du fruit à ce figuier , ù ns y 
en trouver Tcoupez- le donc* pourquoi 
.©ccupe-trii la terre l Le vigneron ré- 
pondit : Seigneur , laiikz-le encore 
#ette année , afin que je le laboure au 
,pied , & que j'y mette du fumier; Après 
cela y su porte du fruit , à la bonne 
heure i (mon vous le ferez coiipér. (I } 

( a ) Ira Tour de Siloé ctoit apparemment atta - 
chée au mue de Jérufaicm , du côté qui regardoit 
la fontaine de $iiqê, qui ajfoitftfoûrcc att picd des. 
murailles de la ftUc du côte de l'orient. 
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^ /. Jésus enfcignoit ordinairement 
clans la Synagpgire hrs jours de Sab- 
bat, (a} Un jour il s'y trouva une 
femme polfédée d'un démon -, qui la 
rendoit malade depuis dix-huit ans ; 
& elle étoic fi courbée 5 qu'elle ne 
pouvoit regarder en haut , comme 
fà maladie n'écoit pas naturelle , tout 
l'art des médecins navfeit pu la gué- . 
rir. Jésus TappeHa : , & lui dit : 
Femme , vous êtes délivrée de vo- 
tre infirmité* Il lurimpofii les mains > 
& au même inftant elle fut tcdreiïee 
& guérie. Mais le Chef de la Syna- 
gogue irrité de ce qu'il lui eut rendu la 
Famé le jour du Sabbat,iit au peuple? 
Il y a fix jours dettinez pour travailler? 
venez ces jours-là pour vousfaire gué- 
rir, & non pas le jour du^Sobbat. Mais 
Jésus prenant la parole, lui dit: Hypo* 
crites,y a-t il quelqu'un de vous qui ne 
délie pas (on bœur ou for* afhe le jout 
.du Sabbat , & ne le tire pas cîe Tétable, 
pour le mener boixe l Et vous trouvez 
mauvais que j'aye délivré cette fille 
d'Abraham^que le démon a voit tenue 
liée pendant dix- huit ans ? A ces pa.- 

{*) Luc, xi 11. 1** 
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rôles tous les adverfaires de Je su s 
furent chargez de confufion, & tout le 
peuple le combla de louanges. 

6. Comme il alloit par les villes , 
{a) enfeîgnant & s'avançant vers 
Jérufalem , pour y célébrer la Pente- 
côte , quelqu'un lui demanda s'il y 
auroit peu de (àuvez. ( b ) Il répon- 
dit : Faites effort pour entrer dans la 
porte étroite ; car je vous dis en vé- 
rité que plufieurs chercheront à y 
entrer , & ne le pourront. Le tems 
viendra que la porte fera fermée , 8c 
que le pere de famille dira à ceux 
qui demanderont à entrer : Je ne, vous 
connois point ; retirez- vous , ouvriers 
d'iniquité. Alors vous verrez les faints 
Patriarches affisdansle Royaume de 
pieu , îtVvC des peuples venus de tou- 
tes les parties du monde , pendant que 
vous autres ferez chaflez dehors. ( c j 

(a ) Luc x< t t - 12. frpqu. 
(b) C'a toujours été une çraiide queAion yfi fc 
nombre desfauvez,Cera bien grand ; mats h C <fcms 
l'Evangile nuus montre que le nombre des élus eft 
peut : On peut auflfi l'entendre de Centrée dans î E- 
glife par la foi en J. C.la porte en eft étroite & dif- 
ficile à trouyer. l>e<i de Jtr fs ^entreront 

( c ) Il prédit la vocation ,4c* Gentils à l* Evan- 
gile , ils entreront dans la Cale du feftin , 4 ï*ejw;l». 
fion des Juifs. <■ 
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Car ceux qui font les premiers , feront 
les derniers > & ceux qui font les der- 
niers , deviendront les premie rs. 

CHAPITRE XX.XIV. . 

I. Jefus vient a Jerufalern le our 4e 
la Pemecô'e. 1. llcfl convié a m an 
ger chez ttn Ph**îfien 3 il y guérit 

* un hydroficjne & reprime la va- 
nité des conviez , j. Convier tes 
fWvrts plutôt que les riches : Pa- 
rabole des invhe^ qui s'exeufent 
de venir au fejlin. 

,# XJ N ce même teins Jjl sus étant - 

JLé à jerufalcm le Jour de la Pen- 
tecôte , quelques uns des Pharifiens ï 
vinrent lui dire : Retirez-vous de ce c. je. de 
lieu y parce quTïérode a rêfofe de J?'" 1 **" 
vous faire mcnrîn'f 4 JlT leur ré- ** # 
pondit : Allez dire à ce. Renard : J ai 
encore à^afeh^ 

1 a ) Il y a beaucoup d'apparence que les Pha- 
rifiens feignent ce qu-ilî diftnt ici à 3. C. puif- 
fju'Hérode n'avoir aucun fujet d'en vmdoirà fa vie, 
& -qu'il n'avoir aucun pouvoir à Jcrufalem : mats 
plutôt les Pharifiens jaloux de la gloire de Jefus , 
& craignant qu'il ne continuât à U s decr et, luy 
cnnfeillent par une am»ié feinte , de fe retirer 
dans quelqu'autre pays , ou dans le defert ; mais 
le r us n'a aucun egaH ,tfi à leur avis, ui àlam*u- 
vaife volonté prétendue' dMîérode. 
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rendre la famé aux malades > aujour- 
d'hui & demain } & le troifiéme jour , 
je confbmmerai ma miiïfon par ma 
mort dans Jérufalem } car il ne & 
peut faire qu'un Prophète fouffre Ja 
mort ailleurs que dans cette ville. 
(a) Jérufalem , Jérufalem > qui tues 
les Prophètes , 8c qui lapides ceux 
qui (ont envoyez vers toi y combien 
de fois ai-je-voufu raflèmbler tes cn- 
fcns v comme une poule raflemble Ces 
^petits fous fès ailes , & tu ne Tas pas 
voulu ? Le tems s'approche que vô- 
tre Temple demeurera défèrt. Je vous 
«fis en vérité que vous ne me verrez 
plus déformais , jufqu'à ce que vous 
dilîez : Béni (oit celuiqmv^t^H7:Tn 



Vôuioit dire qu'il ne reviendroit plus 
à Jérufalem , jufquà la Fétede Pâ- 

que Itirvante , oiriran.-*^ — I?. ccia 
mations du peuple, (b\ qui crioit: Bent 
foit celui cfui tft vent* au nom du Sei- 
gneur ; fi l'on ne fçavoit qu'il fe trouva 

i ( af Ce n'eft pis que tôus les Prophètes fuient 
morts-dans Jérufalem mais Jefusditces paroles», 
pour mieux faire femir la cruauté de cetre Ville fi 
accoutumée à répandre le fang des Prophètes. 
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encore à Jérufalem à la F été des Ta- 
bernacles,^) & à celle de la Dé-", 
dicace du Temple , (b) & qu'il y fut 
vu & entendu des Juifs. Ainfi il vaut 
mieux l'expliquer ou de la vengeance 
exercée contre les Juifs de Jérufalem 
par les .axrries .des Romains , ou de 
ion fécond avènement 9 qui doit être 

à la fin du monde. 

2. Lorfqu'il fut de retour à Ca- , A * 

i_ 1 . . ^, du monde 

pharnaum., un des principaux rha- 4035 . deJ. 
rifiens l'invita à manger cm jour de c - *s- d f 
i>abbat s ce les conviez qiu ecoient ga i r c *i le 
Pharifiens , avaient fait venir exprès^ ) "" î a | l 7 * 
tin homme liydropique , (c) pour r«t««r^#* 
voir ii Jésus le guériroit , comme ilf* 
a voit ci- devant gué-ri la femme potfe- 
xi'éc d'un démon , cherchant airrfi des 
occafîons de] 'acculer devant les Juifs. 
Ja sus qui xonnoilToit le fond de 
leurs intentions* leur demanda s'il 
étoit permis de guérir un malade le 
jour du Sabbat. Ils ne répondirent 
rien. Mais J £ s u $ ayant touché i'hy- * 
tropique , le guérit » Se le renvoya, 

.(a) 7odfu vu. ro. ii , 
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Alors il-JciK die : Qiueft celui d'entre 
vous , qui voyant Ion âne > ou fou 
bœuf tombé dans un puits , ne l'en 
tire pas auffi-tôt , le jour même du 
Sabbat? Et ils ne pou voient rien ré- 
pondre à cela* Alors^confîdérant corn- 
me les conviez choifîflbient les pre- 
mières places , il leur propofr cette 
parabole , & leur dit ; Lorfque vous fe- 
rez invitez à un repas , n'y prénez 
point la première place , de-peur qu'il 
ne Ce trouve parmi les conviez quel- 
. ; . que perfonne plus confidérable que 
vous, & que celui qui vous aura ap- 
peliez l'un Se l'autre , ne vienne vous 
dire : Faites place à celui-ci; & qu'a- 
lors vous ne (oyiez contraint de vous 
retirer honteufement à la dernière 
place. Mais fi vous prenez la dernière 
place , celui qui vous aura invité 3 
vous dira Mon ami , montez plus 
haut ? & alors ce vous fera un fujet de 
gloire devant tous ceux qui feront à 
table avec vous : Car quiconque s'é- 
lève , fera abaiiré } & quiconque s'a- 
baiiïe , fera élevé. 

3 ; Il dit enfuite au Pharificn qui 
l'a voit convié : Lorfque vous faites un 
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feftin , appellez-y les pauvres , les eftro- - 
piez , les boiteux , les aveugles, & vous 
ferez heureux de ce qu'ils n'auront pas 
le moyen de vous le rendre ; car 
pieu vous lç rendra lui-même au 
jour de la rêfurre&iondes juftes. Un 
de$ conviez lui dit : Heureux qui man- 
gera du pain dans le Royaume de * 
Dieu. Alors Je sus leur propofa 
cette parabole : Un homme fit un 
grand louper , auquel il invita plu- 
lïeurs perfonnes. A l'heure du fou- 
per , il envoya fes fèrviteurs appel- 
1er les conviez , & leur dire que tout 
étoit prêt : mais tous , cômmexle con- 
cert , commencèrent à s en exeufer , 
l'un fur un prétexte , & l'autre fur un 
autre. Le pere de famille en colère , 
envoya auui-tôt fes fèrviteurs dans 
les rues, & dans les places de la ville, 
avec ordre d'amener au feftin les pau*- 
vrcs , les ^eftropiez , les aveugles & 
lés boiteux.; Les fèrviteurs obéirent , 
& iiki vinrent! dire : Seigneur on a éxé- 
* cuté et que vbus avez commandé i & 
ihy a encore des places de refte. Le 
maître dit à fes ferviçeurs : Allez fur 
les chemins, & le. long des . haye^ 
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& contraignez ceux que vous trou- 
verez y d'entrer > afin que ma maifon 
fc rcmplirte , car je vous allure que 
nul de ces hommes que j a vois con- 
viez , ne goûtera de mon fouper** 
(-a) II vouloit marquer par-Fà que les 
Gentils & les peuples étrangers fè- 
roient appeliez à k foi , compo- 
feroient lïglife Chrétienne , préfé- 
rablement aux Juifs , qui -font repré- 
ièntez par les premiers conviez. 

- - ■ ■■ 

CHAPITRE XXXV. ... 

t 

ï, Ncceffiré de renoncer a toutes cho- 
fes ,&-d$ porter ja croix , pour être 
Difcf/e de Îefm-Chrffl. z. Para- 
foie de là brebis i garée, i. Parabole 
de l enfant prodigue. 

Av U ÏEsus alloit prêchant par les 
* Monde J. villes & bourgades de la Ga- 





i 




i 





de peuplé. Un* 
s*"« i*u j Qur ii | eur dit i jsj u [ nc peut, être * 

mon Difciple., qui! ne renonce à £ofi* 



» r 



i a) Luc xiv. i-*... 144 

{b) Luc, xi y, a$> d*.*. . ! • c 
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pere , à fa mere , à (a femme : à (es 
cnfaas , Ôc même à Ci propre vie. Et : 
Nul ite peut être mon Diiciple, qu'if 
ne fe charge de- fà croix, & ne. me 
Clive; Car qui eft celui r qui voulant* 
bâtir une maifon r ne fuppute £>as au- 
paravant à loifir , pour voir, s il aura 
dequoi l'achever ' r de peurqu eirayanc 
jette les fondemens y ôc ne pouvant 
l'achever , ceux, qui verront fbn« ou- 
vrage imparfait ne fè moequent dè* 
fa témérité 8c de fbn imprudence ï* 
Ou qui eft le Roi > qui fe mettant: 
en campagne contre un autre Roi y 
ne confîrite auparavant s'il pour» 
combattre a<vee dix mille hommes y 
contre eeiurqut vient h lui avec ving£ 
mille Ainfi quiconque ne renonce- 
pas à ce quai a ne peut eue mon* 
Difciplcw 

. i. Comme lès Eubîicaihs' T 
ou les fermiers des. impôts, & autres 
gens qui: étoient: eftime* pécheur * 
& gens- de: mauvaife vie , ayoient 
temarqué dans Jésus une bonté corn- 
patiflante pour leurs perfônnes * & 
qu'il dàhmûic les fouffrir en fa Gém*- 

* . < . p > ... » î*.*i; t »wij >J v- - v« < 
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pagnie > ôc manger avec eux > ils s'at-* 
tachoient à lui , &: il y en avoit tou- 
jours un aflez grand nombre qui le 
foivpienî .: & qui éeoutotent fes in£- 
tru&ions. Les Pharifiens& les Doc- 
teurs de la Loi s en fcandalifoient > 
& Jésus, leur dit : Quji eft l'homme 
d'entre vous.qui ayant cent brebis , ôc 
çn ayant perdu une > ueiàifle les qua- 
tre-vingt-dix-neuf autres dans le dé- 
lert , pour aller après celle qui s eft 
perdue , jufqu'à ce qu'il la retrouve ? 
Et lorfqu'il la retrouvée, il la met 
jfur fes épaules avec joye 3 ôc retour- 
nant à (a mailbn , fe réjouit avec fès 
x>arens & Tes amis dujretourdeffà bre- 
:bis* Je vous dis deimême qu'il y aura 
plus de joye dans le Ciel pour un feu! 
ipicheur qui fait pénitence > que pou r 
quatre - vingt - dix - neuf juftes ,' qui 
«iront pas feeïoin de pénitence* II. leur 
upropofa" encore la parabole d'une 
femme , qui ayant perdu i\aç drag- 
ane y ( a ) de dix quelle avoit , fe m- 

( a ) La dragme valoit environ huit (ois de nôtre 
«Kmnoyc C'étoit une petite Comme cn elle ~mëm& 
^tocA^ q»[ n^roitûue dix.dw^ncs , n.e 
laifieroit pas de Te chagrina beaucoup» en perdant 
me feule dxagme. - *« a l < 



jouit davantage du recouvrement d c 
ûdrogme ^ que de .la jotuifance des 
neuf iutjres q^llf ^pired^c. 

, ;U 11 fcfly p)roppfa ; -enfuie ~k pa- 
rabole % 1 prodigue qui 
ïyznt ; comme y £orcp fou pçïç, dp lui 
donner ce qui devoit lui appaçfeni* 
de fa fiicceflion> s'en alla dans un pays 
Soigné } aj où il difliipa: , rçopt jfpn pieo 

excès ; & ç^^lfî^^iB^ , (9r^5^ic 
foen- tôt dans, l^ r çlifette, ; il : §H pyigé 
de fe Joi^çr à^n'.hom^ p*»r Ra- 
cler les pourceaux. Ç'écoic une ét *w? 

Î> taxation, psujc un Ji«£ > f | qui 
*J?orç eft ^niabbminapgn,. H écoiç 
^îe^c.prcirç i^^jm , ^fj»fflr 




ïoit. ete hien^aife : j$jf remplir ionvcor 

, m plûçôc de carouges, 
( £ ) qui eft jan certain aïbtc connu 
jpi J^ypte,: dont le fruit .eft-çw* 
' e ., f e i gfH? ff ÇS quÀ fe.inangeujv. 
, r . ft-) e fani rentçp^anjs, fàtRè*** 

.v.fa) XV- II. f .V mU ; m 

~ < a ) Goryeas dît que ccfruft e& ci e h longueur 
* d< la gnifeu» du doigt, d'un Aie fort doux; mai» 
mauv^ife digefyon , il .s'ouvre en deux co^aie 



fbn de mon Pere de (èrviteurs à gage 
qui ont du pain en abondance > pen- 
dant que je fuis ici mouriT de faim ? 
- Eti même-tems il s'en retourne 
dans fbn pays ; & comme H appro- 
choit de la marfonV fèn* pere le voyant 
venir deloin „ accourt au-devant de 
lui 3 fe jette à foncoû, & It baifè- 
Et fbn fils lui dit : Mon pere , j'ai 
féché contre fé GM, & contre vous, 
& je ne fuis plus digne d'être appellé 
vôtre* fils.. Alors le pere lut fit don- 
ner iïi* habit précieux lui mit ua- 
anneau ( a ) au doigt , con via* fes amis* 
Se leur fit un grand feftin , arccojn- 
yagné de chants & de Symphonie. Le 
frère aîné de Tenfent^ Pït>digue reve^ 
nant des champs , oliit fa fymphbnie y 
s'infirma de ce que c'était y & Payant 
aj pr s il fè fècha de ce que fôn pere 
iit tant de caTcfles à fon cadet, qui 
avoit confomê-fcoâi fon bien en dé- 
bauches y pendant qtie lut, qui étoffe 
demeuré dans robéiiFancev ne iecc- 
. voit pas, la môlàdiè marque de fi 

fa) L'anneau étoit un ornement ordinaire au* 
ferfoon es riches & de coiwrhicnr if ; ëtoit au& 
quelquefois, w marque de dignité» 
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bienveillance. Mais Ip pere lui dkz 
Mon fils y. vous êtes toujours avec 
moi , Se tout ce que %ûi , eft à vous t 
mais il faJloit bien le réjoui* , parcs 
que votre feere étoit mort , & il eft 
relïufcité ; il étoit perdu , & il eft rer. 
trouvé- (a ) Tout cela marquoit 
l'envie que Te Sauveur avoit que* 
les plus grands pécheurs revinrent à* 
lui » 8c la ; grande miférteorde que 
Dieu exerce à leur égard- . 

(a )■ On eft partage au fujetde cette parabole. 
Les uns croyent que ces deux fils marquent le peu- 
ple 3u/f> & le peuple Gentil'; les autres , lesjufte* 
& les pécheurs L'un & l'autre de ces deux fentw 
mensfe peflt foureniravec uneéga^e probabilité. Je 
préférerais* pourtant l'opinion qui l'en rend des 
deux peuples» Le fils aine toujours nourri dans ]a 
mai (on de fon pere > & qui fe vante de lui avoir 
toujours été obéïffont défigne le peuplé Juif. Le ca- 
det , le prodigue qui quitte la mai Ton de fon pere 3 
& qui difïîpe tout Ton bien dans la débauche j eft Ja> 
figure dti peuple Gentil» 
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CHAPITRE XXXVI. 
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«Vr iijfip Ici 
biens de fan maître. Loy pçur le 1 
divorce, f. Parabole dn Lazare & 
du mauvais riche. Parabole dtê 
ferviteur inutile.. 



an TE su 5 quhttiijit I3 Galilée *vtné 
du monde I d ans J a Judée ipar le pays de 

c°* ?ç. de de-ia le Jourdain > ( * ) & iUtoit fuivi 
rEr'evuig. v à fou ordinaire par beaucoup de peur 
pie ,« qull enfèignoit > & dont il gué- 
*iflï)k les maladies- Alors il ieut vi<> 

fofa la parabole de l u^epdaaç 4Hw 
om me riche, (*) lequel étafttâccii- 
jfé devoir diffipé les biens de (oa maî- 
tre , fut obligé d'en rendre compte; 
Cet homme voyant le mauvais état de 
fes affaires , prit la réfolution de don- 
ner des quittancer ais f [ rmiers de fon 
maître > afin qu après fadifgrace , ii 

pût au moins trouvé* chez eux une 

• ' •> . 

fa) Matth. xi*, ri */Af*r*. x. t. 

H> ) Lmc xvi 1. a. y&c. Le but de cette para- 
bole cft de montrer comment chacun de nous doit 
«fer des biens aae Dieu lui a confccx & a? CC q«e> 
}c prttdc&cc U doit les cwpWyçr. 



Digitized by Google 



de le fus Chrift. i 
retraite, & quelque fccours dans fou 
befoin. Il remit à l'un cinquante ba- 
rils d'huile , & à l'autre vingt méfu- 
res de froment. Son maître ayant été 
informé de cet artifice , ne put s'em- 

Ai 

pécher de louer i adrclle de fon in- 
tendant. Le Sauveur en conclut que 
les enfans de ténèbres font plus pru- 
dens dans leurs affaires , que les cn- 
fans de lumière , Se qu'il faut que 
nous employions les richefles in j lif- 
tes à nous faire des amis 5 qui nous 
reçoivent dans les tabernacles éter- 
fiels» Il ne confeille ni le vol , ni la 
fraude , mais le bon ufage des biens 
de ce monde > & la pratique de l'au- 
mône , car ce qui eftiei un péché , & 
une injuftice dans l'économe à l'égard 
de fon maîue temporel eft une pru- 
dence Se une bonne a&ion de l'homme 
à l'égard de Dieu. 

2. Les Pharifiens cherchant à fai- 
re tomber Jésus dans leurs piéges a (d) 
lui demandèrent un jour s'il étoit per- 
mis à un homme de répudier fa fem- 
me i pour quelque taufe que ce foit. 
Jésus leur demanda ce quç Moyiè 

( a ) Matt. xi x, 3 . Mm* x, 3. 
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avoit ordonné là-deifas. Us répond^ 
xcnt qu'il avok ordonné que le mari 
donnât à Ci femme un, écrit de di- 
vorce , & qu'il la renvoyât. J b s u 3 
leur dit que c etoit à la dureté de leur 
cœur que Moylè a voit accordé cette 
liberté, f <* )< mais qu'au commence* 
nient il n'en étoit pas ainfi : Que Diett 
ayant créé l'homme & la femme, f b ); 
dit que l'homme quitterait (on- perc 
& la mère 3 - pour s'attacher à fà fenw 
me, & qu'ils ne feroient tous deux 
qu'une même chair. Ainfi l'homme 
ne doit pas Ceparer ce que Dieu, a unh 
Et je vous dis. que celui qui répudie 
fà femme > Ct ce nîèft pour te cas d'a*- 
dûltére , & quien époufc une autre :. 
commet un adultère r comme auffi la 
femme répudiée > qui épouie un autre 
mari, commemn, adultère : En^ forte 
que le lien du mariage fubûfte , me* 
me après k divorce le, plus légit- 
ime.- 

X 4a ) Les Pharifiens conrondbienr ce que I>icu> 
adroit commandé , avec ce que Moyfe avoit toleri. 
J. démêle parfaitement ces deux chnfes. U 
pévoquc-Ia permilBon , ou la tolérance que Mtoyfe- 
•voit établie , & il rétablit le mariage fur le 
| ici où Dieu l'avok mis au commencement. 

Loriott* 
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LoTjfque Jésus fut arrivé dans 'à 
maifbn , (4 ) les Difciples l'interne 
■gèrent fur la même matière y &c ils 
lui dirent ^ s'il en cft ainfi , & que 
l'homme ne puiiTe faire divorce que 
dans le cas d'adultéré , Se qu'après le * 
divorce 5 il ne puiife Ce remarier , il 
vaut mieux ne fe marier jamais. II 
leur répondit : Tout le monde n'eft 
pas capable d'entrer dans cette doc- 
trine y elle n'a toutefois rien de fort 
impoflïble , puifqu'il y a tant de fortes 
d'eunuques > ( b ) qui fc paflènt du 
mâriage. Il Vouloit marquer qu'il ne 
faifoit point Une obligation & un 
précepte de demeurer dans la conti- 
nence y mais qu elle étoit d'un plus 
grand mérite* £c quelle n avoit rie» 
5'impoffible. 

Il leur propofa dans une autre 
occafion la parabole du pauvre La* 
..... 

( a ) Marc. x. 10 . 1 1 . M*tt. xrx- to. &ftf . 
**À'Ï S Jérôme & Ori gènes remarquent fur crt 
endroit trois fortes d-Bunuqucs. Les premiers fout 
ceux qui nainent avec un tempérament froid Se 
iec ; les autres ceux que la nature > fart , ou la 
violence des -hommes ont rendutclr: les derniers 
font ceux qui .par des motifs plus rdcyexfe pri- 
vent volontairement du marine > Je viveat dairç 
use centincn ce parfaite. 
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zare >*Ça ) t qui ctoiç couché à la por- 
te du mauvais riche , chargé d'ulcé- 
res y & exténué de faim , defîranc de 
ïê raflafier des miettes qui tomboient 
de la table du riche. Les chiens en 
venant lécher fes playes fembloient 
avoir une efpéce de compaffion de 
ce miférable i mais le coeur du riche 
plus dur que les bêtes , ne feifoit 
nulle attention à Ces maux. Ces deux 
hommes moururent en même tems. 
I/ame 4u riche fut portée dans 
les fiâmes de 1 enfer \ \ & icellc du 

{>aiivre. lazare hit portée « dans 
e fem d'Abraham , ( b ) qui cft 
un lieu de repos , qu les ames des 

* ( x) Luc. xvi. 19. On ne fçau pas à quelle occa- 
fion Jefus propofa cette f arabole; mais Ton deiïein 

montrer le danger des richertes,lesavantages 
de la pauvreté , & l'ufagç que lés' riches doivent 
tetÇ'ÂcitWCS biens s'ils veulent éviter le fouve- 
rain. malheur. » 

* -t è ) -tes Hébreux concevoient le Paradis com- 
me un lieu de délices, ou les bienheureux étoient 
dans un reftin continuel» Abraham , comme chef 
jdç . la nation , croit au haut du Lit de table, & 
.chacun de fc s c nra n s couché avec lui , & dans Corn 
tem ; les uns ph.s , & les autre* moins près. Laxai e 
comme un H 1 s bieu aime' , cft placé au pres du Perc 
' des C royaivs . v il C& couc hc à table dans! on fein* 
Le Sauveur Ce proport ion noit à la portée & aux 
in cjuge> de ceux à qui il par loi t « dans ces ckofes » 
•ù l'erreur n'étoit point à.waiûdrc*, ' / 
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Saints attendoient la réfurre&ion dit 
Sauveur , qui devoit leur ouvrir le 
CieL Le rkhe brûlant dans les flam- 
mes , pria Abraham d'avoir pitié de 
lui , & d envoyer Lazare , pour lui 
rafraîchir feulement la langue par une 
goutte d eau , qui lui couleroit de 
fon doigt dans la bouche. Abraham 
lui répondit qu'il y a voit entr eux deux 
un grand chaos y qui lesféparoit pour 
toujours : Que le riche avoiteu foa 
tour dans la vie , en jouiflant des plai- 
fîrs des fèns ; & que Lazare au con- 
traire y avoit été accablé de maux : 
QiA prélent c'étoit le tour de La* 
zare. Le riche répondit : Je vous fîip- 
plie y mon pere , d envoyer au moins 
dans la maifon de mon pere , pour 
avertir mes cinq frères de prendre 
garde de ne pas tomber dans ces 
flammes. Abraham lui dit : Ils ont 
Moyfè & les Prophètes } qu'ils les? 
écoutent. Le riche répliqua : Mais d 
quelqu'un reffuifeitoit 3 & leur alloit 
parler , ils en fèroient plus touchez. 
Abraham lui dit : S'ils n'écoutent ni 
Moyfè , ni les Prophètes , ils n'é- 
couccroicnt pas non plus un mort 

R z 
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qui rctourneroit à la vie. 

Le Sauveur ajoute à cela plufieurs 
inftru&ions (a) fui les Scandales « 
êc fur le .malheur de .celui qui en eft 
l'auteur & la caufe > fur le pardon 
«les injures, fur la corre#ion frater- 
nelle ; mais on a déjà yû ces inftruc- 
tions ailleurs. Enfuite il lejir pro- 
pofa cette parabole : Un maître qui 
a un lèrviteur qui travaille à la xam- 

{>agne 9 ou quiconduit-des.troupcauxj 
ui dira-t-il iaufli-u* qu'il eft de re- 
tour des champs ; Mettez-yous là 3 
Se ibûpez ; fie ne lui ordonnera-t-ij 
pas plutôt de lui préparer à mangpr 3 
&: de le fexvit à table ., & qu après 
cpla -il prendra fa réfection. Si le 
^rvitejir fait cela , le paître croira- 
%ij lui en javev *jne grande oWiga- 
Vop } il youlçit par- là leiu môntrcr 
que quoique nous gaffions pour Dieu , 
pems fondes toujours des Serviteurs 
ttuïifci : V y . : ■ . t . / • 

! t ' 'I. 

in r^.-'x.ovV/i .'*«".. : : - >»•' « v ♦ . 
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CHAPITRE XXXVII. 

ufefus va k la Feu des Tabernacle jv 
A . quatrième peur de la Pète il* 
enfeigne dam le Temple. Admiration 
des juifs fur fa doftrine. j. Leur irr- 
certitude furU venue du Me fit. Leï 
Pharifiens & les Prêtres envoyent" * 
des Archers four arrêter Je fus , ils : 
/en retournera fans tfer mettre lai 
main fur luy 9 

i» T- A Fête des Tabernacles étant . * 

L-J proche , (a) les parens de ô*u Mo»>\c 
JesusChrist lui dirent : Allez d * 
en Judée , afin que les Difciplcs que rare Vubr> 
nous avez à Jérufalem > voyént vos % -JbrM 
miracles , & qu'Hs foient affermis dans 13. <K>a<> 
leur créance. Faites- vous eonnoître 
au monde. Or ces frères , comme 
nous l'avons déjà dk , oa ces proches; 
de Jesu s-Chri 5T ne croyoient 
point en lui >& Jésus fcavait que les 

fa)/c4»-- vu. t é*ft<ît* Fctcdes Taber- 
nacles , ou Jês Tentes , prenoit Ton nom de* tentes. 
Ac verdure qu'on dreffoit dans les parvis du Tem- 
ple | dans les places publiques, dans les coursât 
dans les jardins des-maifons , où les Hébreux de- 
nieuroicnr pendant huit jours > en mémoire du> 
voyage de leurs Pères dansle-défcrt ,où ils a voient 
fc>£c pendant, garante ans fous des tentes. 
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Juifs le vouloienc faire mourir. Ain fi 
il ne vouloit pas s'expofer à leur mau- 
vaifè volonté > avant le tems préor- 
donné dans les décrets de fon Perc. 
ïl leur répondit donc : Mon temps neft 
pas encoïe venu. Pour vous , rien ne 
tous empêche d'aller à cette Fête : 
mais pour moi , je n'y vais pas > ( 4 ) 
parce que le monde me haït , & que 
mon tems n eft pas encore accompli. 
Ainfî il demeura en Galilée. Mais lorf- 
cju'iis furent partis, il alla auffi lui- 
même à Jérufalem , non pas publique- 
ment y mais cominc s'il eût voulu fe 
cacher. Or les Juifs le cherchèrent 
durant la Fête , & le peuple étoit par- 
tagé fur fon fu jetjles uns difant que c'é- 
toit un homme de bien , & les autres 
que c'étoitun fédu&eur.Mais perfon- 
*e n'en ofoit parler en bien avec liber- 
té > à caufè que Ton craignoit les Juifs. 

< * ) Jérôme , Ifr. *. nmrê les TêUg. dit que 
f orpkvre aceufoit J.C. de menfongefur ce paffa- 
mc. Pour léfoudrc la diftculté , les interprètes 
©ni dit les uns , que 3- C ne devoit pas aller a la 
fête le premier jour qui étoit tf plus folemnet .-tes 
autres qu'il n'y aiiott pas dans l'intention que fc$ 
pjrcns^ouloient , qu'il y allât pour fe manifefter , 
& pour y acquérir de la gloire II y fut dans tout 
un autre deffein ; c'eft à dire , pour fausfairc a la 
loy , ôr poui cnicigncr le peuple. 
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vers le milieu de IgL Fête >.(<*) 
c éft-à-dire > vers le quatrième jour 
de la Fête j car elle durait huit jours , 
Je s u s étant arrivé à Jéfufàîem, 
monta au Temple > où il fc mit à en* 
feigner. Les Juifs en étoient f'tonricz ? 
& ils difoient : Comment cet hom- 
me fçait-il les IetttféS , lui qui ne les a 
point étudiées ? Jésus leur répondit i 
Ma do&rine n eft pas ma doctrine i 
mais c'eft la dodhine de celui qui m'a 
envoyé. Celui qui fait la volonté dé 
Dieu;, reconnoîtra Ci je parle de moir 
même , ou fi ma do&rine vient de 
Dieu. Celui qui parle de foi- même , 
cherche fa propre gloire. Il ajouta : 
Pourquoi cherchez-vous à me faire 
mourir ? Le peuple qui écoutoit Jésus* 
Christ avec plaifir , & qui ne fça- 
voit } pa$ le mauvais detfein des VxËf 
très &: des Pharifiens , fépondit : Vous 
«es poffédé du démoh ? Qui eft-ce 
qui cherche à vous faire mourir ? 
Jésus leur dit : J'ai fait une bonne 
. adfcion en guériflant le paralytique le 
Xjour du Sabbat > & vous en êtes fur- 
pris ? & vous ne faites aucune diffi- 

R 4 
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culte de circoncire un enfant lé jôut 
in Sabbat , quoique la circonci<ior> 
lie foit qu'une Loi cérémoniclle or- 
donnée aux Patriarches, & renou-. 
Tclléc par Moyfè. Si donc , pour ne 
pas viole ^la Loy de Mt>yfe > qui veut 
qv 3 M donhe la circoncifion à un en- 
fant le huitième jour d'après fa naifc 
lance > vous le circoncifcz , ( * ) pou r- 
quoi vous irritez* vous > fij ai guéri un: 
homme perclus de tçut fon corps le* 
jour du Sabbat ? 

$. Alors auelques-uns des habiv 
tans de Jerufalcm commencèrent £ 
dire : n*cft-ce pas là cet homme qu'ils 
cherchent pour le foire mourir ? Et 
cependant le voilà qur parte devant 
tout le monde , fans cju'Hs lui difèïic 
lien, Eft- ce que les Sénateurs ont re- 
connu - qu'il eft véritablement le 
C h r i s t ? Nous fçavons néanmoins 
d*où eft celui-ci i au lieu que quand le 
Chris t; viendra , perfonne ne fçau^ 
ra d où il eft. Cependant Jésus. 1 
continuoit à parler dans lé Temple y 
ic il crioit à haute voix : Vous me y 
connoilïez , & vous< fçavez doù je , 

f â ) Lcwrif « xii-j. ■« • \ \ ' • 
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iîiis ( fclon mon humanité ; ) mais 5 
vous ne connoiflèz point celui qui 
ma envoyé > & vou* ne fçavez par 
que jje fuis fortddelui. Ils cherchoienr 
donc les moyens de le prendre : mais 
perfonne n'ofa mettre la main fur lui * 
parce que Ton heure n'éeoit pas encore 
venue. Plufteura perfbmics du peuple 
crurent en lui difan* : Quand Ie^ . 
Christ viendra^ ferait- ri de plus v 
grands miracles que nen fait celui» ci ï' 
Les Pharifîens & lies Prêtres enten- 
dant ces difeours >. envoyèrent des 
archers pour l'arrêter* Jésus leur 
dit : Je fuis encore avec vous pour un*" 
peu de tems , & je vais enfuke versr 
eelui qui m'a envoyé. Vous me cher- 
cherez , 8c vous ne me trouverez 
point , parce que vous ne pou ver 
venir ©ù je vais* Le peuple , qui ne* 
comprenoit pas ce langage , dilbit : 
Où ira-t il -, que nous ne pourrons le 
trouver ? Ira-t- il vers les Gentils, qur 
font difperfcz par tout le monde ? 
Quittera- t'il ce pays , pour aller inf- 
truire les Gentils ? 

Le dernier jour de la F&e , qui 
eft le plus fblemael de tous après ter 
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premier jour, Jésus cria à haute 
voix au milieu du Temple : Si quel- 
qu'un a (bif > qu'il vienne à moi 5 & 
qu'il boive. Si Quelqu'un croit en moï, 
il fortira de Ion ccetrr des fleuves 
deau vive 3 comme dit l'Ecriture. Il 
vouloit parler du Saint-Efprit que 
les Difciplcs dévoient recevoir apiès 
fon a feen (ion dans le Ciel. Cepen- 
dant le peuple étoit parragé fur fon 
fu jet. Les unsdifoient : Ceftim Pro- 
phète } d'autres : C'eft le C h r i s t î 
d'autres au contraire : Mais le 
'Christ viendra- 1- il de Galice ? 
L'Ecriture ne dit-elle pas qu'il fortira : 
de la famille de David > & de la Ville 
de Bethléem ? Les archers qui étoïent 
venus pour le prendre s'en retournè- 
rent , (ans ofer mettre la main fur lui. 
Et lorfque les Prêtres & les Phari- 
fiens leur demandèrent : Pourquoi 
ne l'avez- vous pas amené ? Ils répon- 
dirent : Jamais homme n'a parlé com- 
me cet homme-là. Les Pharifiens ré- 
pliquèrent : Etes-vous donc anfli fé- 
duits ? Y a-t-il quelqu'un des Séna- 
teurs ou des Pharifiens qui ait crû en 
lui î Car pour cette populace qui ne 
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fçaitcequeceft que la Loi, ce font 
des gens maudits de Dieu. Sur cela 
Nicodéme , l'un d'entr'eux / le mê- 
me qui écoit venu trouver Jésus 
la nuit , leur dit : Nôtre Loi permet- 
elle de condamner un homme fans 
Fen tendre t Ils lui répliquèrent : Eft- 
ce que vous êtes auffi Galilécn ? LK 
fez les Ecritures , & apprenez qu'il ne 
fort point de Prophète de Galilée» 
Le (bir étant venu chacun ft retira 
dans fa maifon , & J 1 s u s alla pafler 
la nuit fur la montagne des Oliviers,. 
>■ ■ 

CHAPITRE XXXVIII. 

j. On amène àjefus une femme fur- 
frife en adultère, t. le[us-Ch?ift efl 
ta lumière du monde. 3. Il s 9 en ira> 
& les Juifs mourrons dans leur pé- 
ché. 4. Plufieurs Juifs croycnt en 
Jefus Chrifi. 5 . Ues autres Juifs 
veulent le lapider. 

t. T E lendemain dès la pointe du 7~^~~ 
JLrf jour > Je sus revint au Tcm- d * Morde 
pie , ou tout le peuple s'écant aflem- à ** 
blé autour de lui , il s aflit , & corn- vkrcVulg, 
mença à les enfeigner* Alors les **■ 
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Scribes & les Pharifiens lui amenè- 
rent anc femme qui avok été fur- 
prifc en aàakétc r (a )' & lui deman- 
dèrent ee que l'on en devoit faire y 
8c fi Von devoit la lapider, félon la. 
Loi de Moyfc. Mais J t 9 ir i- au lieu? 
de leur repondre , fc baiflant , écri- 
Toh avec loir doigt fut là terre. Ee 
comme ils continuoient à Ilnterro-. 
>ger , ii (e releva , de leur dit : Que 
celui d'entre vous qui eft fins peché^ 
lui jette le premier fà pierre. Puis fe 
baiflàntde n©uv«au > H continua d'é** 
crirc fur la terre. L'ayant entend» 

farler de la forte , ils fè retirèrent 
un après l'autre > les vieillards for-, 
tant Its premiers. Ifs craignirent ap- \ 

{>aremment que Jésus ne révélât 
eur turpitude , & ne les chargeât de* 
confulîon devait tout le peuple.- 
Ainli il' demeura feuf avec cette fem- 
me au milieu du peuple , fans qu'il y 

( a ) 7oan. vu 1. f • i. |, fre On d c tnandc qucL 
pouvoir être ic m*ttfdc ces Jliifc d'amener à J. C 
cette femme furprife en adultère? Les Pères cm- ,* 
tr'aurres S. Àuguftin & S. Ambmife croyent qu'ils 
vo u lot entfçavoir s'il prononcerait quelque choie 
contre la LoydeMoyfe; afin =d*en prendre «ce a> 
Hon de le lapider comme un fedu&eur , àùxv» 
feu'U Loi» 
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reftlt aucun de fcs.accufateurs. Alors 
le relevant, il lui dit i femme , où 
font vos accusateurs ? Pcrfbnne nç 
vous a-t-il condamnée ? Elle lui dit s 
Non , Seigneur. Je* us répondit : 
Je ne vous condamnerai point non 
plus* Allez- vous- en * Se «e péchez 
plus à l'avenir. On croit que le cri- 
me de cette femme étoit diminué par 
quelques ack^onflances bien connues 
du Sauveur. Il ne lia condamne point; 
* parce que * comme il dit ailleurs > il 
lietoit pas venu pour juger : mais 
*ufli il ne 1 exeufe point , puifquil 
lui dit de ne plus pécher. 

2. Jssus continuant de parler 
au peuple.^- leur dit : Je fuis la lumière 
du iinonde. .Celui «qui me fuit * ne 
marche pas dans les .ténèbres j mais 
il aura la lumière de vie. LesPhari~ 
fïens lui dirent : Vous vous rendez té- 
moignage à vous-même } ainfi vôtre 
témoignée ffl'eft point véritable* 
J^s.us içur répond xpefoatémoi* 
grwgc eft véritable pour deux raisons, 
^prémijre , parce M ne iuge 
q\i avec JDieu ;fon Pcre i & amfi il 
* eÛ pas foui Ox 4ai»$ h Loi, k d6- 
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poiition de deux témoins eft re^ué 1 
comme certaine. La féconde , c eft 
qu'il fçait d'où il vient , Se où il va ; 
ceft-à-dire, qu'il eft la fagefle & [a 
vérité eflTenticlle > qualités qui ne- 
toient point connues des Pharifîens f 
Se dont ils n'écoient pas capables. 
Les Pharifiens lui demandèrent : Ou 
eft vôtre Pere : Il répondit : Vous ne 
connoiflèz ni moi , ni mon Pere. Si 
vous me connoiffiez , vous connoî- 
triez auffi mon Pere. Il dit ces cho- 
fes dans le Temple , dans la falc du 
tréfor % Se perfbnne ne le fàifit , parce 
que fon heure ne toit pas encore 
venue. 

3. Il leur dit encore , (a) avant ' 
que de fouir du Temple : Je m'en 
vais y Se vous me chercherez , & vous 
mourrez dans vôtre péché } car vous 
ne fçauriez venir où je vais. Les Juifs 
difoient donc : Eft- ce qu'il Ce tuera 
lui-même ? Ii leur répondit : Pour 
vous , vous êtes d'ici bas j mais pour 
moi , je fuis d enhaufc Vous êtes de 
ce monde > & moi je ne fuis pas de 
ce monde. Je vous ai dit que yous 

<a)/fl4*. vin* iu * - ' 



1 



Digitized by Google 



de JeCus Chrljf. i s / 

mourrez dans vôtre péché ; parce 
qu'en effet vous y mourrez , fi vous 
ne croyez pas en moi* Ils lui dirent 
donc : Qui êtes- vous ? Il leur répon- 
dit : Ecoutez premièrement ce que Je 
vous dis ; ou , je vous répète ce que 
je vous ai dit dès le commencement , 
que vous mourrez dans vôtre péché 
fi vous ne croyez en moi. J'ai beau- 
Coup de chofes à dire fur vôtre fii- 
jet, & à condamner en vous. Celui 
qui m a envoyé , eft véritable , & je 
ne dis dans le monde que ce que j ai 
appris de lui. Et ils ne comprirent 
point qu'il voulok dire que Dieu étoit 
fbn Pere. : 
i4# H continua à leur parler en ces ter- 
mes : ,Qu£nd vous aurez élévé en haut 
lefiisdci^honïme^vouscoiinôîtrez qui 
je fuis > (a) te que Je ne dis rieh ( db 
moi-même , mais que je ne dis qufe 
ce que mon Pere , qui eft tbujouts 
avec moi , m;â appris, Plufieurs Juifs 

àk> 4$) En -effet Saint t«C>xijIf. A%À ilt qnt la 
plupart de ceuxoui furent pxejGcns à >ce fpeôaclc , 
Se* retournaient Vferuftîem frapant ttmrtfMmt 

Et s, M*rc kv. r?pos!taqueteç 



comme Je&s avoit crip en expirant , dit ; Vrùwnfi, 
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crûrent trïlm , & il leur dit : Si vous 
jdemcurez dans Tobfcrvation de ma 
farolc , vous ferez véritablement mes 
Difciples > vous eonnoîtrez la vérité, 
Se la vérité vous tendra libres. Ils 
xépondirent : Nous fbmmesde la race 
d'Abraham > êc nous n'avons jamais 
été efclavcs de perfonnes. Jssu s 
leur dit : Quiconque commet le pé- 
ché , eft efdave du péché* Si donc 
je vous donne la liberté de la .grâce 
£c de la juftice , vous *fercz véritable- 
ment libres. Si vous êtes les vrais en- 
fans. d'Abraham y imitez la vertu de 
vôtre pere. Pourquoi cherchez- vous 
à me faire mourir ? Ils ajoutèrent: 
.Nous n'ayons qu'un pere , qui eft 
Dieu* Jésus répondit : Si Ditttétoir 
votre pere , vous fn'aimakzi,pMce 
que je fuis forti de Dieu ,«& que je 
Juis venu dans le monde pou* obéïr 
à mon Pere. Vous êtes plutôt 1er 
*nfcns du diafcle y qmxM homicide 
dès fc commencement V puifquc voua -, 
Jiaïflcz la vérité <raè je vous prêche ^ 
vous ^cherchez, l'&e -"Étire; mou nr , 
en fuivant les défif s £c i'imprefiioa i 
du démord <^uj de ypus peut inç 

convaincre 
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convaincre d'aucun péché î Si je vous-"* 
dis là vérité , pourquoi ne la' croyez- 
vous pas î Celui qui eft de Dieu ,.• 
entend les paroles de Dieu. Si vous:' 
en étiez , vous écouteriez- ce que je 
vous dis. 

/. Les Juifc hà répondirent r N'a- 
vons- nous pas railon, de dire que 
vous êtes vni Samaritain , & que vous- 
êtes polfëdé du démon l j e stb s- ré* 
pondit : Je j$e fuis point pofledé du: 
démon I mais j'honore mon Père * 
& vohs , vous me déshonorez. Jenc 
cherche point ma gloiw run- autres 
la recherchera , & me fera juftïce.. 
En vérité je vous «fis qutr quteon- , 
que garde ma parole » nc mourra- ja--r> 
mais, tes Juifs lui dirent : Nous con*, 
noiirons biea maintenant que vousi 
Itc&poffédé du démon. Abraham efe- 
mort & les- Prophètes aufli i,& vous* 
«Htes z Celui qui garde» ma- parole „ 
ne mourra jamais^ Etes^-vou» donc- 
plus grand' qu'Abraham » Sc que le* 
Prophètes iQn prétendez-vous être £ 
J e su s- répondit : Si je me glorifie 
moi-même * ma. gloire neft rien v 
«ft mon P«t> que vous- dites qjûs 



21© ttflolre de U vie 
cft vôtre Dieu , qui me glorifier 
-AbraUam votre pere a déliré avec 
ardeur de voir mon jour } il VIU 
Se en a été rempli de joye. Les Juifs 
lui dirent : vous n avez pas encore 
cinquante ans , & vous avez vu Abra- 
ham ? Jésus répondit : Je vous dis 
en vérité que je fui* avant qu'Abra- 
ham fut au monde. Là-deffus ils pri- 
rent des pierres , pur les lui jetter> 
(a) mais il Ce cacha , ( h ) éi for- 
tic du Temple. Il alla apparemment 
à fon ordina i re , pafltr la n uic fur la 
montagne des Oliviers. 

(a) Suivant la Loi qui ordonnoit de fapider les 
friafphcmateurs J C qui fe&ifoit égal â Dieu étoit 
bîafphémateur dam leur idée. r 

ib ) On croie qo*Éls coururent aux pierres hors 
du pa rvis , & que pendant ce tems le Sauveur eût 
Je loifîrde Te retirer, ou bien qu'il ferenditia^i- 
fibit à leurs yeux, r 

• A 

m 

*t • * » . , 

■m 
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CHAPITRE XXXIX. 



r. ; Guirifèn de T aveugle nè% t. H: croit 
en Jeftu Ch Jft. } Le bon Paficur 
entre dans la bergerie par la porte , 
le voleur y entre par ailleurs. 4; 
Guérifon des dix Lépreux. 

t. TT E Ipdemairi étant revenu ' ■ ■ ■ 

; JL-J dans la ville » il trouva un ah 

homme qui écoit aveugledès fa naif» 

lance y (a) &c fes Dilciples lui fi- c. 3*. de 

rem cette queftion : Maître , eft-cele ^ f, * > 

peohe de cet homme , ou le péché de 

ceux qui Tont mis au moode > qui eft 

caufequ il eft né aveugle ï J e s u $ 

leur répondit : Ce n'eft ni l'un , ni 

l autre } mais c eft afin que les œuvre* 

de la puiffance de Dieu éclartent e» 

lui. Il faut que je faffe les œuvres de 

Dieu 'mon Pere , tandis qu'il eft jour^ 

& que je fuis dans cette vie Je fuis la 

lumière du monde. A près avoir dit 

Cela , il cracha en terre > & ayant fait 

de la boue avec fa Ci 1 îve , il oignit de 

cette boue les yeux dei aveugle „& lui 

S * 
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dit: AU i vous laver dans la pifctne de 
SUoc> Il y alla , ils y lava , & s'en re^ 
vînt voyant ^air.S-svbifiris, Se ceux 
qui l'a voient vu aup aravam: deman- 
der iWrapne , doutewat que çe fut 
lui. Les uns iafTùroiene ; les antres 
le nioient : mais pour lui , il foute- 
noit que c'étoit lui-même.. On lui 
demandoit comment il avoit recou- 
vré la vue , & il racontoit Ta choie , 
comme elle s'étoit paflee. On amena 
«t homme aux Phariiif ns , Se ils le 
queftionnerent encore fur la manière . 
dont cela s'étok fait > & il la leur ra- 
conta de même* Ot c éioit un jour d« 
Sabbath que J esu s avoit fait cette 
boue , Se avoit frotté les yeux d§ 1 a- 
Yeugîc» A lors quelques-uns des Pha- % 
«tiens dir Art r Cet homme nefl point . 
envoyé' de Dieu , puifqu'ii ne gaidc 
point le Sabbath. l^auwes difoient r 
Comment un méchant homme pour* 
jok-U fcirc <k tek prodiges t Et ils 
étoi ne pawagez de fenti mens. • 
lia dirent donc de nouveau h 
l'aveugle : Et toi , que As-tu de cet 
Jbotnme qui ta ouvcft les yewx l H 
lépondk ; Ccft nu Pro^heu* Mm ils 
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ne crucfîît point cju'il eût été avei**- 
gle , jiïftjuâ crou ils euflent fait vo > 
nir £on pers & & mère,, qui en ren- 
dirent témoignage. Mais comme ils- 
exaignoient que les Juifs ne les cha£^ 
fartent de la Synagogue , ils dirent 
qu'ils ne fçavoient qui lui a voit ou- 
vert les yeux r que leur fils étoit av - 
âge % éc qu'iL pouvait répondre* 
pouHui-même.. Ils appellérent donc- 
une (econde fois Taveugle-né > & luK 
dirent : Rends gloire à Dieu : non* 
fcavons que cet homme eft un pé- 
cheur -i H répondît - Si c'eft un pé- 
cheur)^ n en £çai rien* Tout, ce que 
je fçai >.c'eft qu'étant né aveugle , je 
voimàinteiunt. Ils ajoûtexent: Qu,a-* 
l il fait * & comment t'a- t-il ouvert 
les yeux ? IL répondit : J# vous lai 
déjà dit : Eft ce que vous voulez de- 
venir Ces Difinp&s l Sur quoi ils le 
chargèrent d'injures , & lut, dirent % 
£ois toi-même fon Dàfciple pouf 
nous,nous fommes Difcipksde Moy- 
£v Nous fçavons que Dieu a parlé à 
Moyfe : mais pour celui-ci* nous ne 
(çavons d'où ileft- L aveugle-né ku$ 
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me ayant une fi grande vertu de faire 
des miracles, vous ne fâchiez doù il 
eft. Car nous fça vous que Dieu né- 
xauce pas les méctuns r mais feule- 
ment les gens de bien qui font fidèle* 
à éxécutcr Ces volojxtez. Si cet hom- 
me n'étoit pas envoyé de Dieu > il 
ne pou r ro te faire, de tels miracles. 11$ 
lui repondirent : Tu n es que péché 
dès le ven.redeta mere, ôc tu veux 
nous enlcigner ? Et ils le chafférent 
du Temple. ' 
. i. Jésus ayant appris ce qurYétoit 
paffé y & ayant rencontré cet homme, 
il lui dit : Croyez-vous au fils de Dieu^ 
U répondit : Qui eft -il , Seigneur ,afin 
qucjccroyc en lui } Jésus lui dit : 
Vous l'avez vû , & ccft celui même 
qui vous parle» Il répondit : Je crois 
Seigneur i & Ce profternant , il lado- 
ta. Jésus ajouta : Je fuis venu dans 
fe monde 3 afin que ceux qui ne voyent 
pas , voyent ; & que ceux qui voyent* 
deviennent aveugles. Quelques Pha- 
SÏCitns qui é toi en t là y lui dirent : Eft- 
ce donc que nous fommes des aveu- 
gles ) Jfcsus leur répondît i Si vous 
étiez allez» fam m bles ydttâ sef omiftîire' 
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que vous êtes aveugles , vous n'au- 
riez point de^peché ? mais comme vous 
avez la prefbmptton de croire que 
vous êces clairvoyans , vôtre péché 
demeure en vous. 1 
II continua de leur parler , & il 
leur die : (a) Celui oui n entre pas 
par la porte , dans la bergerie y mais 
qui y entre par un autre endroit y 
eft un voleur : mais celui oui y entre 
par la porte > eft te vrai pafteur. Les 
brebis le connoiflènt » en entendant 
fa voix. Il ajouta : Je fuis la porte 
des brebis. Tous ceux qui (ont ve- 
nus , & ont voulu prendre la qualité 
de Mcffie > font des voleurs & des lar- 
rons , , les vrayes brebis ne les ont point 
écoutez- Si quelqu'un entre par moi , 
il fera fàuvé i il entrera & fbràra , ôC 
trouvera des pâturages. Le voleur ne 
vient que pour voler , pour égorger » 
& pour perdre : pour moi 3 je fuis 
venu afin que les brebis avent la vie* 
Je fuis le bon pafteur. Le bon pafteuf 
donne fa vie pour tës brebis : mais le 
inercenaire voïant le loup veifi^abam 
4onne les brebis > & sxnfuk y parce 

Ci*) ***** * * 
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^ue les brebis ne lui appârtienn?*t: 



brebis me ceniwilîent. J'âi encore 
d autres brebis , qui 1 ne font pas de 
cette bergerie : il faut que je les ramè- 
ne j & &n f y au» qu'un teul Pafteur 
& un teuitroupeau. Je qukte ma vie x 
pour la reprendre*- Pcrfonné ne me & 
ravit j mais ceftde moi même que je- 
îa quitte, & j'ai le pouvoir de la re- 
prendre quand je voudrai. G'éft-là Ib 
commandement que j ? ai reçu de moiï 
Pere. v ; 

4. Ce dHcours èxcitaune noayeî- 
fc divifion parmi les Juifs, Pkifieuœ 
d'entre cuxdi&ient ::Ifce& pofltdé dir 
démon , il a perdu le Cens ; pourquoi* 
l tcoucez- vous h Les* autres diibient t 
Ces parolës ne font pas d'un homme 
qui a pcfdu le fens* Un. démoniaque 
peut- il ouvrir les yeux d\in aveugle- 



tn Galilée, on il demeura jufcju'a u 
«ilieu du mois de Décembïe , qu'if . 
«evint de nouveau à Jcrufakm , pour 
k Fête de la Dédicace. Et comme il 
pafibk par le milieu de la-. Galilée 
i de la. Somalie >m «autant, daa* 
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une certaine ville , (a) dix lépreux 
Tinrent au-devant de lui -, & Ce te- 
nant éloignez par refpc& , & pour 
ne pas communiquer leur impureté 
aux autres perfonnes > ils élevèrent 
leur voix > en difant : Jesu* } Maî- 
tre , ayez pitié de nous. Lorlqu'il les 
eut apperçûs , il leur dit : Allez, mon- 
trez-vous auxPrêcres. (J>) Et comme 
ils s'en alloient y ils fe trouvèrent gué- 
ri?. L'un d'eux voyant le miracle , re- 
vint à Jésus , fè jetta à fes pieds , & 
lui rendit grâces de fa guérifcni & 
celui-là étoit Samaritain. Jésus lui 
demanda:N y en a-t-il pas dixde gué- 
ris '} Et où (ont les neuf autres 3 II n'y 
a eu que cet étranger qui fbit retour- 
né y pour rendre gloire à Dieu. Et il 
lui dit : Allez , levez-vous î vôtre foi 
vous a fauve- ^ . / < 

<a) Luc xvn. tt.ti. &c. 

( b ) Jefus les renvoyé aux Prêtres ; premier*) 
»cnt pour convaincre ces Prêtres de la vérité det 
guérifons q u'il opéroix; fecoudemesu afin <juc le* 
Lépreux patient jouir du fruit de leur guérit on , c» 
rentrant dans le commerce de la vie civile avec le» 
autres hommes , après que Ici Prctrçs les auroicftg 
déclarez, guéris. 
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CHAPITRE XL 

3t Jifitt vient % JêrufaUm pour U 
dédicace du Temple, u Parabole 

< du Juge inique >& de U vtu ve qui 
le follicite avec peifevérance. 
Parabole du Pharifien & du Pu- 
bUcain qui vont au Temple. 4. Les 
Juifs vtulent lapider je 'm Chrift 
parce qu'il Je dit Fils de Dieu s. 

' Je fus fi retire a Bethanie au-delà 
du Jourdain* 

» 

an r- TE su s arriva donc à Jérufa- 
4 « monde jlem , pour la dédicace , {a) 
c? 3 lf. de 9 u î célebrok au milieu de Thyver } 
rire Tlê & * èS Pharifieris lui demandèrent 
ÎT.Vc caf- cjuand viendroit le Royaume de Dieu? 
ku. iç. Dé. Ça) Jésus leur dk : Le Royaume 
des Cieux ne viendra point dune 

(hl Luc. xvii. *o. Les PharHîens f & les 
autres Juifs attendaient avec cwpretïeinent le 
Royaume de- Dieu > ou la- venue du M dire , car ces* 
<ku« expretiions font fynonimes. Ils fçavoicnt que 
les tempi marquez etoient venus 9 & que Jefus 
é t< 0 1 regardé par plu (leurs comme le vrsy Meflïe ; 
mais les préjugea dont les autres étoienr, remplis 9 
for m oient un nHûaclc à cette créance. 
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manière qui îè fade fort remarquer y 
on ne dira point : Il eft ici , il eft là*" 
Le Royaume des Cieux eft au mi- 
lieu de vous. Et il dit à Ces Difciples : 
Le tems viendra que vous defirerez de 
voir un des jours du fils de l'homme » 
& que vous ndTobtiendrez point. Si 
Ion vous dit : Il eft ici y ou , il eft là , 
ne le croyez point. Car de même 
qu'un éclair paroît tout d'un coup , 
Se difparoîe auflt-tôt i ainlî fera l'avé- 
nement du fils de l'homme, (a) II 
faut qu'auparavant il fbufFre beau- 
coup de la pan des Juifs , & qu'il 
foit rejette de cette nation. Car de 
même qu'au temps de Noe > les hom- 
mes bûvoient de marigeoient , fe ma- 
noient & donnoient leurs filles en 
mariage , lorfque tout-à-epup le dé- 
luge les furprit^c de même qu'au tems 
de Loth , ceux de Sodome & de Go- 
moirhe vivoient dans une pleine aflîW 
rânee , quand le feu- du Ciel tomba 

fui ces villes malheuteufès , Se les con- 

- * » i »» % 

( à ) éect tfeiîtend du fecon* avènement du Fils 
de Dieu au jugement dernier ; ou delà vengeance 
^u'tl vint exercer contre Jcrufalem > fit contre 
toute la nation des Juifs quarante ans après f* 

T * 
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fuma entièrement > ainfi en fera-t-il , 
cuand le fils de l'homme fe mani- 
feftera. En ce jour-là , que ceux qui 
font fur la platte-formede la maifbn , 
n'entrent pas * pour prendre quelque 
choie dans le logis > mais qu'ils defeen- 
dent vîte , <& qu'ils s'enfuyent : Que 
ceux qui font à la campagne ne re- 
viennent pas dans la ville pour pren- 
dre quelques provifions s qu'ils iê 
fau vent le plus promtement qu'ils 
pourront, (a) Souvenez- vous de la 
femme de Lofh , & ne regardez point 
derrière. Celui qui voudra fauver & 
rie y la perdra i ôc celui qui la perdra , 
la &uve*a. Dans cette nuit-là , deux 
personnes feront dans le même lit ; 
lune fora pjriïc , & l'autre s'échappe- 
ra : deux hommes feront cnfemble 
cjans u# champ* l'un fera arrêté , & 
l'autre fe fauvera. Il n'y aura nulle 
fijjrcté m aucun lien. Les Apôtres, lui 
firent ; Seigneur,.où cela arrivera- t- il? 

1 ( * ) C'!eft >o reflet jee que ftreât Jes Chrétiens f 
inftruits par ces prédirions du Sauveur qui les 
ifertiretu du danger prochain 9 c ? *fi à- d re , de la 
ruine de JFéruialem. Ils fe retirèrent au delà 
Jourdain dans les Itats d'Hérode > à Pelia & dans 
les yillcstoifinis 9a ^«»«i/. 4>*»it 
f.S.hig. Eedff* 
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M leur répondit : (*)' Par tout où fera 
h» corps * là le trouveront des aigles 
pour le dévorer. Il y a apparence 
qu'il parloit principalement de la 
guerre des Romains contre tes Juifs * 
Se qu'il voûtai t dire que par tout oh , 
il y auroit des Juifs incrédules, ôc 
impies 3 il y auroit aufli de» ehnemis 3 
pour exercer contre eux la vengeance 
du Seigneur. 

i . Il ieur propofa alors tme parabole, 
pour montrer qu'il faut toujours 
prier, fans fe lafler jamais. Il y avoic 
dans une. certaine ville un Juge, qui 
ne craignoit ni Dieu y ni les hommes* 
Une veuve vint lui demander juftice 
contre fbn adverfaire. Le Juge nc^ 
glig'ea d abord de l'écouter : mais 
voyant qu'elle venoit fouvent l'im- 
portuner > il lui fît julÙce , pour fè dé- 
livrer de (es imporcunitez. Si un Juge 
d'iniquité rend la juftice y àcaufe delà 
perfé vérance de celle qui la kii demi n- 
de , à combien plus forte raifon ? le 
Pcre célefte vengera- 1- il fesferviteurs, 

• 

(4) J. C. répond d'une manière enigmatique 9 
pour modérer un peu la wop grande ctfriofitc de 
Tes Difciplcf. % - 

? 
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qui crient vers lui nuit & jour. Oui y 
je vous en aflïire > il leur rendra jufti- ^ ~ 
ce. Mais lorfque le fih de l'homme 
tiendra fur la terre 3 croyez- vous qu'il 
y doive trouvef de la foi ? (a) ^ 

3. Il propofa enfuite une autre 
parabole contre, certaines gens , qui 
avoient beancouo de confiance en 
leurs propres merkes y & qui mé- 
prifoient les autres. Deux hommes 
montèrent an Temple qui étoit fur 
le mont de Sion , pour y faire leur 
prière , comme au lieu où le Seigneur 
vouloir être adoré , & d'où il avoit 
promis d'exaucer les vœux finceres 
île fbn peuple, (£) L'un de ces deux 
hommes étoit Pharifien , & l'autre 
Publicain. Le Pharifien fe tenant de- 
bout , dit : Seigneur , je vous rends 
grâces de ce que je ne fuis point com- 
me les autres hommes , injuftes > a va- - 
les , adultères , ni comme ce Publia 
cam qui eft ici. (c) Je jeûne deux 

# 

|a) Nutriment: Croyex vous qu'il trouve fur I» 
terre une foy égale à celle de eette veuve , qui fçtu; 
furmonter la dureté de Ton Juge par fa cenftance. 

(b) }. Rtg* vin. 17. $8. $9. M*rth. xxi. il. 

(c) Le Pharifien commet ici deux fautes confU 
Aérablcs ; La première cft une penfee d'orgueil in- 4 
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fois par (emaine : je donne la dîme de 
lout ce que je poliéde. Mais le Publia 
cain (a) fe tenant loin de l'Autel y 
n ofbic même lever les yenx au Giel ; 
$c frappant fa poitrine , il difoit : Sei- 
gneur , ayez pitié de €e paime pé- 
cheur* Je vous dis en vérité que ce* 
lui-ci delcendit en fa marfon plus jufte* 
& plus * innocent que le Phârificnv: 
Ainfî celui qui s elé ve , fera humilié y 
& celui qui s'abaifle * fera élevé* 

4» Pendant la même Fête de la Dé* 
dïçacc du Temple , (h) comme J*sus 
fe promenoit dans le Temple -, dans 
le portique de Salomon > les Juifs 
l'environnèrent > & lui dirent : Juf-* 
qu'à quand tenez- vous nos efprits en 
fufpens? Si vous êtes le Christ , di tes- 
te nous clairement. Jésus hur ré- 
pondit : Je vous lai dit , & vous ne le 
croyez point- (c) Les oeuvres que 

* * x . - * 

fupertabte; & la féconde de juger témérairement tt 
défavanraçeuferncnt de Ton ptochatn. 

Le Publicain eft le modèle des vrais penir 
tens. r 

(b) foan. x. *$. fîf. 

( c ) En effet 3 C. leur avoit cent fois Ht :Qtgit 
était la lumière du monde $ le Fils de Dieu , le bon 
PafltUrfjufil è roi t venu pour fauverrfour donner la- 
vitypour rtndrt U liberté, piur r'cheter; qtfil dnmP 

T 4 
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je fais au nom de mon Pere , parlent 
aflez en ma faveur. Mais vous ne nue 
«royez point , parce que vous n'êtes 
pas du nombre de mes brebis , com- 
me je vous 1 ai dit. Mes brebis écou- 
tent ma voix , je les connois , elles me 
fui vent , je leur donne la vie éternelle , 
Se elles ne périront jamais j nul ne îes 
xavira de mes mains parce que ccfc 
mop Pere qui me les a confiées. Mon 
Pere ôc moi ne fornmes qu'un. A ces 
çiots les Juifs prirent des pierres , Se 
le voulurent lapider : mais il leur dit i* 
Je vous ai fait voir plufieurs bonnes 
adtions de la part de mon Pere : pour 
laquelle de ces a étions me voulez- 
vous lapider * Ils répondirent : Ce 
a'eft point pour aucune bonne œu- 
vre que nous vous lapidons , mais à 
caufe de vôtre Mafphême y & parce 
qu'étant homme , vous vous faites 
Dieu. J e s u s leur répartit : N'eft-il 
pas écrit dans vôtre Loi : \a) Veut 

mourir riÇnfcmr i quHl était le maître de fk vie , 
$r dr fa mort De plus n'avoient- ilt pas remarqué fa 
péV.crration jufyues dans le fond de leurs penfees , 
fa force toute puiffance à faire des miracles.Bn fal- 
loir il davantage pour fçavoir s'il étoit le Chriïl* 
(i; Ce Mage eft cire du PfcAuaw lxxxi. g. 
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Ites des Dieux ? Si donc l'Ecriture 
appelle Dieux ceux à qui Dieu a par- 
lé , pourquoi dites- vous que je blaf- 
phëme, moi que mon Pere a fan&i- 
fié y 5c envoyé dans le monde } parce 
que j ai dit que jeTuis Fils de Dieu ? 
Si je ne fais pas les œuvres de mon 
Pere , ne me croyez point : mars puiC 
que je lestais, fi vous ne me voulez 
pas croire , croyez du moins à mes 
oeuvres. Les Juifs tâchèrent alors de 
le prendre j mais il s'échappa de leurs 
mains. 

/. Apres la Fête , Jésus alla au- 
delà du Jourdain y à Béthank 5 (a) 
ou Béthabara , où Jean avoit bapti- 
fé y (b) 8c où le Sauveur Tétoit venu 
trouver après (on jeûne de quarante 
jours. Plufieurs l'y vinrent trouver î ' 
& ils difbient que Jean-Baptifte n'a- 
voit fait aucun miracle , au lieu que 

Le Sauveur dit qu*rl eft tire de U Ley , parce que 
futts le nom de Loy , il entend toute l'Ecriture de 
T Ancien Teftament. * — 

(a; Béthanre ..où étoit alors Jcfus 8f que quel- 
ques-uns somment Béthabara , ctoit au de là du 
Jourdain: & Bétha nie. où Lazare mourut ci après, 
ctoit au deçà de ce Fleuve, & au midi dejerufa- 
lem , environ à deu* mille pas de cette Ville. 
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Jésus en a voit fait un très grand? 
nombre , & avoit parfaitement vérifié 
tout ce que Jean-Baptiftc avoic dit de 
lui > & plufieurs crurent enlui dans ce 



CHAPITRE XLT. • 

I» On donne avis à Je fus de la ma- 
ladie de Lazare, t. Sa mort. j. jQv** 
faut-il faire pour avoir la vie éter- 
nelle ? 4. Rtcompenfe de ceux gjti 
mt tout quitté pour fuivre Jcfus- 
Chrifi. j. Parabole des ouvriers en* 
voye*{ à la vigne du Pere de famille. 
6 Réfurreiïion de Lattre. 7. Der- 
nière rifolmion des ? rinces des Vie* 
très & des Pharifierts de faire mou- 
rir Jefm-Ckrift. 

du Vende r - T Azar f & Marie & de 
40^. de J. JLJ-Marthe, étant tombé malade 

?ère* 6 vui C à Béthanie , près de Jéxufalem , (a} 
ç»a\re 01* en donna avis ï Jésus par une 

rcudL m cl; mcffa g ex env °y é ex P^s- J £ s u s rér- 
de Janvier, pondit : Cette maladie neft pas à la: 

mort , mais pour procurer la gloire- 

(aj fia». XI. I. *. à*± 
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du Fils de Dieu ; & il demeura encore 
deux jours à Béthabara. Alors on 
préfenta des enfans à Jésus , (*} - 
afin qu'il leur impofat les mains, &c 
qu'il les bénit. Ses Difeipies vouloient 
empêcher ceux qui les lui préfcn- 
toient : mais il leur dit r LailFez ces en- 
fans y & ne les empêchez point de ve- 
nir vers moi ; car c'eft à eux qu'ap- 
partient le Royaume des Cieux ; & 
quiconque ne recevra pas le Royau- 
me des Cieux dans la difpofition d'un 
enfant , n'y entrera jamais. En même- 
tems il embrafla ces enfans > & il les 

k en * ta s le. s 

2. Le mal de Lazare s'êtant aug- ^j^tic* 

menté , il mourut deux jours après 
qu'on eut donné avis à Jésus de fa 
maladie. Alors le Sauveur dit à fès 
Difeipies: Allons en Judée. (£) Ils 
lui répondirent : Seigneur , il n'y a 
qu'un moment que les Juifs vouloient 
vous lapider } & vous voulez de nou- 
veau vous y expoler ? Il leur répon- 
dit : N'v a- t-il pas douze heures à la 
journée? Celui qui va pendant le jour* 

(a) Mattb. xix ij. Marc, x. ij. Luc. xvnw ifr. 

(b) /o4*. xi. 7. 8* à«+- 
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ne fe heurte point ; mais celui epi m ar- 
che pendant la nuit , eft expofeà tom- 
ber à tout moment. Je vous avertis 
que Lazare nôtre ami > eft endormi ; 
mais je m'en vais pour le réveiller. Ses 
Difciples lai dirent : Seigneur , s'il 
«tort , il guérira. Il kur répondit net- 
tement : Il eft mort } mais je m en ré- 
jouis à caufe de vous- , afin que vous 
croyiez en moi. Allons le trouver/ 
Thomas * (innommé Didyrae , dit : 
Allons , & mourons avec hii > (bit qu'if 
Pcntendît du danger de mort > auquef 
Je* us allok s'expofcr avec eux ; com- 
me s'il eût dit : Allons , & mourons 3 slî 
le faut avec Jésus nôtre Maître \ foie 
qu'il voulut dire : Allons,& mourrons 
avec Laza rre nôtre a mi y allo n s 1 ur ren - 
dre les derniers devoirs , & pleurons (a 
perte jufqu'à la mort. Us partirent 
donc de ce.lieu-là , & vinrent à Bétha- 
nie , où demeuroient Marthe & Marie* 

5,. En Chemin un homme vint lui ' 
demander: (a) Mon bon Maître > 
quel bien dois-jë faire , pour avoir 
la vie éternelle ? Jésus lui répondit : 
Pourquoi m'appeliez vous bon l Nul 

. (a )Mâ$u xix. i4. Aîtrc* x $7. Lm xvin, r$. 
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n cft bon que Dieu fcul. Que fi vous 
déûxez vous fauver , garder les corn- 
mandemens. H répondit : Je les ai 
toujours gardez ébs ma jeunefle, 
Jésus l'ayant entendu * le prit en af- 
feûion y & lui dit : fi vous voulez 
devenir parfait , allez , vendez tous 
vos biens , & les donnez aux pauvres, 
& vous aurez m tjrifor dans le CieL 
Après cela , venez > .& fuwefc-moi. Ce 
jeune homme fut affligé d'entendre 
ce<diicouts > & il s'en alla tout trifte , 
Barce qu'il polïedoit de grands biens. 
{ a ) J 1 s u s ayant vu cela y dit à Ces 
Difciplcs : Qujl eft difficile aux riches 
4'entrer dans Je Royaume des Cieux! 
Oui , il cft jrios tfac#e qu'un chameau 
pafle par le trou d'une éguïfle > que 
ce riche 7 cntjre dans le Royaume des 
Cieux. Ces pafdîes éffrayérent^ les 
Pifciplcs > & ils fe difoient l'un à l'au- 
tre : Et qui pourra être fauvé ? Jusw 
ieur répondit : Cela eft impo.flible aux 
hommes; mais tput cft poffifele à Dieu. 
^^Afcfs :P*qr«f renant la parole. 

f*)Ce jeuae hunme qui paroitfoit fi près d» 
Hoyaume de Dieu , par Ton exaôi rude à obfaryc* 
les préceptes de la Loy , s'en trouve fort éloigne, i 

«nul* defon atwckcmcnt fom Ici rwfc«**t 
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té toutes chofes , & nous vous avons 
fuivi , quelle récompenfc en rece- 
vrons-nous ? Jésus leur répondit : Je 
vous dis en vérité que vous > qui 
avez tout quitté poux me fuivre , à 
la réfurreâion générale > lorfque le 
fils de l'homme fera allis furie trô- 
ne de ùl gloire , vous vous alTeyerez 
aufli fur des trônes , pour juger les 
douze Tribus d'Iftael. Et quiconque 
aura abandonné fon pere , ou fa mere, 
fa femme , ou fes enfans , ou fes biens 
pour l'amour de moi > en recevra le 
centuple même en ce monde , & la vie 
éternelle en l'autre, 

/• Il leur propofa cette parabole > 
pour montrer que plu fleurs de ceux 
qui font ies premiers , feront les der- 
niers , ôc que plufieurs <îe ceux qui 
font les derniers feront les premiers , 
f £)ceft-à-dire, que plufieurs Juifs 
feront réprouvez & exclus de TEglift 
de J e s u s-C h R i s t > tandis que plu* 
fieurs Paycns y entreront. Le Royau- 
■ •«*••. 

( a ) M*tt. six* 18. Mare. x. »S. Luc. 
ami. iS. 

fbj Mttt.xix, 10. &xx.i.%. s . fre, Marcel, 



lui dit { 4) Sei 
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ma des Cieux c& fcmbkblc à un 
père de famille > qui va de grand ma- 
tin fut la place loiicr des ouvriers 
pour travailler à (a vigne* Ayant 
fait marché avec eux pour un denier 
( 4 ) par jour il les envoyé à fa vigne* 
Vers la troiûéme heure du jour > ou 
vers neuf heures du matin , il en 
trouve d autres , qu'il envoyé de 
même à fa vigne. Il en ufè de même 
vers la fixiéme Se neuvième heure » 
& même à Ja onzième heure du jour ; 
c'eft-à-dixe , félon nôtre manière de 
compter , à midi , à trois heures , & à 
cinq heures du foir- Sur le foir , ils 
revinrent tous , pour recevoir leur 
falaire j & le père de famille leur 
donna à chacun un denier , en com- 
mençant depuisjes derniers jufqu aux 
premiers. Ceux qui avoient travaillé 
dès le maria y murmuroient 3 en di- 
iànt : Ces derniers n'ont travaillé 
qu'une heure, & vous leur avez don^ 
né autant <ju!à nous , qui avons fup- 
porté lç poids du travail & d& la 
chaleur pendant tout le jour ? Alors 

Lt «krmer Romain ralloit 10, fols 4* 

> % . 

. «v * ■ 
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le père de famille répondit à l'un d eux: 
Mon ami 5 je ne vous fais point d in- 
juftice. N etes-vous pas convenu avec 
moi d'un denier par jour ? Prenez ce 
qui vouscftdû > & vous en allez. Ne 
luis* je pas maître défaire de mon bien 
ce qu'Urne plaît ? Ainfi , ajouta Jésus, 
plufieurs de ceux qui (ont les pre- 
miers , feront lès derniers , & plufieurs 
de ceux qui font les derniers y feront 
les premiers î car il y en a beaucoup 
«Rappeliez , mais peu d'élus* 

Il eft facile de comprendrie cette 
Parabolerle Pcre de famille eft Dieu ; 
le Royaume des Cieux" eft i'Eglifè 
Chrétienne > la vigne eft la Synago- 
gue. Les ouvriers qu'il y a envoyez 
à toutes les heures du jour , font les 
Prophètes Se les Saints de l'Ancien 
Teftament. Les derniers envoyez à 
la culture de la vigne , font les Apô- 
tre* , qui y ont appellé les gentils , 
en leur prêchant l'Evangile. Les Gen- 
tils reçoivent la même récompenfe > 
le (ont admis dans le Royaume de 
même que les Juifs , quoique ceux-ci 
ayènt porté tout le travail du jour. 
£nfin les AffêUil font tous les Juifs j 

fit 
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êc les Elus font ceux qui ont cru en 
J e s u s G h ■ R i s t , tant d'entre les 
Juifs 3 que d entre les Gentils. 

6. Or Jésus étant ai rivé à Bétha- 
nie y trouva que Lazare étoit enterre 
depuis quatre jours. ( a ) 8c comme 
Béthanie étok fort près de Jéru(a~ 
km , plufieurs perfonnes y étoienc 
venues de ta Ville , pour confoler 
Marie & Marthe fur la mort de leuj 
frère. Marthe ayant appris que JssU3 
venort, alla au-devant de lui j & Ma- 
rie demeura dans la naaifon. Alon 
Marthe dit à Jésus : Seigneur, fi 
vouseuffiez été ici ; mon frère ne fe- 
Toit pas mort ï mais je fçai. que pré* 
fentement même Dieu vous accor- 
dera ce que vous lui demanderez^ 
J e s u s lui répondit : Vôtre frère re£ 
fufeitera. Marthe lui dit : Je fçai 
qu'it relHifcitera au dernier jou?* 
' J e s u s lui repartit : Je fuis la réfup- 
xedion & la vie* Celui qui croit en 
moi r quand même il feroit mort , vi>- 
vra y & quiconque vit,<& croit en mo% 
ne mourra point pour toujours*. 
Croyez- vous cek ? Elle lai répondit? 
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Oui Seigneur , je crois que vous êtes 
le C h r i s t y le Fils du Dieu vivant , 
qui êtes venu dans le monde. Auiïï~ 
tôt elle alla dire feercttement à (z 
four que Jésus étoit venu , & qu'il 
k demandoit. Marie fè leva aufli- tôt > 
& l'alfa trouver : car Je su s n'étoit 
pas encore dans le bourg. Cependant 
les Juifs croyant que Marie alloir 
pleurer au tombeau de fon frère > la 
fuivirent. Et Iorfqu'elle fut arrivée 
au lieu où étoit Jésus, elle fe jetta 
à fes pieds > & lui dit : Seigneur , fi. 
vous euffiez été ici , mon frère ne fc- 
roit pas mort. Jésus voyant qu elle 
pleuroit , frémit en fon efprit > & (e 
troubla lui-même > & il demanda aux 
deux fours : Où l avex-vous mis î 
Elles lui répondirent : Seigneur y ve- 



.&Ies Juifs dkeat entreux; Voyez 
comme il Taimott. Mais quelques- 
uns dirent : Ne pouvoit-il pas empê- 
cher qu'il ne mourut x toi qui a ouvert 
les yeux à un aveugle-né l 

Jésus étant venu au fépulchre > 
qui étoit une grotte fermée d'utfe 
pierre > ordonna qu on ôta t la pic xte, 




Alors Jésus pleura j 
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Marte dit : Seigneur , il fent déjà? 
«mauvais ; ( a ) car il y a quatre jour* 
qu'il eft là. Jésus lui répondi: : Ne 
vous ai-je pas dit que fi vous croyez y 
vous verrez la gloire de Dieu ï Oa 
ôta donc la pierre ; & J e s u s levant 
les yeux au Ciel , dit : Mon Perc > je 
vous rends grâces de ce que vous 
m'avez exauce ; je fçai que vous m'e- 
xaucez toujours. Puis il cria à haute 
voix : ( b ) Lazare , fortez dehors. A 
l'heure même le mort forcit y ayant 
les pieds & les mains liées de bandes y 
& le vifage enveloppé d'un: linge^ 
Je sus leur dit : Délicz-le , & le lai£ 
ftz aller. Plufieurs des affiftans crû?- 
rent en J. C. mais d autres allèrent 
trouver les Pharifiens > &c leur- racon- 
tèrent ce qu'il avoit fait. 

7. Les Princes des Prêtres & le& 

(*) Le Sauveur veut que tous Ifcs aflSftans , 8* 
far tout ceux qui ôeerenc la pierre , fuflent témoins 
que le cadavre étoir non feulement fans vie> mais 
même qu'il puoit déjà j afin qu'on ne pin "pas dire 
que Lai arc croit Amplement tombé en le orgie ,'ofe» 
qu'on ne pnt quel qu'autre prétexte d'fcxicouer te 
graodeurdu miracle 

Ç.*> 3- C. élève fa voix pour vér*ir oe qui? 
avoir die ailleurs ; Que le ums e fi venu que Us morte 
entendront la -voix du fils de fhomrnt $ & qm CtH* 
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^Pharifiens s'aiïemblerent donc i & 
ils difoient entr'eux : Que ferons*, 
nous î Cet homme opère plulleurs 
miracles. Si nous le laitfbns faire , 
tous croiroht en lui } & les Romains 
viendront , & ruineront nôtre ville , 
& nôtre nation. Mais l'un d eux , 
nommé Caïphe > qui étoit Grand- 
Prêtre cette année-là > leur dit : Vous 
n'y entendez -rien. Ne voyez-vous 
pas qu'il cft avantageux qu'un feul 
meure pour tout h peuple , & que 
toute la nation ne périllè point ? Il 
vouloit dire qu'il n'y avoit pas à dé- 
libérer , Se qu'il falloit abfolument ft 
défaire de Jésus , puifque fans cela 
toute leur nation^ouroit un ii grand 
îiique. Mais Dieu permit que fans 
le vouloir , il prophétifàt en qualité 
de Grand-Prëtrc difant que 

Jésus mourroit pour toute la nation 
des Juifs y & non-ftutment pour eux, 
mats aufli pour réunir tous les on- 
fans de Dieu , qui étoient difperfèz. 
Ils ne fongérent donc plus qu'à trou- 
ver le moyen de le faire mourir. C'eft 
pourquoi J e s v s * qui n tgnoroit pas 
Jeux xéfolution > & qui fça yok les 

' V * 

\ 
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deflèins de fbn Pere , ne le mentroit 
plus en public parmi fes Juifs y & il 
fe retira même dans la Ville d'E- . 
phraem,près du défert , aux envi- 
rons" de Béthel , où il demeura près 
de deux mois , jufqu à la Fête de Pâ- ' 
que. ^ 



CHAPITRE XXII. 

I Jtfm vient k férufalem pour ta 
dernière pâyue de fa vie mortelle. 
2. D mande de la mère des enfant 
deZébédéepourfes deux fils. 3. Je fm 
guérit un aveugle en entrant dans 

• Jéricho. Zachée refoit le Sauveur 
dans fa maifon 4. Parabole du Roy 
qui va demander un Royaume. 



*• /^V Uelqu^tems avant la Pâque, Ân 

V£ (a) plufieurs Juifs vinrent du Monde 
à Jéruiàlem , pour s'y purifier , & 
pour s y difpofer à célébrer plus ftin- vktt vulg, 
tement la Fête* Jésus lui-même 
prévint la fblemnité de quelques 
jours. II vint à Jérùfalem , & en che- 
min il marchoit hardiment à k tête 
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de les Difciples. (4 ) Ceux-ci étoient 
étonnez de fa réfoiutton , & ils 
ne le furvoierrt qnkn tremblant- 
Et prenant en particulier fes douze 
Apôtres y il leur dit : Çb) Nousafc 
l hns à Jérufafem , & lefilsderhom- 
me fera livré aux Princes des. Pr& 
très Se aux Dofteurs cte la Loi; Ils» 
le condamneront à mort , & le livre- 
ront aux nations v c'eft à dire > aux 
Romains y pour le faire mourir. ll& 
le maltraiteront , le fouetteront lui 
cracheront au vifàge , Iuirnfulteront> 
l'outrageront en toutes manières , & 
enfin 1 attacheront à la croix. Mais 
il rclTufcitcra au troifiéme jour. Ot 
ks Apôtres « entendirent rien à ce ■ 
langage >foit qu'ils le prillent dans 
un fens figuré , ou qulls ne comprit 
fcm pas de quelle manière cela devofc 
s'accomplir- ' 

i. Alors la mere de Jacques 8c de* 
Jean fils de Zébédée ,.vint fe jetter 
aux pieds de J e s u sà la folticitation? 
éc fes fils , & lui dit i Seigneur , je 

(a) Marc. x. fi* 
**lift« 3.1, ./ , • , 
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vous ïùpplic de donner à mes deux 
fils les deux premières places dans vô* 
tre Royaume , & que Tun Cok affis 
à vôtre droite , &. l'autre à vôtre 
gaijche. ( a ) Jésus lui * épondit r Vou* 
ne fçavez ce que vous me demandez- 
Et s'adreflant à Jacques & à Jean ^ 
iJ leur dk : Pouvez vous boire le ca- 
lice que je dois boire , & être baptr* 
fez du baptême que je dois recevoir?* 
Ils répondirent : Nous le pouvons- 
Mais Jésus leur dit * Vous boirez àr 
la vérité mon calice >. & vous ferez 
kvez de mon baptême i mars pou* 
ce qui eft de la féance à ma droite * 
ou à ma gauche 3 ce aeft point à moi 
à vous la donner : c'eft à mon Pere ' r 



qui la donnera à ceux à qui elle 

\ * 

( * ) Cette femme s'appeîtoit S*hm<f , elle *'étoi t 
wife à la fuke du Sauveur ; peut- être après la 
mort de fou. mari Zébédée. Comme elle étoir 
proche parente de la fain te Vierge, & parcoafé- 
quent de J. C* elLtcrut être en droit â caufe de 
la parenté , de demander pour Ces fils quelque pré- 
cmtnence au-deiTas des autres Apôtres. Depuis 
quelque tems le Sauveur a voit entretenu Tes Apô- 
tres de fa Réfurreaion , & de Ion règne, corn m* 
d'une chofe très prochaine : Ainfi*Salomé poufféc 
par Ton amour de fa tend reste maternelle pour fe& 
jwvfanF , ne jugea pasà prejp» de difi&cr à hïv* 
demande à>}<€» 
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préparée. Les dhc antres Apôtres fo- 
rent indignez de h demande des deux 
frères.; & J e s us leur dit : Vous fça- 
vez que parmi les nations , les Prin- 
çcs dominent fur leurs fujets , & que. 
les Grands éxercent fur eux leur puiÊ- 
fance. Il n en fera pas amii dans mon* 
Royaume : mais celui d'entre vous qui 
veut devenir le premier , doit fe ren- 
dre le fervitenr de tous j & celaï qui 
fera le plus grand , doit être le plus pe- 
tit , & le plus humble } nuifque le fils 
de Thomme lui-même cft venu en ce 
monde , non pour recevoir des fervi- 
çcs , mais pour en rendre , & pour li- 
vrer fa vie , afin de procurer le &1ué de 
plusieurs. • 

J. J s s V s étant près de Jérkho 
( a ) un aveugle qui mendioit le long 
du chemin , ayant appris qu'il paffbk, 
iè mk à crier 't Jésus , fils de David * 
ayez pitié de moi. J e s us s'arrêta , 
h fit approcher , & lui dit : Que vou^ 
lez- vous que je vous faiTe l II repon* 
dit : Seigneur , que je Yoye. J e s u à 

fa> Ime. w tt . «• Ctt aveugle que J. €. guérît 
à feutrée de Jéricho , ca différent de* dtn autre» 

gu'il guérit ifi toux 4t * «t Y ttl* - - ? v 
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lm dit : Voyez , votre foi vous a guérù 
Et aufli-tôt il recouvra la vue. Ét 
iorfque Jésus fut entré à Jéricho , ùa 
nommé Zachée , Chef des Publicains, 
&très-rkhe , fouhaitant fort de le 
voir , monta fur un fycomore , parce 
qu'il écok dune fort petke taille; - 
f e*us pafTant par-là, & l'ayant vu, 
lui dit : Zachée, descendez, parce que 
je dois aujourd'hui loger chez vous. 
Enméme-tems Zachée defeendit , & 
le reçut avec-joye dans fa maifbn. Or 
tout le .peuple mur muroit de ce qu'il 
eut choifî le logis d'un homme pé- 
cheur , (*) & dune profeffion fi. 
décriée. Mais Iorfque J * s u s y fut 
entre > Zachée lui dit : Scignenr , je 
donne la moitié de mon bien aux 
pauvres ;& fi j'ai fraudé quelqu'un , 
je lui cëftitué au quatruple. ( a) Jésus 
lai dit : Cette maifbn a reçu aujour- 
d'hui le falut > parce que celui ci eft 

(a ) C'eft ainfi qu'on appel loi v communément 
les Publicains comme gens dont la profeffion éxmç 
expose à pécher prcfque continuellement. 

(b) On remarque que les Loix Romaines cott* 
damnoîenc les PabHcains convaincus de concuT- 
jfiôn , ou de fraude , à reftituer la chofe quatre foie 
au double. L. hêeediâfo m fine digeft. dt FttbUç*** 
+l%d q&farf. m rvtlt*. iï~^*Zfm? 
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auffi un enfant d'Abraham ; car le fils 
de l'homme cft venu pour chercher, 
& pour fauver ce qui étoit perdu. » 
Zachée étoit une brebis égarée du 
troupeau d'Ifrael , (a) je fuis Vcuil 
la rechercher. Jésus par ces paroles 
juftifie fa conduite 3 & fait .tomber 
en même tems le murmure de ceux 
qui fe fcandalifoient de ce qu'il alloit 
loger chez un Publicain- 

4. Jésus voyant que Ton étoit 
attentif à ce qu'il difbit , propofa en- 
fuite cette parabole: (h) Un hom- x 
me de grande nailTance allant dans 
un pays fort éloigné v pour y rece- 
voir un Royaume , & s'en revenir 
çnfuite, appeiîa dix de fes ferviteurs, 
ôc leur donna dix mines ( c ) pu 
pièces d'argent , en leur difant : frai- 
tes profiter ce que je vous donne * 
jufqu'àceque je revienne. Mais coin- 

r 

% . . > 

(a) M*tt. xv. 34. Non fum mijfm 9 nifi ad rw 
futperitrnnt domitsIfrtîLyiie&xviiE. 11. n.ij, 

(b) Z,»c.xix. 11. 11. &fîl> 

' (c ) La mine hébraïque" valoir environ 60. fi- 
c\es d'à gent , on 97 livres 6. fols 10. deniers de 
pôtre monnoyc. La mine des Grecs valoit de nô- 
tre monnoyc 40. livres 14. lois dix deniers, Amû 
les dix mines faifoicat pour ce tetus là une femme 
jUTcï. coniiderab'e* 

*• 

1 
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«ceux du pa ys k haïiîbicnt , ils 
envoyèrent après lui des députez , 
pour fejre cette protection devant 
«wx qui dévoient lui donner le 
Royaume : Nous ne voulons point 
que celui- ci foit nôtre Roi. Le Sau- 
ver fcmble faire aliufion à ce qui 
s etoit paflè , lorfqu après la mort 
d Herode , Ton fils Archélaiis alla a 
K-ome , pour demander le Royaume 
a Augufte , ôc obtenir fa confirma- 
tion du teftament de fon pere en fa 
faveur. Les Juifs , qui ne pouyoient 
aimer la race d'Hérode , envoyèrent 
â Rome faire de grandes plaintes 
contre Archélaiis , pour empêcher 
qu il ne fût déclaré Roi. 

Jésus continuant fa parabole, 
ait : Ce Prince étant de retour , & 
ayant obtenu le Royaume qu'il dc- 
mandoit , fit venir Ces ferviteurs , à 
qui il avoit confié fon argent , & if 
leur en fit rendre compte , comme 
auiii du profit qu'ils en àvoient fait. 

premier vint , & dit : Seigneur , 
votre pièce d argent vous en a acquis 
dix autres. Il lui répondit : Puùquc 
vous avez été fidèle dans ce peu que 

X 2 



* 4 4 ttifidn dt ta me 
je vous ai confié , vous aurez fc corn* 
mandement fut dix villes. Le fécond 
lui dit t, Seigneur p votre mine en a 
acquis cinq autres. Son Maître lui 
dit : Je veux que vogas .commandiez 
fur cinq villes. Le Jtrpiûéme vint lui 
dire : Seigneur , voilà votre pièce 
d'argent , que j'ai tenue enveloppée 
dans un linge , parce quejcfçai que 
vous êtes un homme févére , qui re- 
demandez ce que vqu* n'avez point 
donné, Se qui recueillez ce que vous 
n'avez point fçmé. Son Maître lut 
répondit : Méqhant ferviteur , je te 
condamne par ta propre bouche : 
JPuiftjue t^i me, croyais tel que tuidis 3 
que m mettois-tu, mç® &h 
banque , .afitvqu'i je le 

retircilFe avec les intei^^ ; f Albns: A 
dit à ceux qui étoient préfens : Otez* • 
lui 1 argent qu'il a , & le dçnnez à 

f~ fuî qui x dix primes,: car ofci donnera 
celui qui a déjà , jk &fefc çomblé 
Se biens s'& ( 'j?Qpr celqi< q«i : hen a ' 
^pînt, ori.ltji ôtera mên>e<:e qu'il 
â. Qu^nt $ jpçies ennemis., <jui n ont 
voulu (n'avoir pour ;Rpi , qu'on 
améii^ci, * qu 09 les ^.«ma. 
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de le fut Chrijfi 14} 
{tfëfence. Ces ennemis marquent vi* 
fiblemenc les Juifs incrédules , êc en- 
durcis* . 



<- 



• CHAPITRE ^l-III. , 

j. Guerifon de deux aveugles au for- 

- f/r de Jéricho, t. Les PhaYïfii.m < 

- & les Princes' def Prêtre* donnent 
vrdre <t arrêter Jefus. s+Jefns feupe 

t^Z, & mon l* Lépreux ; & Ma- 
rie répand une boîte de parfum 
fur lui. 4. Judas confpire contre 
fin maure'. 



» - » 



J . r 




; ; E lendemain au matin \ TesuS . * N A 

[ -^^ . • r 1 t / 1 N J a a" Monde 

Uitvde- Jendià , pour le 4*5*. àt% 
, kuÉ&em, ( a ) étant fuivr S: à t c 

d» + u ->j* t » _ l'Ere vuig. 

une gyande. troupe de peuple. Et j* levcn- 

comme il fortoit de la ville , deux Jgjjj 7 ' te 

aveugles * ( £ ) dont Tan ctoit fils de ux* * * 7 " 

Timee> fort connu dan* ce cantèn , 

ces deux aveugles qui ipandioicnt 

( a ) Luc* xdc. a&. 'v 
fb; jtf*rr. xx. M- x. 4*. Sainr Marc 
ne parle que d'un. avcugle,apparemmcnt parc* qu'i* 
étoit plus connu que l'autre , o» que le fils de 
I>icu le diftingua par quelqu'autr* endroir Mais 
5. Matthieu dix cxpreflçiuou qu'ils croient deu» 

X 5 
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fur le chemin , ayant appris que Jésus 
palîbit pâr-là , fe mirent à crier : 
Seigneur fils de David , ayez pitié 
tie nous* Les troupes leur difbient 
*ie fe tarre : mais ils crioient toujours 
de plus en plus. Enfin Je su s les 
ayant fait venir y dit au fils de Timcc; 
Que veux- tu que je te falTe ! Il répon- 
dit : Seigneur > que je voyç. Auffi. 
*ôt il les toucha, toiis deux > & leur 
rendit la vue. * . J . ^ à 
le samedi 2. JïsUs n'entra pas ce jour- là 
J s %^ n dans Jérufalem. Mais ceux qui fça- 
voient qu'il s'étoit mis en chemin' 



J 


• 




MI' 


■ 



être arrivé ? fe demar 



«lu tiuuu . vu V1CUL tjll 11 II CIl__ 

pas venu ? Or les Pharifiens , & 1er, 
Princes des Prêtres a voient donné 
erdre quaufli-tôt qu'on le fçauroit 
en un endroit , on leur en donnât avis. 
3* Le lendemain (b) Jésus vint à 



» ; ■ 



fi) *t . %6 % $7. Ceux d'Ephrcm , fyA 

fça voient que Jcfus ttoit parti avec eux , le cher- 
choient dans le Temple , s'etonnant de ce qu'il 
n'étoit pas venu aufli toc qu'eux à Jérufalem II» 
na fçavoient pas qii'rls'etoit arrête en chemin , à 
Jéricho &. aux environs* - A * 
hIW Six jours avant la Fête Ac Pâ^ue , ^ui co m* 
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Béthanie, où ilfoupa chez Simon, fur- 
nommé Iç Lépreux. Marthe fervoit ^ M<mie 
à fable , Se Lazare étoit l'un des con- 40^- àe h 
viez. (a) Marie leur fœur , ayanfpris rÊrevuig. 
une livre d'huile de parfum de vrai n« ^ Pi- 
nard , qui étoit de grand prix , le Se "n ira»* 
répandit fur k tête de Jésus , *9. ***** 
( b ) en oignit ies pieds & les 
efiuya.de fes cfieveux > & toute la 
maifbn fut remplie de 1 odeur de 
€e parfum. Alors l'un des Difciples 
de J e s u s y fçavoir Judas Ifcariote , * 
iè fâcha de ce que 1 on a voit employé 
ce parfum à cela > au lieu de le ven* 
dre au profit des pauvres. Ce n'eft 
pas qu'il fc mît en peine des pauvres : 
mars comme il étott chargéde la bour- K 

& qu 3 ïl faifoit la dépenfe, ôc aehet- 
toit les provifions , tl prit ce prétexte 
d en parler ainfL Son véritable mo~ 

nre* ça cette année le Vendredi au foîr 3 au même 
tems que 3- C mourut fur la Croix. ■» • 

( a ) /oau. XII. I. 2..£. &c* Mstt. XXVI. 6» • «• 
d'* Marc. xiv. . , 9». 

( £ J 3, € croit couché à' table , tête nue & pieds- 
«ds, comme c^étoit la coutume. Quant à celle 
àc répandre des parfums fur la tête des convie» 
dans les fcftins^lle eft connue de toute l'antiquité* 
tes Hébreux mettoient l'ufage des huiles de fen- 
teurs , parmi les plusRWtid» délices. Les Grecs & 
Us Romains *v oient le même ufage*. 

X 4 
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fif-étoit l'intérêt. Il auroit été brett- 
aife A avoir trois cens deniers , ou cent * 
cinquante livres , qui étoit ki valeur 
de ce parfum > afin de pouvoir fri- 
ponner quelque chofe fur cette fom- 
me y car c'étok un voleur & un avare* 
Jésus entendant ce murmure prit 
la défenfè de Marie > en difant : Elle 
avoit gardé ce parfum pour le jour 
de ma fépultitie* elle a voplu m'em- 
baumer aujourd'hui par avanee,com~ 
me par un préfentiment de ma mort 
prochaine: Vous aurez toujours àts 
pauvres avec vous* mais pour moi > 
vous ne m'aurez pas toujours. 

4. Une grande multitude de Juifs 
ayant fçû que Jésus étoit-là,y vinr, 
non -feulement pour le voir > mais 
àuffi pour voir Lazare > qu'il avoit 
reflufeité. Car ce miracle faifoitgiand 
bruit dans tout le pays* Durant ce 
tems 3 le traître Judas fut trouver 
les Prêtres , & leur promit de leur 
Kvrer Jefus^ moyennant une fbm- 
me dont tis convinrent. On lui pro- 
mit trente pièces d'argent* ou trente 
ficles, qui font environ la valeur de 
vingt-un écus, & il s^n^gea de te 
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deJefut-Chrifl. 1*9 
leur livrer dans la Fête de Pâquc. Il 
revint enfuite trouver fon Maître , & 
ne chercha plus que le moyen de dé- 
gager fa parole -auprès des Prêtres. 
Ceux-ci prirent aulli la réfblution de 

faire mourir Lazare, parce qu'il étoit 
caufè que plufieurs les abandonnoient, 
" 9c croyoient en Jésus» 

v 



CHAPITRE XLIV. 

I. lefus part de Bethphagé pour faire 
fin entrée à Jèrufalem. i. // ver fis 
des larmes à la vue de cette Ville. 
3. Entrée triomphant: de lefus dans 
Jèrufalem. Il monte au Temple , y 
chajfe les vendeurs Quelques G 'en* 
fils demandent à le voir, j . Pré die* 
tion de la faffion du Sauveur , ptm 
ficurs Sénateurs croyent en tuy. 

1- T E lendemain Lundi , (a) Jssus A r 

mLJ partit de Béthanie , qui n'é- du monde 
toit qu'à quinze ftades > oû dix- huit ç**f*h 
cens foixante & quinze pas de Jeru- rÊre vui- 
falem. Etant arrive, près de Bethpha- *™lg rs lc 

( é) Le Lundi de la femaîne ou X C, fouffmla 10 dcNifiM * 
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2 j © fîifioire âe la vit 
gé , ( a ) qui cft comme le faubourg 
de la ville y &c qui cft fitué au pied: 
de la montagne des .Oliviers y il en- 
voya deux de fès Difciples dans ce 
Iieu-Ià,& il leur dit de-lui amener 
une âncfTe & fon ânon y qu'ils trou- y 
vtroient liez à 1 entrée du lieu $ ôc 
que fi quelqu'un leur difoit pourquoi 
ils emmenoient ces animaux r ils rc- 
pohdiflènt fimplement : Nôtre Maître 
en a befom. Ils allèrent , & trouvè- 
rent ce qu'il leur avoitdit y & ils lui 
amenèrent l*âne(Fe& 1 anon.Ils mirent 
Teurs habks Tut Tanon , Si Jésus le 
monta, pour entrer airifi dans Jëra- 
falem , fuivant la prédi&ipn du Pro- 
phète Zacbarîe,.qui avoit dit: (bj t 
Dites k la fille de Sion : Vmd ton Roi y 
qui vient k toi % plein de douceur & 
de clémence > monté fur Fanon fils de 
ï an* fie. Les croupes qui fc trouvèrent 
là 5 étendirent leurs vêtemens par 
terre, & coupèrent des branches d'ar- 
bres > pour lui en joncher le chemin •» 
& lorfiju'ils furent au pied du mont 

fa) Midtt. xx. 1. x. Marc.u. d*. Zatfi. 
xix 19- &c. 
( b ; Zacls ix« $a 

* 
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des Oliviers , prêts d entfer dans la 
ville , les Difciples & le -peuple qui . 
précéd oient y & qui fuivoient , com- 
mencèrent à crier à haute voix 3 cit , 
difant : Hôfatma , au fis de David: (a) 
Sauvez-nous , fils de David. Beni 
foit celui qui rient au nom du Sei- 
gneur x & beni foit le Royrmme de 
David y qu'il vient rétablir. Paix fur 
iâ terre , Se gloire au Ciel. 

z. Quelques Pha ri (iens s'étant 
trouvez là , dirent à J e s u s : Maître» 
foites taire vos Difciples. Mais il 
leur répondit : Je vous dis en vérité 
que s'ils fe taîfent , les pierres élève- 
ront leur voix- Et Iorfqu'il fut tout 
près de la ville , il répandit des lar- 
mes fur fes malheurs prochains , & il 
àk : Oh , fi tu fçavois profiter de ce 
jour, qui t'eft donné pour ton bon- 
heur ! Mais cela eft caché à tes yeux. 
Le tems viendra que tes ennemis 
t'afliégeront , & t'envelopperont de 
tous cotez ; ( h ) ils t abbatront , & 

(m) Cecride joyceft pris du Pfeaume exvit. 
15 que l'on récitoit au jour de la Fête des Tentes. 

< h ) C'eft ce qu'on vît en effet au dcrnjer ilége 
de Jérufalem. Tite voyant la difficulté d'envelop- 
per avec fea armée toute la Ville à caufe de Ta 



%$x Hiftolre de la vît 
ne laiflerotit en toi pierre fur pierre y 
parce que tu n'a pas connu le joui 
auquel le Seigneur ta yifit ée. 
' A fon arrivée y tsiute k Ville 
fut émue ; & an difoit : Ceft: J Bf s u s 
<Ie Galilée le Prophète , qm arrive. 
Les étrangers qui étoient venus pou* 
fa Fête y fortirent au-devant de lui 
avec des branches de palmiers. ( a} 
Tout Te monde s'empre&ok à Jus 
faire honneur , & à célébrer les grands 
miracles qu'il avoit faits > & fur tout 
fa réfiirredtion du Lazare , qui ve- 
noit , pour ainfi dire,, d'arriver. If 
monta ainfi comme en tjio&iplïe 0 au 
milieu des acclamations du peuple , 
fufques dans le Temple* Cependant 
les Pharifiens étoient au défefpoir r 
& diloient entr'eux V Voyez que 
nous ne faifons rien > & que tout le 
monde va après lui,. Loriquil fufi 
arrivé dans Je Temple , il enchaflrt 
tous^ceux qui vendaient y & qui 

grandeur , fit élever autour bbc muraîfle de tren- 
te- neuf ftâdes «jui font 47 50 pas , ou use lieue & 

Srès de 10 pas. Son armée y travailla avec tant 
ardeur x qu'en trois jours tout l'ouvrage fu* 
achevé» 

• 



Digitized by G 



Aejcfus-Chrifl. ij$ 
achettoxenk il renvcrfa les bureaux 
des changeurs , & les tables de ceux 
qui vendoiem: des colombes , ( a ) 
& il leur dit : Il eftécrit : Ma maifbn 
eft «ne maifon de prière f & vous en 
avez fait une caverne de Voleurs. Eu 
* merne-tems A guérit les aveugles & 
les boiteux $u'il y trouva. Et comme 
les enfans continuaient àcrier : fia- 
farina , au fils de David , les Phari- 
fiens lui dirent : Entendez-vous ce 
que difent ceux-ci l iJesUs leur répon- 
dit : N avez-vous pas lu : Vous avez, 
affermi < la l o ù ange dans la bouche des 
enfans 9 & de deux qui font à la ma- 
melle* 

4. Qu^lqaes Grecs.» fb ) qaîHa*é- 

( j ) On admire & avec raifon, comment uahom- 
we feul, & fans autorité parmi le peuplerai tjp* 
chaffer ces Marchands du Temple S. Jérôme fur 
cet endroit die qa^entre tous les miracles de J. C. 
îl n'en rctonooît point 4c plus gran4 , que cçUi 
qu'il fit en oetec eccafion. En effet , quoi de plus 
étonnant que lle voir un feul homme j qui paroif- 
foit aloi-sf^éprifablcque bien t£t après il fut mil 
ch croix î ckatfer, malgré les Scribes & les P ha- 




kommes, qui les. empêchèrent 



< • «r 



i j 4 Histoire de la vie 
toient pas Juifs > & qui étoient ve- 
nus à Jérufalem par dévotion , pour 
adorer le Seigneur , vinrent trouver 
Philippe , l'un des douze Apôtres * 
& lui dirent : Seigneur , nous fouhai- 
* terions de voir Jésus. Philippe le dit 
i à André > & André & Philippe le l> 
dirent enfemble à Jésus , qui leur ré- 
pondit : L'heure eft venue aue le fils 
de l'homme va être glorihé. ( * ) 
Je vous dis en vérité que fi le grain 
de froment ne tombe en terre , & r 
n'y eft pourri , il ne porte aucun frtrjt i 
mais s il meurt ,& eft femédansla 
terre , il porte beaucoup de fruit. Que 
mon Jerviteur me fuive , & par tout 
où je ferai , mon ferviteur y fera auffi. 
Si quelqu'un me fèrt , mon Pere 
l'honorera. A préfeat mon ame eft 
troublée > & que dirai je : Mon Pere , 
délivrez- moi de cette heure. Mais 
c'efl: pour cela que je fuis venu en 
cette neurc Il parlolt de fà paffion , & 
de la mort prochaine , qu'il craignoit 

(a) à- dire. Le nom du Seigneur qui juC» 
qu'ici n'a été connu , & adoré que dans la Judée » 
fera prêché à toutes 1 es nations , & le fils de l'hom- 
me fera reconnu pour le feul libérateur du genre 

humain parmi tous les peuples de la terre 

» » 

* 
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entant qu'homme* Mon Pcrc , glori- 
fiez vôtre nom. Alors il vint une 
voix du Ciel -, qui cria ; Je 1 ai glo- 
rifié , & je le glorifierai encore. Cela 
regardoit fa refurre&ion , & la voca- 
tion des peuples Gentils à Ton Eglifè. 
Le peuple qui étok prêtent , crut que 
c'étoit un coup de tonnerre. (4) D'au* 
très qu'un Ange lui avoit parié.' Jssus 
leur dit : Ce n cft point pour moi , mais 
pour vous , que cette voix s'eft fait en- 
- tendre. 

/. C'eft maintenant que le mon- 
f!e va être jugé , & condamné > & 
que Je démon > ce prince du monde , 
va être chalîé dehors de cet empire 
qu'ilaufurpé. Pour moi, quand j'aurai 
été élevé de terre , j'attirerai tout à 
mou II marquoit par là & fa more 
fur la croix , & la converfion des peu- 
ples tant Juifs , que Gentils* Le peu- 
pie répondit : Nous avons appris v par 
l'Ecriture ,.<jue le C h r i s t doit de- 
meurer éternellement ; comment 
donc dites-vous qu'il faut que le fils 

(a) Dans l'Ecriture , le tonnerre cft appelle U 
%/9t% du Seigneur. Lorfque Dieu parle par la voix 
d'un Ange > c'eft une voix de tonnerre , capable de 
jettet l'effroi dans ïcs les plus refoli»» 



t $ 6 Fïîftdîrt de la <vîe 
de l%ornme foie élevé en haut ? Qui 
eft ce fils de l'homme ? Jésus leur ré- 
pondît : La lumière eft encore pour 
«xi peu de tems parmi vous. Mar- 
chez pendant que vous avez la lu- 
mière > de peur que les ténèbres ne 
vous furprennent. Pendant que vous 
avez la lumière , croyez en la lumière, 
êc fuivez- la. Ayant dit cela , il fè re- 
tira^ fe cacha d eux ; car malgré tous 
les miracles qu'il àvoit faits , ils ne 
croyoient pas en lui. Il y eut cepen- 
dant plusieurs Sénateurs qui crurent : 
mais ils n'ofbient fc déclarer publique- 
ment y de peur d'êti?c excommuniez , • 
& chaflèz de la Synagogue. 

Jésus fc montrant de nouveau 
dans Je Temple > s'écria : Celui qui 
croit en moi , ne crok point en moi , 
mais en celui qui m'a envoyé. Je fuis 
la lumière du monde î celui qui croie 
en moi , ne demeure point dans les 
ténèbres. Celui -qui ne reçoit point 
ma parole , a pour Juge la parole 
même que j'ai annoncée i elle le ju- 
gera au dernier jour i car je n'ai die 
que ce que mon Pete Eternel ma 
ordonne de dire. Il di/bit ceci prit** 

cipaicment 
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dpaFement pour ceux qui' croyoient 
en lui y mais qui par tfmîdité h ofbicnt 
fe déclarer Tes Difcipks. Sur le foir 3 
il fortit de Jérufalenr , & alla paiïer 
la nuit à Béthanic avec fes Apô- 
ties, (a) 

CHAPITRE XLV. 

fc jtyitf Aw** fa rnaledliïlon a un 
figuier qui navoit que de r feuille si . 
a. Effets admirables* de la foi. 
J>x Prêtres & le) anciens dw peu- 
ple demandent -a Je fus r /«y # 
donné le pouvoir de faire ce quW 
fait ? 4. Paru bolides dxux fils en- 
voyez, travailler a ta vigne: 5. Pa- 
rabole diê vigneron qui tue les fer- 

» viteurr s & enfuit e le fils unique iiê 
# Ferc de famille. 6. far aboie des 
noces du. fils d'un Roy* 

LTE Iendcnïàin Mardi* >. il revint 

X^dans l£ ville j & ayant vu fuj g tt momifc' 
fe chemin un figuier chargp de feililr 4?** a <j ^ 
les > il y alla piour çhwcher- quelques ràrc Vrf* 
igues précoces; • mas ; ri*y : eii : ayànt Ef 1 "*' dc 

iajt Alàjl. xn. 17* J*w, xi. 1^ Luc. xrx. 47* Mars* ' 



1/ 8 Hiflwi dt la vie 
point trouve , parce que ce n'étoît 
pas la faifon des figues , ( d) il mau- 
dit fe figuier , en difant : Que jamais 
perlbnnc ne puiile manger de ton 
fruit } & aufli-tôt le figuier commeiv- 
ça à fécher. Etant arrivé d^ns le Tem- 
ple , il en chaffa les marchands & lès 
changeurs , comme il a vôit déjà fait 
le jour précédent i ( b ) & il ne pér- 
inée toit pas que perfbnne portât quel- 
que chofèpar le Temple, & en pro- 
fanât la fointeté- Cependant les Scri- 
bes & lès Prêtres fe confirmoient dfe 
plus en plus dans la réfblution de le 
perdre , parce que tout le peuple étoit 
ravi d admiration , par les prodiges 
qu'il lui voyoit faire. Apres avoir 
palfé le jour dans le Temple à eiifei- 
gner * il en fortit fur Je loir , & r^- 

( 4 ) Ce n'etoit pas le temps ordinaire de la ma- 
turité des figues , nais il y avoit dans la Palestine 
des ligues printanieres , & précoces ; 3. C. voyant 
un figuier chargé de feuilles & qui avoit appa- 
rence déporter au moins ; quelqucs^figues précoces» 
s'en approche très amirc cju'il n'y cri ayoit point , 
mais pour tirer delà une inftrudion fort importan- 
te j en faifant voirai 1 en étoit des lui fs comme 
du figuier i il n'y remarquoit qu'une belle montre* 
suis ftcrile en bons fruits .» ,# 

(b) Ils s'etoient apparemment remis parl'a»- 
io rite des Prêtres, c*ui n' a voient pas approuve le 
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prit Te chemin de Béthanie f où if 
logea à fan ordinaire chez Marthe: 
& Marie. * 4 

i. Le lendemain Mercredi , c ^^f n i *L* 
paflant près du figuiec qu'if a voit micr d\*- 
maudit , les Apôtres remarquèrent vri ^ 
qu'il ètoit entièrement defléche. Pier- 
re le dit à J e s u s, & J e.s u 9», lui ré-»- 
pondit v Ayez une foi de Dieu , une 
grande foi , une entière afîuranee que 
vous obtiendrez tout ce que vous de- 
manderez 3 & alors rien ne vous ferai 
impoflible» Vous direz à cette mon- 
tagne r Jettes-toi dans la mer , & elle 
s'y jettera. Lorfque vous vous met- 
tez en prières y pardonnez à vos frè- 
tes tout ce qu'ils auront fait contrô; 
vous > car Ci vous ne pardonnez points 
vôtre PereCèlcfte ne vous pardonnera* 
pas non plus/ 

j. Etant arrivé au Temple , iesr* 
Prêtres & les Anciens du peuple vin* 
tem lut dire : En vertu de quoi fai- 
tes-vous ce que vous faites , Se qui 
vous en a donné la puiflknee ? : ( a )} 
Ils étoienc irritez de ce qu'iL enfeir 

»* 4 • * * 4 î 

< a ) Wxrtb. xxt+&* Marc xi. xi. Lu% xxi 

'Y £ 
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gnât ainfr. avec amorité > & qu'il cha£ 
fit du Temple ceuxqui y faifoient Ieua 
trafic. J k s u s au lieu de leur répon* 
dre dire&ement T leur demanda à fon 
tour : Le baptême de Jean d'où ve*- 
noit-il ? De Dieu , ou des hommes ï 
Mais s'étant raflemblez pour conful- 
tcr entFeux , ils dirent i Si nous ré- 
pondons que ce baptême vient de 
Dieu 3 il nous dira i Pourquoi donc 
ne Tavez-vous pas reçu ? Si au con- 
traire nous fbutenons qu'il ne vient 
que de l'homme , nous foûleverons. 
contre nous tout le peuple , qui regac- 
de Jean comme un Prophète. 'Ils pri- 
rent donc le parti de lui dire qu'ils, 
n c» fca voient rien. Et J fi sus leur 
répliqua : Et moi je ne vous, dis pas 
nojLplus par quelle autorité je fais ce 
que je fais. 

"4. Alors il leur piopofe cette para- 
bole. Un homme avoit deux fils, & 
il dit au picmicr : Allez travailler à 
ma vigne.U répondit 1 Je n'irai point. 
Mais enfuite touché de repentir 
y alla. Le pere dit la même chofe au 
fécond. Il répondit : Te m'y en vais , 
mon pcïe :mais il hyallà poinuJ*stJs 
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demanda aux Phariiicns i Lequel dcr 
ces deux fils a fait la volonté de foi* 
pere 2 Ils réponditent : C'eft le pre- 
mier* Ces deux frcres marquoient les 
deux peuples fle.Gentil , & k Juif. Le- 
Gentil défobéït d'abord j puis il revint 
à robéïflance y en croyantes J e s u s- 
C h Ris t. Le fécond promit d'obéir 
aux Loix du Seigneur , & n'y obéît 
pas , ni ne crut pas au Sauveur. Jésus 
ajouta : Je vous dis en vérité que les 
Publicakis & les femmes de mativaife 
vie vous précéderont dans le Royau- 
me de Dieu. Us ont cru à la prédica- 
tion de Jean > & vous* > y avez pas 
voulu croire. 

Il leur propofa encore cette 
aiitïe parabole : Ça) Un pere de fa- 
mille pkitta une vigne y Ôc la louai 
des. vignerons Au tems de la venr- 
dange > il envoya, un.de fes fèrviteurs 
pour en recueillir le fouie. Mais les 
vignerons maltraitèrent , & ckaffé- 
*ent ce ferviteu*. Il y en. envoya uij 
fteond , & encore on troifiéme y qu'il* 
traitèrent de même. Enfin il y ea- 

(a>M*tt> Wlv ». Mm. W*Ù S* 3.£hc, 

xx. 9. " * ).■/ 



z6z Hifîotre de ta W0 
voya foi* propre fils , dHàht : Ils zw+ 
ront du' refpeâ: pour mon fik. Mars 
auiïï-tôt qu'ils le virent , ils dirent : 
Voici l'héritier j tuons-le, & Théri- 
tage nous* demeurera^ Ils le faifirenc 
donc , le menèrent hors de la vigne r 
& le tuèrent. Que fera le ^naître de 
la vigne à ces malheureux T II vien- , 
dra , & il les mettra tous à mort. Les, 
Pharifiens comprirent bien que ces 
menaces les regardoient ^qu'ils ét oient 
ces mauvais vignerons , & que Jésus 
ctoit le fils du pere de fa mille. Jésus 
les menaça des derniers malheurs y . 
&: leur dit que fe Royaume des Cieux 
leur feroit ôté r Se qu'on le donne- 
* oit à un peuple qui en uferoit mieux- 
qu'ils n'a voient fait.. Ils cherchoient 
donc à fefaifirde lui} mais Userai- 
grioient le peuple , qui fe regardoit 
comme un prophète- 

6. Il leurpropofa encore la parabofe 
<J'un ^oi,(4)qui ayantinvité plufieurs? 
perfonnes aux noces de loti fils 3 & 
ces pcrlbnnes s en étant exeufées fur 9 
difïbens prétextes , te Roi fit entrer 
d:ans la laie du feftin tout ce qu qû 

- 

« • 
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trou va dans la Ville & fur les chemins,, 
de pauvres & d'eftropiez. C*eft I* 
même parabole que celle qu'on & 
déjà vue ci devant, (a ) Mais dans 
cette occafion J b s u s y ajouta cette 
çirconftance , que le Rot étant entré 
4ans la fale , & y ayant vu un homme 

ri n a voit pas la robe nuptiale, il 
fit jetter pieds & poings liez hors 
de fbn palais > dans les ténèbres , où 

Xnt le froid & k défèfpoir- Tout 
marquoit la réprofeaeion des 
Juifs - 9 & de ceux même des Gentils 
convertis , qui n entreroient pas dans 
i'EgKfc avec les difpofkions conve- 
nables y ou qui n'y vivraient pas félon 
I» règles de l'Evangile* :\< -^y 

IzLuc. «y, i*. 1$. • . i4 # 
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, CHAPITRE XL VI. 

U Les Pharifïetts & les Hêrodienr 
ejfayent de furprendre lefas Chrift. 
i. Saducêens confondus. Quef 
efi le ptus grand commandement de 
la Loy. 4. Ecounr tes Scrifos 

> tes Pharifîem , mais ne Ves fm imi- 
ter. 5. Ambition des Phariftens. 6+ 
Leur hypocrijte; v 



Es Pharifiëns outrez des me- 
au ^Monde ^-J naces & des reproches de* 
40^. de J. Jésus complétèrent entreux ( a } 

i^Erc%uig C ^ e fc 1 fîttpKûdfc dans fts paroles* 
3*- Ils lui envoyèrent quelques-uns dis 

leurs Difciples , avec des Héro- 
diens , ( h y pou? lui fsitïe des qudf- 

' ( * X tâatt. xxi 1 . 15. 2H*rc art. 1». c^c. Lm> 

SIX* 2Q. II* €^4". 

( b ) Les Phwifîens & les Hérodiens étoient 4an* 
♦ies principes 5 & des fentimens oppofex au fujet. 
des tributs qu'on pnyoit auxRonums Les Pha- 
lifiens exceffivcmcntjaJoux dé leur liberté , ne les 
pay oient qu'à regret : Les Hérodiens au contraire 
attachez an parti dominant , qui étoit celui d'Hé- 
redes & des Romains , croient pour la fourni llîot*. 
aux ordres de l'Empereur: de forte que de quelque 
manière que J. C repolit ,il leur fembioit q u'il 
He pouvait manquer 4c tomber dans leurs pièges, 

/ ùoas 
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t'îôns captieufès , & pour tâcher de le 
foire donner dans leurs pièges. Maî- 
tre , lui dirent-ils , nous fçavons cjue 
vous êtes vrai , & que vous enfei- 
gnez la voye de Dieu fans refpeét ni 
confédérations humaines : Eft-il per- 
mis de payer le tribut à Céfar, ou 
n'eft-il pas permis ? J e s u s feachant 
leur malice , leur dit : Montrez- moi 
la pièce de monnoye que vous don- 
nez pour le tribut. Lorfqu'il leut 
i£çûe, il leur demanda , en montrant, 
la monnaye : De qui eft cette em- 
preinte , ôc cette infeription ? Ils ré- 
pondirent : De Céfar. Il leur dit : 
Rendez donc à Céfar ce qui eft à Cé- 
far, &: à Dieu ce qui eft dû à Dieu* 
De cette forte le Sauveur développe 
l'équivoque , découvre le piège qui 
étoit caché fous la propohtion des 
Hérodiens , ôc les renvoyé couverts 
d e c on f u 1 j on . *f f 

T a t n , , credi dou- 

2. JLe même jour les àaduceens , x i C mc de 
ta) qui nient la réfurre&ion des Nifan 'P rc * 
morts, vinrent lui taire cette queftion : V rii furvcil-, 
Moyfè ordonne que lorfqu un hom- lc dc * a y 
me meurt fans enfans , fon frère ëpou- c. 0 " * 

(a> liatt, xxi i , xii. 18. Lac. xx. x*« 

z 
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fe ia veuve , Se qu'il falïe revivre le 
Mom de [on frère dans lfraël. Sepc 
frères ont époufé fucceflivement la 
même femme , (ans hilïcx d'enfans j 
au tems de la réfurre&ion ? auquel 
des fept fera cette femme , qui 1rs 
a époulez tous fept ? Jésus leur ré- 
pondit : Après la reiurre&ion , les 
hommes ne Ce marieront point , & 
n'ufèront point du mariage (a) 
mais ils leront commme les Anges de 
Dieu. Il ajouta > qu'en niant la réfur- 
redion 3 ils ignoroient & les Ecritu- 
res , & la puîilancc de Dieu : Que 
Moyfe a marqué fort clairement que 
les hommes lubfiftent dans une au- 
tre vie 9 lorfqu'il rapporte ce que Dieu 
lui dit dans le buiilon ardent : Je fuis 
le Dieu d'Abraham , le Dieu.d lfaac , 
6c le Dieu de Jacob. Certainement 
Dieu n'eft point le Dieu des morts , 
niais des vivans. Les Dodteurs de la 

(a) Ce qui rend dans ce monde les mariages 
néceflaires ; cieft la neceffite où nous Jouîmes de 
mourir ; pour faire que les hommes fe fuccedans 
les uns aux autres , le monde ne demeure point dé- 
peuplé; il faut y pourvoir par la propagation , & la 
rauUiplicatiori de Fefpéce > qui fe raitparle ma,- 
rfage' Or dans le Ciel , où nous ferons tous in*-, 
iuorteis , la même jacceflité ne fubûftcra plus. 
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loi louèrent fort cette réponfè , & 
les Saducéens n oférent plus lui faire' 
-aucune qmeftion. 

3. Alors les Pharifiens lui envoyè- 
rent un Do&eu r de la Loi , ( a ) pour 
lui demander : Quf 1 eft le pins grand 
commandement de la Loi ? ( b ) Jésus 
lui répondit : Vous aimer e^le Seigneur ' 
vitre Dieu de tout votre cœur , de * 
terne vitre ame , & de tomes vos forces. 
Voilà le premier , & le plus grand de 
tous les commandemens. Et le fécond 
eft celui- ci. Vou$ aimerez, vitre pro- 
chain comme vous même. Toute la 
Loi ôc les Prophètes font renfer- 
mez dans ce deux préceptes. Un des 
Do&eurs de la Loi approuva beau- 
coup fa réponfe ; & J e s u s lui dit : 
Vous n'êtes pas loin du Royaume 
des Cieux. Et depuis *ce tems , per- 
ibnnc n ofa plus lui faire des queftions# 

(a ) M an. xxil. |4* Marc* xif.18. 

( b La queftion que fait ici ce Do&cur , étoït 
apparemment du nombre de celles qui parti* 
geoienc alors les efprits des favansde la nation. Les 
uns donnant la préférence au Sabbat , d'autres à 1a 
Circoncifion , d'autres aux Sacrifices. Mais le fil* 
de Dieu fixe tout d'un coup & en maître toutes ces 
^diverfîtex d* opinions , en difant: Vous amere^U 

Z z 



Mais H leur en fit à (oxi tout , >ea 
enfant : Que vqus iemble du Çhri st 3 
De qui eft-il fils ? Il s. lui répondirent 
tous: De David. JjEsusieur dit : 
-Çomipent donc David l'appelle-t-il 
fon Seigneur,, en difimt : (a) Le Sei- 
gneur a dit À mon Seigneur; Ajféie^ 
%m k ma droite? Il doit donc avoir 
quelque xhqCc par dqfliis David : Ec 
que pouvoir il. a voir au-deflus d\m 
Roi h grand , Ci faint , û puiflTant > Il 
rempli de fEfpùt de .Dieu , finon la 
Piviiiité ? C'eftxe qu'il leur laiflbit à 
conclure j mais nui n'ofa Uii répondre, 
ôç ils Ce retinrent tout confus. 

4. Après cela il dit aux troupes , 
& à fes Difcipïes : (a) Les Docteurs 
de la Loi & les Pharifiçns font affis 
fur la chftire de Woyfe- Ecoutez , & 
pratiquez ,ce qu'ils yoi\s enfèigner. 
roçit., s'iln'eft pas contraire à k Loi 
de Dieu 3 mais n'imitez point ce qu'ils 
font i car -ils chargent les hommes 
de fardeaux insupportables , qu'ils nç 
Ypudroient point toMchejr du bout d\g 

i 

( a ) Pfklt*. Cix. 1. i 

<b )~M*tt. xxiii. v ». fi*rc> xii.jJ. L»c P . 



A » 



Digitized by Googl 



<fcfgt. (a) Ils ne travaillent qu'à fe 1 
faire remarquer & eftimer- des homy 
mes. Ils portent leurs phylaékéres * 
& les franges de leiflrs habits 7 , eonw 
mandées par Moyfe >• d une maniéirW 
cfiftinguée des autres ils les partent 
plus longues & plus larges. Ces phy^ 
u&éres étoient des bandes de par-? 
chemin > fur lefquelles* étoienfc écrites 
certaines paroles de la* Loi > que le* 
Juifs portoient fur* le front , & fur ïd 
poignet, à caufè d'un paftagede Moyfe 1 
££) mal-entendu, dans lequel il eftf 
ordonné de n'oublier jamais la Loi? 
de Dieu , de la- porter fur le poignet y 
& devant- los yeux. L'ufige de ces* 
phyla&éreS n'étoit pas général par- 
mi les Juifs. Il n'y avoit que les plu$ 
dévots , ou. les plus fupcrftitieux quf 
Tes portaflènt. Les Pharifiens enché-* 
riflbient fur les auwes. :> / 

j. J e s tJ s ajouta : Ils aiment à por-> 
ter des habits traînans^Sc à recevoir 

(fe) Manière de parler proverbiale, pour mon* 
rrer rauftémé, i J exaâitude des Rabbins dan* 
1 explication des Loi* de Moyfe , pendant que dans* 
Itsl pratique ils avoient foi» de s'en difpcnfcr eux-- 
mentes. 



* 

lye Ht foire, de la vie 
des honneurs & des faluts dans la plk~ 
ce publique , & dans les rues* Ifo 
affeûent de prendre les premières 
places dans les Synagogues & dans 
les feftins. Ils veulent être appeliez 
if abbù y ou Maîtres. Pour vous > ne 
délirez ni le titre de Maître , ni celui 
dePcfe- Votre vrai Maître & vôtre 
Pere eft dans le Ciel. Malheur à vous, 
Scribes & Pharifiens hypocrites , qui 
fermez le Cieî aux autres > & qui n'y 
entrez point vous-mêmes j qui con- 
fondez les maifons des veuves > qu* 
vous attirez leurs biens fous prétex- 
te des longues prières que vous affec- 
tez de faire en public , & devant les. 
tommes } qui courez la terre & ta mer, 
jour faire un profélyte , (s ) & qui 
après cela le rendez plus méchant ' 
qu'auparavant , par les mauvaifts 
maximes que vous lui infpirez , qui 
enfeignez que jurer par le Teftiple 
la 'eft rien , mais que jurer par l'or 

du Temple > oblige ; (b) que jurer 

i - 

f a ) Cctoit un Etranger , ou un payen converti 
au Judaïfme. 

f * ) On ne conçoit pas trop la raifon âc ces dif- 
tinâions entre le jurement par Je Temple , qui 
a'obligcok pas, & lc,jurcmes*par Toi Au Te 

> 
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fiCt fÂutet , n'oblige pas v niais que 
jurer par les offrandes qui fe font fur 
i f Autel oblige î «qui donnez Ta dixme 
des herbes de vos jardins 3 &: ie f s moin- 
dres légumcé y ce qui îvfeft que de dé- 
vbtion , pendant qufe voiis négligez, 
fies préceptes eflTentiels de la Loi. A 
la bonne- heure que vous faffifez ce qui 
diide dévotion & dfc fnrérogation L 
pourvu que ybu^n'obmettiei pas cé- ,N 
qui eft ^obligation. 

6. Vous nettoyez bien le dehors 
du vafe , mais vous taillez le' dedans- 
tout plein d'ordures. Vous reirem- 
blez aufc fépulchres blanchis {a } 
& ornez au dehors , dont le dedans 
etl rempIrd'infeéHon-, & d'oflernens 
de mores.' Vous ornez lès tombeaux 
des anciens juftes & des Prophètes 3 
&r vous nt laiflez pas d'imiter la cruau- 
té & la malice de vos pères , qui le& 
ont foit mourir. Je vous envoyé des 

Pfophête^&cs Sages,&des Do&eurs i 

> . * 

<ftt obiigcoit. Maïs le fait cft certain ; «fie fîîs dé 
Dieu fait voir ici la vanité de la diftinéfcion que les* 
Pharifiens faifotent. 

(*rOfi dit que tous lc*ans au i$. du mois de: 
Février , on les blanchiftoit dç nouveau». On peu? 
voir Lîgfbot fur cet endroiu- 

«4 



2 7 1 Mlftolre àt ta vie 
ic vous les perfccuterez *, vous fes 
cutragerez, , vous les fouetterez dans 
vos Synagogues. ( Les Juifs avoient 
confervé le droit de punir de fa peine 
du fouet dans leurs Synagogues , ceux 
qui vzoloient leurs Loix, quoiqu'ils 
eufîent perdu le droit de juger fbu- 
verainement, de condamner & d'exé- 
cuter à mort. \ Vous les pourfuivïezî 
d'une ville dans une autre , afin que 
tout le farig des Jaftes 5 répandu dans le 
monde depuis Abel y |ufqu- à Zacharie 
Jfils de Barachie , que vous avez tué 
entre le Temple & l'Autel 5 retombe 
Fur vous 3 & yous foit imputé. Jcru- 
falem y Jérufalem ,, qui tues les Pro- 
phètes , & qui lapides ;ceux qui te 
iont envoyez de la part de Dieu > 
combien de fois ai- je vouly raflem- 
bler tes enfans , & tu % n'as pas* voulu l 
Tous les maux dont tu as été mena- 
cée , fondront fui toi , &, ce Tem- 
ple , qui fait le principal fu jet de ta 
gloire , demeurera défert 8c aban- 
donné. (4 ) > • • .: * ' 

■ 

■ 

C'eft en effet ce qu'on .vît dans la dermirc 
guerre des Romains côhtrc les Juifs, l'an 7 e.dc.L'& 
te vatgaire, çnvinfcn 40. ans aptes te mort ck J. C» 
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CHAPITRE XLVII. 

... * 

m 

u Offrande de ta pauvrt veuve prè~ 
ferée a celle des riches, u Ruine du 
*x Ternie , perfecuthn des Apôtres*. 

3. Vaux Chrifts & faux Prophètes* 

4. Signe* qui précéderont le Jugé* 
ment. 

1. 1 esus s'étant àfïïs vis-à-vis les A * 

J troncs y (a) quictoient à l'en- <*u montkr 
it& de la porxe du Temple , & confi- £ 
déraitt ceux quiiy jettoient de l'argent, ***** ^ig. 
il vit piufieurs riches qm y feifoient dé lU 

Êrands dons : mais il remarqua entre 
s autres unepauvre veuve r qui y Jet- 
ta deux oboles y qui vaïbient environ 
neuf deniers de notre monnoye. Alors 
il dit à fès Difciples : Je vous allure en 
vérité que cette pauvre femme a fak 
une plus grande aumône * que tous 
ces riches qui ont jetté dans le tronc; 
car pour eux ils iront donné que cfe; 
leur fuperflu , & cellfc-ei a donné mê- 
me fôn néceffaire. 

• 2. Sur le £bir,jl fbïtk du Temple 

f z } Luc. Ht. 1* *. &u Marc, xi u 41 • 
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Rifioire de la tnt 
ic en (brtant , fes Difcipies Uàf «OH** 
trércnt I& T grandeur des pierres qui 
avoient été mifes en œuvré dans le 
Temple , la . magnificence de ce 
fiiperbc édifice. J e s u s leur dit : Le 
tems viendra qu'il ne reftera pa« pierre 
liir pierre de tous ces bâtimens que 
Vous voyez, fa ) Ils forcirent de la? 
ville y Se allèrent s afleoir fur le pen- 
chant du mont dès Gli vien , vis- à> vis 
le Temple 4 , quils voyoient devant 
eux. Alors Pierre , Jacques , Jearr & 
André lui demandèrent en particu- 
lier : Quand' cela arrivera- fe- il r &: 
quel fera le figne de vôtre venue v 
& de Ia< confommation dû fiéele ?* 
J.E s us leur répondit : Prenez, garde* 



m 




F 





nom , qui diront : Je fuis le Chiust}; 

<k ils en fur prendront - phifîeurs. Et 

lorfque vous entendrez parler àt 

guçrres & de révoltes v ne vous en* 

effrayez point car- il faut que cela 

• 

(a) Les Romains romerent (î abfolnrnenr le-* 
Temple , qu'ils y firent patfer, la cbarucL Les Pro* 
phêtes Michée & Jércmiç avoienfauflS prédit long- 
temps auparavant que SiênftrQirlaltwét emm wv 



• 
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arrive premièrement : mais ce neft 
que le commencement des grands 
maux dont le monde eft menacé. On 
tous arrêtera on votis traduira de- 
vant les tribunaux des Juges & dts 
Rois y on vous* perfécutera y on vous 
maltraitera à caufe de moi ; vos pa- 
ïens & vos amis vous trahiront & 
tous livreront : mais ne vous laifïèz 
point abbattre. Un cheveu de vos 
têtes ne périra point fans Tordre de 
Dieu y 6c je vous dounerai l'efprit de 
fofee & de fagciïe y pour répondre de 
pourréfifterà vos ennemis & à vos 
perfécuteurs. Malgré leur violence 
& leur, malice x l'Evangile fera prê- 
ché par tout Te monde. ^ 
r 3. Lorfque vous verrez- l'abomi- 
nation- de déflation >- c eft-à-dire x . 
l'armée Romaine > remplie d'Idoles,, 
qui portera le ravage & la défolation 
par tout y qui environnera & aflïége- 
*a Jérufalem vous pourrez juger 
que la ruine de cette ville eft toute 
prochaine* Alors que ceux qui feront 
ifans la Judée fe retirent dans les mon- 
;nes ,..qjj^ceux quiibnt dans la ville 
au plutôt y que çeiw: qgjk 
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font dans la campagne >- fè gardant 
bien d entrerdans la ville j que cha- 
cun fe fauve avec la 1 plusgrand'e diîi-'- 
gence qu'il fera pofftble : car Jérufa- * 
km fera Kvrée aux nations , & les 
malheurs d'alors feront tels 3 qu oit 
n'en a jamais vu de pareils depuis le' 
commencement du mondfc. Et ff 
Dieu n'avoit abrégé ce tems maf- 
heureux , nul n'en feroit échappé :: 
mais il l'abrégera en confidération de 
fes élus & de fès fidèles. Si quelqu'un 
vous dit : Le C h*r i s t efi ici", où ilîeft: 
là 3 gardez- vous bien de le croire i car- 
il s'élèvera alors de faux Ghr i sxs , 8Z 
de faux Prophètes, qui feront des fîgnes' 
& des prodiges , capables d'induire* 
à erreur , s'il étoitpoflibk , même les 

MA 

clus. 

4* Après tous ces malheurs 3 (af 
c'eft-à-dire , après la prifè & la ruine 
de Jérufalcm ôc du Temple > on verrai 
(accéder d'autres maux encore plus' 
grands , qui tomberont fur les Juifs 
dans toutes les parties de l'Empire 
Romain- J e s u s avoit déjà ci devant 

f a ) Mdtt. x*iv. 28, &c. Mars mu *4« àx~ 

- 
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yrêJic à fes Apôtres touices malheurs; 
irrÂis il s'exprime ici fous des termes 
très-énergiques , & qui s'entendent 
d'ordinaire de la fin du monde Se du 
Jugement dernier. Alors, dit-il, om 
verra des (ignés dans le foleil , dans la 
lune , ôc dans les étoiles. Le foleil fera 
obfcurci , & la lune ne ctonnera pojnt 
fa lumière ; les étoiles tomberont , é & 
tousles ^peuples feront dans un telref- 
ferrement., qu'ils fécheront de frayeur, 
dans l'attente des malheurs dont tout 
l'univers fera menacé. En ce tems-là 
apparoîtra le figne du fils de l'homme, 
& on Je verra venir dans fa majefté 
fur les nues , environné de gloire & de 
pujflancç. 11 envoyera fes Anges avec 
Je fon de la trocnpette , & ils raifem- 
bleront fes élus des quatre. coins du 
mpnde. Lorfque vous verrez tout cela 
arriver , levez vos têtes j parce que 
jolie rédemption eft proche* 

C . • • • • / : • - 



i,7.3. - Hifloire de la v't 

i .. 

CHAPITRE XL VIII. 

■ • 

M. Il faut veiller dans Attente du der~ 
~" nier jour. z. Parabole du bon & dti 
mauvais ferviteur. 3. Parabole des 
dix Pierges. 4. Parabole du mattr* 
qui diftribue des fommes à [es fer» 
viteurs , four Us faire profiter. 5^ 
Defcrrption du jugement du fils de 
Dieu. 6. Les Princes & les Doc- 
teurs de la Lot délibèrent fur Us 
moyens tC arrêter Je fus. y '* 

** ndc *• TJ Nfuite Je s u s C h ris t pro- 
4036 ac J. X-ipofa à fes Difijiplcs une para- 4 
c. i*. de b Q j e /^ï qui a voit du rapport à 

tout ce quu venoit de leur dire. 
Quand on voit Je, figuier &c les au- 
tres arbres qui commencent à pouf- , 
fer leurs boutons x & à produire leurs 
fleurs, on juge que le printems ap- 
proche^ que Tété neft pasJoin. Ainfî 
quand vous verrez tous ces fignes 
avant-coureurs de la colère de Dieu § 
vous jugerez qu'elle neft pas éloignée, 
£c que le Royaume de Dieu eft pro- 

M Mdu.txiv. 3*. Marc* ai 1 1. 2 S . I«c vxu ifr 
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clie. Je vous -.dis en vérité que-cette 
race ne patïera point y que toutes ces 
chofès n'arrivent. Le Ciel & la terre 
palleront } mais- ma parole ne paifera 
pas , elle aura infailliblement fo» 
effet. Quand au jour , & à l'heure pré- 
cifè où ces chofes arriveront , nul ne 
.les fçait ni dans le Ciel , ni d^ns la 
terre ; Iejfils même en tant qu'homme , 
ne les fçait pas ; c'eft-à-dire , il ne 
juge pas à propos de les découvrir ; 
la connoiffance en eft réfèrvée an 
Pere. Il les exhorta enfuitc à la vigi- 
Jance &c à la temperance,&Ieur dit que 
le jour defon fécond avènement vieil- 
droit tout d'un çoup , & que la plu- 
part des hommes y feroient furpris î 
comme il arriva au tems de Noë , lorf- 
que le déluge vint^&que la plupart des 
liommes ne s'attendoientà rien moins 
qu'à cela. Il les exhorta à la prière 
continuelle > Se à imiter leiervitcur 
vigilant , qui attend fon maître qui 
doit revenir fort tard d'un feftin ; Se 
le perc de famille y qui en eft garde 
contre un voleur qui doit venir per- 
dcer fa maifon durant la nuit , pour le 
.voler. Ainû veillez fans ceiTe paise 
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<juele*fils de l'homme viendra au mo- 
nicnt'que vous ne l'a ttendez point. 

z. Il continua à leur parler en pa- 
raboles y Se il leur dit que le bon fêr- 
viteur qui méricoit que (on itfaître 
lui donnât ^intendance de toute fa 
maifbn , étoit celui qui vivort dans la 
fidélité & dans la vigilance > Se qui 
diftribuoit fidèlement & éxadement 
à les conferviteirrs * -la nourriture 
• qu'il étoit chargé de leur donner* 
Qu'au contraire le mauvais fçrviteur 
étoit celui , qui en l'abfcnce dé foit 
maître > ne fongeoit qu'à Ce divertir, 
& qui maltraitoit 1rs couferviteurs. 
Son maître retournera au moment 
où il ne l'attend pas , le fera périr f 
Se le traitera comme un méenant , 
qui a ahufé de la confiance de Iba 
Seigneur. 

3 . Il leur dit enfuite que le Royau- 
me des Cicux -étoit fèmblable à dix 
vierges , qui étoient ailées au -devanc 
de Tépoux ,<jui amenoit en cérémo- : 
nie fon épaufe dans {Sx maifon. (*) 
Cinq de ces vierges étoient fages , Se 
cinq ne i'étoient pas. Les fages pâ* 

cent 
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refit de l'huile dans leurs vafes , pour 
aïYofèr leurs lampes , à mefure qu'elles 
brûloient. Les- folles n'en prirent 
point , ou du moins n'en prirent pas 
aiïèz. Vers le milieu de la nuit , com- 
me elles étoient endormies , on vint 
Uvtr annoncer que l'époux s'appro- 
choit. Alors elles commencèrent à* 
a-ccommoder leurs lampes. Les folles 
dirent aux fages : Donnez- nous de' 
votre huite > parce que nos lampes 
s'éteignent. Elles leur répondirent 
Allez plutôt aux marchands , pour 
en achetter. Mais pendant qu'elles y 
alloient 5 l'époux arriva. Les Pages* 
entrèrent avec lui dans la maifon r 
rpais les folles étant venues trop tard > 
Prouvèrent la porte fermée ; Se Té- 
poux leur dit : Je ne vous connois 
point y retirez- vous. 

Pour bien comprendre le (ens de 
k parabole > il faut conlidérer quelle 
étoit autrefois la coutume des noces , 
à la quelle Je s us-C H-ui s-t fait ici 
ai lu non. L-'époux alloit chercher fon 
époufe >.& l'amenoit dans fa maifon* 
ordinairement pendant la nuit > de ca 
«rande folemnité. Cétok-là la coix> 

A- m 
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clulîon de la cérémonie du mariage* 
Quand on l'amenoit d'une Ville à une * 
autre > les filles de la Ville où elle ve- 
noie , alloicnt au devant d'elle par 
honneur , avec dçs lampes ( a ) allu- 
mées : c'eft ce que font ici les dix 
vierges. Outre cela Tépoufe amenoic 
avec elle tes compagnes & (es fui- 
vantes félon fà qualité & fa condi* 
tion. Ces ufageç fè voyent encore 
aujourd'hui prefque chez tous les^ 
Orientaux, ( b ) 

Jésus- Christ dit , queleRoyaumc 
des Cieux cft (emblable à dix vierges 
qui vont au-deVant de l'époux ;c'eft à- 
dire que les fidèles qui font dans l'E- 
glifè doivent être dans une attention 
îemblable à celle d'une troupe de 
vierges , qui font forties de leurs mai? 
fons pour aller au-devant d'un époux* 
qui amène chez lui fà nouvelle ejxni- 
fç. Comme l'Egliie eft compofeede 
bons & de mauvais j d elûs & de ré- 
prouvez: il y a ici des vierges fages 3 & 

( *) Ces lampes croient de ces fallots antiques 
que Ton environnait de vieux linges , & que l'on 
arrofoit d'huile à mefure qu'ils brufl oient, 

(b) Chardin voyage de Perfe, pag; 2*$. U 
Cotovic, voyage 4c Jcrufale», çbap, 5, 
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des vierges folles. L'époux eft Jésus- 
Christ. L'époûfeeft i'Egiîfe ; le jour 
cTe (on; arrivée dans (a maifon , e& 
fc jour div jugement. 
3" 4- leur ptôpofa encore la para-* 
bole du maître 5 ( a ) qui étant fur le* 
point de partir pour un* voyage , 
diftribna à Ces ferviteurs à l'un cinq; 
ralens 3 à 1 autre deux> & à 1 autre uni* 
à chacun félon (a capacité* & (on in- 
Aiftriè. Ecantde retour de fori voya- 
ge,* te fèr^iteurqui 1 a voit reçu cinq^ 
felens, lut en ra porta cinq autres de 
profit j & fon maître lui promit de l'é- 
tablir dans un emploi plus importante 
Ife fécôftd vint àuffi lui offrir deux 
taleniV qu'il avoit gagnez, a vec ceux 
<fa il avoir reeûs. Son maître lui pro- 
mit dè lui donner quelque choie de ' 
pkis confîdérable. Celui qui navok: 
reçu qu'un talent > le cacha dans fa,i 
tefrefl - St qîraiïd fon >makre îui en da- 
'ïnaiidS'^Mipte , 11 lui dit : Seigneur^ 
j^fçàVé^^ql vous étiez> urc homme* 
^ r; qiî^dlle2 où vous ii avezr 
'point fené^^& qui ramaflez^ où vousv 
P^MlÉfe^Vi r^i cnfoiii v&*- 
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tre talent dans la terre > de peur de 
k perd re ; le voilà , je vous le rends* 
Son maître le reprit .févérement, lui 
fît ôterfon talent , le donna à celui 
qui en avok dix j & pour ce méchant 
fervkeur , U le fictjetter hors de fà mai* 
ion dans la rue , où il demeura ex- 
pofé au froid pendant la nuit y dé- 
plorant fbn malheur , par des regrets 
cuifans > mais inutiles ( a ) 
- Lé but de J e s u s- Christ datif 
cette parabole eft de montrer aux 
Juifs, que le mépris qu'ils font de 
fes inftr unions & des véritez qui! 
leur prêche , fera la caufe de leur ré- 
probation. Les ferviteurs fidèles & 
diligens qui font profiter les talens 
de leur maître , font les Apôtres , ôc 
ceux d entre les Juifs , qui eurent 
k' bonheur de croire en J e s u 
Christ. Le mauvais ferviteur qui 
cache l'argent de fbn maître, & qui 
n'en fait aucun profit , marque les 
Juifs endurcis & infidèles, qui 11 ayant 

> • • 

* < a ) On a vu ci- devant pag. 242. une parabole, à 
peu prés fcmblable 2 celle- ci; mais elle fut pi opofee 
par nôtre Seigneur dans une autre occafion ; & il y 
a même dans celle là des cirwoft^ncçs c^ui (ont t.oa- 
ditfcïOitfs de çcUc -i - ^ > «\ 
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pas connu le tcms de leur vifite Ôc 
de leur bonheur , ont négligé d'é- 
couter l'Evangile & d'en faire profit, 
Lorique le fils de l'homme vien- 
dra dans- la gloire, accompagné de 
tous Tes Anges , ( a ) & qu'il s'afleïera 
(ur fbn trône», pour juger toutes les 
nations , il féparera les bons des mau- 
vais , comme un pafteur fépare les 
d avec les boucs. Il mettra 
les. brebis à fà droite, & les boucs à 
Ci gauche. Il dira aux premiers : , Ver 
nez les bénis de mon Pere > entrez 
en poflHïion du Royaume qui vous 
efi préparé dés k commencement du 
monde j car yay eu faim , & vous m'a- 
vez donné à manger } j^ai eufoif, & 
vous* m'avez-donné à boire ; j'ai été 
tmd y & vous m'avez couvert i j'ai étë 
étranger y & vou& m'avez, reçu dans 
vos maifbns.f £) Ils lui répondront : 
Seigneur: Hé quand avons -nous,, eu 
le bonheur de vous rendre ces- fer- 
vices * Et, M leur répondra : Ce que 
vous avez fait au moindre de me& 

t a ) Matt xxv. )î. & feq. 

( b ) Paç ce déoo*ibr«aienUe Fils de Dieu noua 

montre le writc <Us avmc* de miferiw4s» ^ ... 



fKfthïre de la vï& 
ficres, vous me l'avez fait à moi* 
me. II dira de même aux réprouvez >t 
qu'ils iront point voulu' faire pour 
lui , ce qu'ils n ont point* lait pour fes 
amis , Se. pour ferviteurs. Après 
cela il envoyera ceux qui feront à £t 
gaucKe, auficu éternel, & placera 
ceux qui feront à> fa cfeoke, dans le 
bonheur étemel» „ 
6. Or la Fête dè Pâques dè voit fe 
célébrer dans deux jours, (a) Jésus 
dit donc à Tes Dîftiplés : fb) Vous- 
f^avez que dans deux jours Ton doit 
faire la Pâque > & alors kfils dèl'horo* 
me doit être livré aux Juifs-, pour 
être crucifié. Cependant les Princes 
& les Dofteurs de la Loi déliberoient 
entre eux comment ils pourraient 
prendio Jésus ; &.ils difoient : Il ne 
four pas le prendre pendant la Fête-, 
de peur que le peuple n& fe fouléve, 
Judas de Ion côté , quis'étoit engagé 
de le Ieu-rlivrer,cherchoit une occasion, 
favorabte pour éxéttiter fon delTém y 8c 

( a ) Le Vendredy au foir, qai finiflbit te'14. &: 
qvi commençait le UcNifan.Ccci fefisle N*ei* 
crediii.deNifrfr. 
( b ) Mure, *i v, r« ». hUttk* xxvi. u Lhc. xmau,- 

v>àt$to * * ■• ***** • s 

■ 
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pour arrêter Jésus dans un tems où if 
fèroit feul avec fès Didiples. Or Jésus- 
pendant tout le tems qu'il fut à Jéru- 
lalem , allok palier toutes les nuits ou 
à Béthanie > chez Lazare , ou fur la' 
montagne des Oliviers, (a ^>dans un- 
certain jardin. C'eft-là où Jésus paiïïi 
h nuit du Mercredi au Jeudi , 8c où 
Judas réfolut de le faire arrêter. 



CHAPITRE XL IX. 

i # Préparation pour la Pâ^ne. i. Der- 
nière Pâyue def. C. 3. lnfiitution de- 
l'Eucbariftle. 4. Je fus lave les pie is 
a [es j4po res. ^. lldéfigne derechef 
Judas le traître .6 Jl pré dit que Pierre . 
le renoncera ju^uk- trois fois. 7. J CV 
êft le chemin du Ciel 3 la vérité & Itt 
<v : e. 8. // promet d'envoyer le Saint- 
Efprit kfes Apoires. 

1. ¥" E Jeudi J e s 13 s n'entra point " 

S ^ le matin dans la ville de Jéru- au 'Monde 
falem / comme il avoit fait les jours ^° ? ^ dc /^ 
précédons : mais fes Difciples lui di- i*Êrc vute. 
rent : Où voulez- vous que nous vous * e 255^* 

, 1 , 11.de Nilat» 

préparions un heu pour manger la » # d'Avxtk 

( a ) Luc, 2i< 37^ 
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Pâque ? Alors il envoya Pierre & Jeârt' 
cVans la ville 3 Qc il leur dit: Lorfquc 
vous entrerez dans la ville, vous ren- 
contrerez un homme qui portera uir 
vaie plein d eau r (* ) vous lé (îiivrez, 
ôc vous entrerez dans la maifon avec 
lui ; & vous direz au maître du logis : 
Où eft la falè où notre Maître man- 
gera la Pâque avec fés Difciples. (by 
Auflî-tôt il- vous montrera une gran- 
de fale , avec une tabie 2c dts lits 
de table j & vous nous y préparerez, 
ce qu'il faut pour la Pâque. Pierre 
Se Jean allèrent &s trouvèrent les cho- 
fcs comme J-esus les leur a voit- dites. 
Ils firentxe que leur Maître leiuravoit 
ordonné ; ils préparèrent toutes cho- 
(ès pour la Pâqiie 3 , nettoyèrent la 
chambre de tout levain , ireirérent 
les lits de t^bie , Se préparèrent à 
fbuper. Après quoi ils retournèrent 

f a ) On conje&ore qtae cette eau étoit deftinée 
jour paîtrir les piins fans levain, qu'on devoir 
feirc le lândemain Vendredi matin , pour s'en fer- 
vir icfoir du même jour* en mangeant l'agneau 
Pafcai To ; n*rd Harmoft f. 107. 

(b ) On préfume que J. €. étoit connu de ce Pcre 
de ramiile. Les Doûeurs^ifs difent qoe l'on ne 
prenoit po nt d'argent pour le louage des maifons 
pù l'on ail^it céJitecrU Pieu*. • ~ 

trouver 



Digitized by GoogI 



de Jepts Chrift. 185* 
trouver Jésus , qui étoit hors de la 
ville y au mont des Oliviers. 

z. Sur le fbir , il entra dans la ville 
avec fes Difciples ; & étant venu dans 
la maifon , il (è mit à table. ( a ) Et 
comme ils mangeoient tous enfem- 
ble , il leur dit : Je vous dis en véri- 
té quel un de vous , l'un de ceux qui 
mangent avec moi , me doit trahir. 
Ces paroles les remplirent de trif- 
telïè j Se ils lui difoient l'un après l'au- 
tre : Eft-ce moi > Seigneur ? Mais il 
leur répondit : un de ceux qui met 
avec moi la main au plat , me livrera 
à mes ennemis. Ainfi le fils de l'hom- 
me va fbrtir du monde , comme le 
portent les Ecritures. Mais malheur 
à celui qui fera la caufe de ma mort ; 
il'auroit mieux valu que cette homme 
n'eût jamais été. À ces mots Judas 
lui demanda : Eft ce moi , Seigneur ? 
Jésus lui dit tout bas , en forte que 
les autres ne l'entendirent point : Vous 
l'avez dit. ( b ) Alors il témoigna à Ces 

( a ) Matth xxvi. 10. &feq Marc, xi v. 17. £*• 
TLue xxi». 14 " ' 

( b ) Quelques Pcrcs ont cru qu'il vouloir donner 
lieu à Judas de fe repentir , & de rentrer dans UU 
même / il l'épargna jufo^' a la fin , & ne le voulut 

Bb 
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Diiciples (a) 1 ardent délir qu'il avoie 
toujours eu de faire cette Pâque. Il 
parloit de la Pâque de fbn Corps , 8c 
de fon Sang , dont la Pâque judaïque 
n'étoit que le Type Ôc la figure. Il 
leur die que ce repas étoit k dernier 
qu'il feroit ayee eux. En m^me- tems 
il prit une coupe x ôc leur déclàjra quïi 
ne boiroit plus de Vin en ce monde f 
jufqu'l ce qu'il en but de nouveau 
dans le Royaume de Dieu , c'eft-à-dire 
apparemment , après fa réfiirre<5Hon. 
Et ayant rendu grâces à Diçu > il but, 
& donna à boire à la ronde dans la 
même coupe à tous fes Difciples. 
Cetoit là une des cérémonies des re- 
pas (blemnels. 

3. Après cela il prit du pain , le 
bénit , le rompit , le leur dilhibua , 
en difant : Ceci efi monCqrps à qui doit 
être livré pour vous. Il prit enfuite lé 
calice,le bénit, & leur dit : Ceci efi mon 
Sang , le Sang de la nouvelle alliance , ' 
qui doit être répandu pour vqhs & pour 
y pl%fi eurs pour là rimiflion des péchez. : 
bûvez-en tous > & faites ceci en mé* 

pas nommer par un punefFet de fa bonté i îfiniç, 
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moire de moi , toutes les fois que vous 
boirez , & que vous mangerez le mê- 
me Corps , & le même Sang , fous les 
apparences du pain & du vin. { 4 ) 

Jésus Christ éxécute ici ce qu'il 
a voit promis autrefois à Ces Difci- 
pics , qu'il leur donneroit à manger 
fa propre Chair & fon Sang àboire ; 
( b ) non pas comme lavoient conçu 
ks Capharnaïtes > d'une manière 
groffiére & dégoûtante } non un corps 
îanglant , & mis en pièces } mais fbn 
vrai corps 3 fon corps réel , & fubftan- 
tiel 3 fous l'apparence du pain. Il leur 
ôffroit fous ces efpéces la réalité j 
dont le fàcrifîce de l'agneau pafchal 
n'étoit que le fymbole. C'étoit la ra- 
tification de la nouvelle alliance , le 
gage & le prix de leur rachat. Au 
lieu d'un agneau qu'on immoloit 9 
en mémoire de la délivrance de TE- 
gypte*?» il leur donne fon propre 

Par la même puiflTance que le Père employa 
pour tirer du néant toutcsles créatures au commen- 
cement , le fils de Dieu change ici en fon corps & 
en fon fang la fubftance du pain & du vin.Lorfqu'il 
d ; t: Ceci *8 mon Corps <>& ceciefl mon Sang ,fapa* 
rôle opère ce qu'il dit ,& le changement fibftaa* 
ticl fc fait d'une manière indfeblc , & invifiblc. 
(b>/M». vi. 35 S** v 

Bb X 
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Corps >c quieft la vfétirne d'expiatoiotï 
pour leur péché , & J aflurance detetrr 
affranchilïèment. Au lieu du Sttng 
dont . on oignoit les portes , pour les 
garantir de l'Ange exterminateur ^ il 
nous ,oint de .fon propre Sang , pour 
nous mettre! couvert Je la puiiïancc 
duDémoru 

] 4. Comme fc 'Sauveur a voit té- 
moigné que bien- tôt il devoit quit- 
ter je monde > .& que fon Royaume 
étoit proche , en difant qu'il ne boi- 
roit plus de vin 3 finon dans le Royau- 
me de Dieu , fès Apôtres commen- 
cèrent! entrer en conteftation ,* { 4) 
pour fçavoi-r qui d'entr'eux (eroit 
le premier , & tiendrait les premiers 
ïangs dans le nouvel empire de Jeur 
Maître : Difpute quis'étoit renouvela 
]ée entr'eux prefqu'autanc cfe fois 
jju'il avoit parlé de fon nouveau 
'Royaume. Jésus donc poitr bs-gué- 
rir de cette faulle idée qu'ils s'éteint 
Formée de fon Empire , le levé de 
table , (b) quittent fes habits , fe ceint 
d'un linge , & commen.ee à laver les 

(/ ). Luc xjitv. 24. 
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pieds de fes Apôtres > & à les çfluyet 
avec le linge dont il étoit ceint. Il vint 
donc à Simon- Pierre' v mais fîmon 
lui dit : Qupi , Seigneur- , vous me la- 
verez les pieds I Jtsus lut dit: Voué 
De fçavez pas pourquoi je le fais ;-maitf 
vous le fçacurez après. Simon répen^ 
dit : Vous ne me laverez jamais les 1 
pieds. Jésus lui dit : Si je ne vous 
lave pas , vous saurez point de part 
avec moi } je ne vous reconnoitrâf 
plus pour- mon Difciple. Pierre ré* 
pondit : Seigneur 3 lavez donc non- 
feulement mes pieds , mais auffi mes 
mains & ma têce, Jésus* lui dit : Ce- 
lui .qui eft lavé 3 n a plus befoin que 
de fe laver les pieds. ) 

Après donc qn-il leur eut ainfi lav£ 
les pieds, il fe remit à tat?lc> & leur dit: 
Vous voyez ce que je viens de vous 
faire. Vous m'appeliez vôtre Maître 
& vôtre Seigneur } & vous avez rai- 
fbn , puifque je le fuis. Si donc je vous 
ai lavé les pieds , vous devez bien vous 
les laver ies uns aux autres. Le ftr- 
vitcur n'efl: pas au delfus de fbn Sei- 
gneur > ni le Difciple-au delîus de fba 
Maître. Je vous ordonné lexem- 

Bb 3 
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pic , afin que vous vous faflïez les 
»ns aux autres ce que je viens de 
vous faire* Il ajouta : ( « ) L,es Prin- 
ces des nations éxercent leur auto- 
rité avec empire : mais il n'en fera pas \ 
de même parmi vous. Celui qui fera 
le plus grand , doit devenir le moin- 
dre y & le ferviteur de tous» Quj 
eft le plus grand de cehji qui eft à 
table , ou de celui qui le fert ^ C eft 
ians doute celui qui eft à table. Or 
je fuis au milieu de vous > comme ce- 
lui qui fert à table ; & je voiis deftine 
à être aflis à ma table a & à vousalFeorr 
iùr des trônes dans mon Royaume t 
pour juger les douze Tribus d'ifraéj. 
(b) Ainfidans cette élévation où vous 
Vous trouverez 3 n oubliez point ce 
que je viens de faire pour vôtre inf- 
tru&on. 

/.Jésus fe troubla enfuite , & 
dit de nouveau à fes Apôtres que 
Iun d'eux le trahiroit. ( c ) Ges pa- 

i b) Au jugement dernier les Apôtres feront le* 
AfiTcfTeurs de J. C. & ils condamneront les Juif ^ m* 
crédules. & les Chrétiens qui auront violé les Loix 
de l'allia nce fonce , i laquelle ils fe font engage* 
far leur baptême. - 

ic)foan. xiii. il. a*, è** 
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rôles les jetterait dans une grande 
inquiétude. Pierre fit figne à Jean > 
qui étoit couché à table au-de(ïbus 
de J e s u s , & qui avoit fa tête à l'en-* 
droit delà poitrine du Sauveur, (a} 
de lui demander qui c'étoit qui le 
devoit trahir. Jean le lui demanda ; 
& J e s U s lui dit : C efl celui à qui 
je préfenterai ce morceau que je vais 
tremper dans la faufle. En même- 
tems. il donna un morceau trempé 
dans IafaulFeà Judas îfeanote. Ànrè* 
quoi le démon entra dans le cœur de 
ce malheureux. Et J e s u s lui dit : 
Faites vite ce que vous faites. Nul des 
conviez ne fçut ce qu'il vouloit dire , 
parce que perfonne ne fçavoit le 
complot qu'il avoit fait avec les Prê- 
tres i & il y en eut qui crurent que 
J e s u s lui avoit dit d'acheter de bonr 
ne- heure , ce qui étoit néceffaire pour 
Ja Fête de Pâque. Lors donc qu'il fut 
fbrtî de la fale , J e s u s dit ; Ceft à 

(a) Saine Jean PEvangelifte étoit couché à table 
immédiatement au detibus de Jefus, ayant fa tête à 
l'endroit du fein du Sauveur ; En forte qu'en tour- 
nant fa te te en arriére , & la penchant au deflus de 
lui, elle tomboit naturellement dans le feio deJ. C. 
c'efteequi eft aisé à concevoir, quand on a une idée 
de U manière dont les Juifs d'alors étoient à table . 

B b 4 
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prefent que le fils de l'homme va être 
Glorifié , & que le Pere fera glorifié en 
lui. 

6. Après cela J e s u s dit à v Pierre 
(a) que le démon l'avoit demandé , 
lui , & les autres Apôtres , pour les 
cribler » & les difperfer comme le 
froment i mais^qiul avoit demandé 
au Pere qu'il ne permit pas que & 
foi pérît , & que quand il feroit con- 
verti , il affermît Ces frères. C'étoit 

lui prédire al&i clairement qu'il fe- 
roit une chute , mais que Dieu lui 
feroit la grâce de s'en relever. Pierre 
jépondit : Seigneur, je fuis prêt d'aller 
avec vous & dans la prifon , tk à la 
mort même, {b) Jésus lui dit : Pierre, 
je vous allure qu'avant le chant du 
coq , aujourd'hui , dans cette nuit 
même , vous me renoncerez trois 
fois. II leur recommanda enfuitc Ko* 
pion & la charité > difant quec'étoit- J 
là le commandement nouveau qu'il*} 
leur faifoit , 8c que c'étoit par là qu'on 
les reconnoîcroit pour fes Difciplcs. 
Il leur parla enfuite de fa mort pro-* 
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chaîne , & leur prédit qu'ils feroient 
expofèz à la perfécution i mais il le leur 
dit en termes figurez , qu'ils n'enten- 
dirent pas. Car leur ayant déclaré que 
ci- après celui cL'entt'eirx cjui n'a voit 
point d'épée , devoit vendre fan ha- 
bit pour en. acheter > ils prirent cela 
à la lettre , & dirent qu'il y avoir là 
deux épées. Et Jésus répondit : Cela 
fuffic i fçachant qu'après fa réfurrec- 
-tion , ils comprendraient mieux ce 
qu'il avoit voulu dire. 

7 • Il continua de les enfeigner , & 
de les préparer à la gyande épreuve 
qu'ils dévoient bien-tôt efluyer à Toc- 
cafion de fa mort. Il leur dit (a) de 
he fe point troubler y de croire en 
Dieu y comme ils avoient crû en lui 5 
qu'il alloit au Royaume de fon Pere 
leur préparer la place ; qu'il revien- 
droit les prendre , & les amener dans 
la maifbn de fon Pere , qu'ils fça- 
voient où il alloit , & qu'ils en con- 
noillbicpt le chemin. T homas lui ré- 
pondit : Seigneur , nous ne fçavous 
.où vous allez , & comment pouvons- 
nous en fçavpir le chemin ? J e s u s 
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„ lui répondit : Je fuis te chemin y h 
vérité , & la vie. Nul ne va à mon Pere 
que par moi ; & fi vous me connoiflez, 
vous connnoiflez aufE mon Pere- Phi- 
lippe lui dit: Seigneur, faites -nous voir 
le Pere , & cela nous fiiffit. Jésus lui 
répondit : Philippe > iîyafî long-tems 
que je fuis avec vous v & vous ne me 
connoiflez point ? Celui qui me voit, 
l - voit auflï mon Pere. Ne croyez- vous- 
pas que je fuis en mon Père > & mon' 
Pere en moi ? Ceft mon Pere qui par- 
le , Se qui opère en- moi. Je vous dis 
en vérité que celui qui croit en moi , 
fera les œuvres que je fais > & en fer& 
même dé plus grandes. Je m'en vais à 
mon Pere & mon Pere vous accor- 
dera ce que vous lui demanderez en 
mon nom. 

8. Illeur dit enfliite qu'il leur en- 
voyera un nouveau Confolateur , qui 
eft i'cfprit de vérité , que le mondé 
ne peut connoître j qu'il ne les taillera 

. point orphelins; que bien-tôt le mon- 
de ne le verra plus ; qu'il fe mani- 
fêftera à tes amis , à ceux qui gardent 
fes commandemens , 8c non pas au 
monde. Alors Jude , nommé autre- 



Digitized by Google 



iijefus Chrijf. 19} 
ment Thadée y lui dit : Seigneur * 
pourquoi vous manifefterez-vous à 
nous , & non pas au monde ? Jésus 
lui répondit, que le Pere Se fui ne 
pouvoient venir que dans ceux qui 
T aimoient , qui prariquoient fes vo- 
lontez , & que le Saint- Efprit , TEf- 
pric confblateur qu'il devoit leur en- 
voyer y les inftruiroit de tout ; qu'il 
leur laifïbit fa paix > non la paix que 
le monde donne, mais une vraye paix, 
que le monde ne connoît point. Il 
les exhorta à ne fe point troubler * 
ëc leur répéta tja'iinc les afeandonnoit 
pas pour toujours, mais qu'il revien- 
drait à eux. Après cela il fe leva de 
table;(4)& après avoir récité l'hymne 
d'à (fiions de grâces , (b) il £brtk de la 
maifbn avec fes Difciples , & ils pri- 
rent enfemble le chemin de la mon- 
tagne des Oliviers, (c) 

M 

(01 ) JotL%* X1T $f . 

. (b) On ne fçait pas précifément quel t?\ il t hym- 
ne d'avions de grâces: Grotius conjecture que ce 
si'eft autre chofeque ce que nous lifons dans tout 
le chap xxvii de l'Evangile de S. Jean 

Ce) Matt* xxvi. 30» ilart. xi v, 26% Lui, xkii» 
39+ 
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CHAPITRE t. 

**J e f* s * u Jardin des Oliviers. 

Ile fi utilt aux Apôtres que lefw- 
: Chrifi les quitte , afin qiîil U H r en- 
voyé U Saint-Efprit. 3. Le Fer* 
leur accordera font ce quils de- 
manderont au nom de fin Fib. j^ 
frote(lations des Apôtres de ne point 
abandonner lenr Mattre. y. Prière 
de Jefus. Çhrîfl avant qu'il arrive 
au jardin des Oliviers* 

vers la montai- 
dû Munrie X> gne des Oliviers 3 ( a ) J E s u s 

c° d dc 3 ' ^ ^ U ^ ^ co * c * a vraye vi S n3 

VSrc vol- 9 ue Difcrples étoient les bran- 

S™c 3j. ches , & fon Pere le vigneron , qui 
retranche les branches fteriles & inu- 
tiles , & qui émonde celles qui por- 
tent du fruit 3 afin qu elles en por- 
tent davantage. De même que la 
branche ne peut point porter de fruit, 
û efle ne demeure attachée au fèp j 

( a ) Il ctoh environ minuit , & la Lune étoit 
f>refque à fo» plein , puifqu'il étoit le 14. de k 
Lune. * 
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ainfi les JDifciples ne peuvent faire 
aucun bien s'ils ne demeurent atta- 
chez à J e s us Christ. Les fruits 
qu'ils doivent porter , font les bon- 
nes œuvres. :La gloire du Pere , eft 
que les Difciples du Sauveur portent 
beaucoup de fruit. Il leur, réitéra en- 
fuite Je commandement île l'amour 
mutuel , & leur recommanda de sai- 
mcT les uns les .autres comme iPles 
«voit aimez. Or il lésa aimez , jufqu'à 
donner fa vie .pour mx. La preuve 
qu'il demande de leur amouf 3 eft 
qu'ils ob/êrvent ce qu'il leur a corn- 
«yin^ndé. Il leur dit qu'il ne les traite 
point comme fes ferviteurs y mais 
comme les.amis, pour qui il n a .eu 
rien de caché ,j & qu'il les a éhoifîs 
par Ça pure bonté , afin qu'ils pro- 
duisirent les fruits des bonnes œu- 
vres. Si le monde vous haït , ne vous 
en étonnez point. Si vous étiez à lui , 
il vous aimeroit. S'il ma haï , il n'eft 
pas,cconnant qu'il vous baille auffi. 
£,e ferviteux n'eft pas de meilleure 
condition que fon maître. Mais ils 
m'ont haï fans aucun fujet , & en me 
Jiaïllanc , ils ont aufli haï mon Perç. 



5 #i - Ff! (foire de U vie 

i. Je m'en vais à Crlui qui m*a en- 
voyé , (a) ôc aucun de vous 11c me 
demande où je vais ; $C parce que je 
vous ai dit ces chofes , vôtre cttur a 
été rempli de triftefîe. Cependant je 
vous dis en vérité , il vous eft utile - 
que je m en ailles car leConfolateur 
ne viendra point que je ne m'en aille: 

6 lorfqu il fera venu > il convaincra 
le moade de péché & d'injuftice , & 
il le fera condamner en jugement. Il 
le convaincra de péché , ou d'infidé- 
lité , Se d'incrédulité , parce qu'ils 
n'ont pas voulu croire en moi i d'in- 
juftice, parce cju'ils m'ont «zlomnié 
outragé , perfecuté. Eitfîn ie Saint- 
Efprit condamnera en jttgement le 
diable , le Prince du monde , l'ido- 
lâtrie , les Idolâtres , qui ont tranf- 
porcé à la créature le culte qui n'eft 
dû qu'au Créateur, Il ruïsera l'em- 
pire du démon > & rappellera la jufti- 
ce & la piété fur la terre. J'ai encore 
bien des chofes à vous dire j mais 
vous ne pouvez encore les porter à 
préfent. ( b) Le Saint- Efprit , ce Cou- 

(a i foan. m, 5. érftf* 

Ihi 3. C, leur avoit dit ci-devant <tu*il Uut 
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dateur xjue le Pere doit vous en- 
voyer , vous éclairera , & vous cn- 
feiguera toutes les véritez que je ne 
pujtô maintenant vous découvrir. En 
^ffet ce ne fut qu'après la defeente 
du Saint- Efprit , que les A'pôtrcs fu- 
rent pleinement inftruits du fond & 
des myftéres de la Religion Chré- 
tienne. 

$ . Dans peu de tems , vous ne me 
verrez plus > & dans peu de tems , 
vous me verrez encore. A ces paro- 
les , quelques-uns de fès Difciples fc 
dirent les uns aux autres : Quç veut- 
il dire par ces paroles : Dans peu de 
tems , vous ne me verrez plus , ôc dans 
peu de tems 3 vous me verrez enco- 
re ? Et Jésus connoiflant qu'ils vou- 
laient lui demander ce qu'il enten- 
doit par-là , leur dit : Que bien- tôt 
ils feroient accablez de triftefiTe 3 à 

avoir découvert tout ce qu'il avott apprisse Ton 
Pere; c'eft à dire tout ce qu'il leur étoit expédient 
de fçavoir , tout ce qu'ils étoient capables de bien 
çnttndre , mais il y a voit encore bien des chofes t 
dont ils n'etoient pas capables alors. Il falloit at- 
tendre fa refurrection qui devoit lever le fçeau des 
prophéties v & dévelodet le grand miftere que les 
Juifs n'ont jamais bien ou comprendre; je veux 
diie, l'union de la Divinité, 6c de l'humanité dans 
la perfonne à* 3* €• 
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cat^fe de Ton abfencc & de fa mort ; 
mais que cette trifteffe feroit de cour- 
te durée; qu'elle feroit femblablc à 
celtè d'une femme qui eft en travail , 
mais qui oublie bien- tôt fes douleurs, 
lorfqu'elle a mis un enfant au monde. 
Il voutoit marquer les trois jours qui 
dévoient s écouler entre fa mort 3 & 
là réfiirre&ion. Il les exhorta enfuite 
à demander ce qu'ils voudraient à 
fbn Pere en (on nom , & il leur pro- 
mit que rien ne leur feroit refufé : 
Que jufqu'alors il leur a voit parlé de 
fon Pere d'une manière parabolique > 
mais que ci- après , il leur en parle- 
rait clairement & fans énigmes : Qu; 
le Pere les aimoit , Se qu'il leur accor- 
derait ce qu'ils lui demanderaient : 
Qu'il étoit i forti de fon Pere > & qutl 
étoit venu dans le monde Se qu'à 
prefent il laiflbit le monde , &c s'en 
retournoit à fbn Pere. 

4. Ses Difciples lui dirent : Apré- 
fent vous parlez clairement & fans 
paraboles. Nous croyons maintenant 
que vous êtes forti de Dieu. Jésus 
leur répondit : le tems va venir.,, & 
il eft déjà venu * que chacun de vous 

fera 
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fm difperfé , & que vous me laidèrez 
feul: mais mon Pere ne m'abandon- 
nera point ; & après ma réfurredion , 
je vous précéderai en Galilée. Il leur 
prédit qu'ils (èroient expofez à bien 
des mauvais traitemens de la part du 
Monde :-Mais , ajoûta-t-il, ne crai- 
gnez rien ; j'ai vaincu le monde, (a) 
Pierre & les autres Apôtres lui fi- 
rent des proteftations de fidélité & 
d'attachement ,& que rien ne feroit 
capable de les féparer de lui. Mais il 
répondit à Pierre ce qu'il lui avoit 
déjà prédit, qu'avant le chant du coq , 
il le renonceroit trois fois. Pierre 
iniîfta y ôc dit que quand il lui fau- 
droit mourir , il ne le renoncerok 
point. (b) Lz fuite ne vérifia que trop 
la prédiction du Sauveur. 

/. Jésus s'avançant^ toujours vers 
le jardin des Oliviers > éleva les yeux 
au Ciel , pria Ton Pere de le glorifier > 
comme lui-même avoit procuré fa 
gloire dans le monde , en achevant 
l'œuvre que le Pere lui avoit confiée* 

(a)/**»- xvi. 3». jj. 

ib) Mattb. wvi. $3. (ta Marc. xir. 2$i 
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II le pria enfuite de confcfver fes 
Apôtres 3 qui lui avoient toujours 
été fidèles , & à qui il avoit fait coi*- 
aaoître fts volontez. Il lui demanda 
que fes Dîfciples fuflènt unis entre 
eux , comme le Fils eft un avec le • 
Pere. Que pour lui , il les avoit con- 
fcrvez tandis qu'il avoit été avec eux, 
& que nul d'eux ne s etoit perdu , Ci 
ce n cflr le fils de perditioh^l vouloit 
marquer Judas le traître :^Quà pré- 
fènt c'étoit au Pere a les conferver , 
& à les fandtifier , avec tous ceux qui 
dévoient croire en lui } & enfin à les 
♦ glorifier dans 1 éternité. (a) a 

* 
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CHAPITRE L I. 

|. Jefw au jardin des Oliviers, t. Prière 
dèjffi Sommeil des Apôtres, j. Tra» 
hifon de Judas, J. C. eft arrêté. 4. S. 
Pierre abbat ï oreille de Ma1c,Jefus 
le guérit. j # Je fus eïi conduit che 4 ^ 
Caiphe. 6. Il efl interrogé par le 
Grand Prêtre È & reçoit un foufflet 
d f un des ferviteurs du Pontife. 

I# TTNfuite Jésus paffa le tor- A * 

-XL rent de Cédron , qui coulé au J"£°£ C j # 
pied du mont des Oliviers , à l'Orient c. 3* . de 
de la ville de Jérufalem > & il vint vnlg ' 
avec fes Difciples dans une efpéce de 
jrçrétairie V nommée Geth- femani -, 
<( a ) du il y a voit Un jardin , où Jésus 
avoit accoutumé de fe retirer la nuit 
avec fes Difciples. Ii y entra > & ri 
dit à fes Apôtres de l'attendre jufqu'4 
.ce qu il (eut, acWvfïa prière. ' Il fe fç r 
tira à ' l'écart avec Pierre , Jacques & 

Je«*n -y ( y ) &11 commença à êttç faifî 

. >.î • > . >■ • » 

(a) ^ Unifie ta Vatléc des OH vicr$, 
4 0u le prcfCoir des Olives. f* " 1 

( b ; Ces trois Apétrcs font les mimes qui Mfi 

Ce 1 
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d'une profonde trifteiïe. Il leur dé- 
clara qu'il écoic trifte jufqu'à la mort, 
& il leur die de demeu$er-là > & de 
veiller. Il s'avança un peu plus avant* 
environ à un jet de pierre ; & s'étant 
mis à genoux : Il dit : Mon Pere , tout ' 
vous eft poffible i éloignez de moiV 
je vous prie, ce calice, (a) Cepen- 
dant que vôtre volonté foit faite y & 
non pas la mienne. Alors un Ange 
du Ciel lui apparut , & le confbla j & 
dans l'agonie où il fe trouva , il eut 
une fueur de fang & d'eau , qui fut 
fi abondante , que les gouttes eA cou- 
lèrent jufqu'à terre. ( b ) Jésus- 
C hri st dans la douleur à laquelle 
il s'écrit volontairement fivré > avoit 
comme fufpendu , & arrêté la force 

de la divinité qui habitoit en lui , 

. „ 

voient accompagne* fur IcThabor ; 3* G, lesprk 
avec lui , afin que comme ils avoient été témoins 
de fa gloire , ils le fu fient auffi de fa douleur , de fa 
prière & dc.fon agonie. - .-1. 

.{a > J. C. r fait allufion à la coutume qui s'ob-, 
fervoie dans les repas de cérémonie & de relig ion k 
OÙ Ton prête n toit à tons les conviez une coupe 
pleine de vin, dont chacun bû voit à la ronde. Ceux 
qui ne pouvoient icm cfuî'^hc^voiilQiehr pas boit£ 
s'en exeufoient , en difant : Tr**fi*t à me çaltx : . 
que je foi* <difj>çnfé r dç. bp.lr< à mon tour. -, 

(b) Luc xxu, 41. Mm* xxvi, " % tf 9 Mdfty 
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pour refTentir toute la foiblefTe de la 
nature humaine. Il voulut recevoir 
delà confolation d'un Ange, puifque 
par fon humanité , il s etoit rendu 
inférieur aux Anges, (a), ; - 

S étant levé , il vint à (es Apô- 
tres, & il les trouva accablez defom- 
nieil & de douleur. Il dit à Pierre : 
Simon , vous dormez } vous n'avez 
pas pu veiller une heure avec moi ? 
Veillez 3 & priez 3 afin que vous n'en- 
triez point en tentation. L efpric eft 
prompt , mais la chair eft foible. Après 
cela il s'en retourna au même enr 
droit , & pria comme auparavant ; 
Mon Pere , Ci ce calice ne peut pafler , 
que je ne le boive , que vôtre yolon- 
té fbit faite. Sous le nom de calice r 3 
les . Hébreux entendent les difgraces 
& les calamiçez. Il revint une féconde 
/ois , & trouva encore fès Apôtres 
endormis.. Enfin il retourna une troi- 
:% e & Wmença; encore à 

£#z&;tymw .auparavant. Et étant 
;reyçnu. voir ^pôtres o& Ies,troiv 

>^ endgjrois y il ieur^ 
mêz encore \ & vous vous repofez 3 

4 (a) H«*r. ïi. 7 . j.' w . .„« j. 
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Mon heure eft venue > &c celui qui 
me doit trahir , eft proche* Levez- 
vous , allons , fuivez-moi. 

j . Comme il parloic encore , Judas, 
un des douze Apôtres , vint avec une 
compagnie de gens de guerre , avec 
des lanternes , des flambeaux & des 
armes. Ces gens étoient envoyez de 
la part des Prêtres & des Phariliens , 1 
pour fc faifîr de Je su s. Judas les 
conduisit , & il leur avoiç donné ce 
fignal : Saifîflez-vous de celui que je 
baifèrai , & conduifez-Ie fùrement. 
En même - tems il s'approcha , & 
embrasant Jésus , il lui dit : Je vous 
falue 3 mon Maître. Jésus lui répon- 
dit : Judas > eft-ce ainfi que vous tra- 
hirez le fils; de l'homme par un bai- 
fer ? ( a ) Et s'adreflant àux troupjs 
qui fuivoient Judas , il leur demanda 
avec un air de majefté : Qui cherchez* 
vous ? Ils répondirent : Jésus de Na- 
zareth. Il leur dit : Ceft moi. A ces 

mots , ils furent tous rehverfez par 
terré. Après qu ils fe furent rëîévtt , 

il leur demanda une féconde fois : 

■ 

(a) Mattk. xxvi. 47... 50, M*rc> xiv. 4°^ 
45» «w'i 47' 48. il 
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Quj cherchez- vous lAh répondirent : 
Jésus de Nazareth. II leur dit : Je 
vous ai déjà déclaré que c'eft moi* 
Si donc vous ne cherchez que moi > 
laifTez aller ceux-ci. (4) Auflï-tôt 
ils le faifîrent. 

■ 4* Alors quelques-uns de les Dif* 
ciples lui dirent : Seigneur , frappe- 
rons-nous de 1 epée ? Et fans atten- 
dre fà réponfe , Pierre tira fon épée , 
en frappa un ferviteur du Grand- 
Prêtre , & lut coupa l'oreille droite* 
Ce ferviteur s'appellort Malc. Jésus 
dit à Pierre : Arrêtez- vous > & ayant 
touché l'oreille du ferviteur, il le gué- 
rit fur le champ. Après quoi il dit à 
Pierre Mettez vôtre épée dans le 
fourreau j car tous ceux qui frappe- 
ront par Tépée 3 périront par Tépée. 
Ne véulez-vous pas que je boive le 
calice que mon Pere m'a donné ? Et 
croyez- vous que je ne puiffe pas lui 
demander à ce moment douze légions 
d'Anges , pour me défendre ? Les 
douze légions font au moins (bixante 
& douze mille Anges, C'étoit une 
grande armée d'Efprks céleftes * cob- 

{ a )Joan, xvi 11. 4». *• 



J i z Hlfloire de la viïê 
tre itne compagnie de fbldats. Et s'a- 
dreflant à ceux qui récotent venus 
prendre, il leur die : Vous êtes venus 
contre moi comme contre un voleur, 
avec des armes Se des bâtons. J'étois 
tous les jours au milieu de vous dans 
le Tem j>Ic , fans que vous ayez pu , 
ni ofe m'arrêter ; parce que mon heu- 
re n'étoit pas encore venue; Mais voi- 
ci vôtre heure, & le Prince des ténè- 
bres exerce fa puiflance pendant h 
nuit. A Tinftant la frayeur faifit les DiP 
ciples, & ils fe fauvérent tous de cotez 
& d'autres. Alors on vit l'accomplif- 
fement de ce que Jésus Christ leur 
avoit dit : (a) qu'ils fèroient tous 
Icandalifez en lui , parce qu'il étoit 
écrit : Je frapperai le faveur , & le 
troupeau fera difperfè. Pierre fuivit 
Jésus , mais de loin i & un jeune 
homme , qui n'avoit qu'un linge pour 
tout habit , l'ayant voulu fuivre , fut 
arrêté par les foldats ; & il ne put fe 
fauver de leurs mains , qu'en leur laif- 
lant le linge qui le cou vroit. /^ . » 

(*) NÎAtth. XXIV. }I« 

( b)-Matt xxvi. ji, Mtrc. xiv. 46. Luc. xxi r. 
45. &fti* 

S* L'Officier 
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S' L'Officier qui commandoit la 
compagnie-, conduifit d'abord Jésus 
chez Anne , ou Ananus , qui étoit 
beaupere deCaïphe.Caïphe étoit alors 
dans Téxercice delà grande Saerifica- 



ture, &- il demeuroit dans la même 
maifon qu'Anne fonbeaupere. Com- 
me il étoit nuit , on avertit les Prêtres > 



que Jésus etoit pris. Mais pendant 
qu'ils s'afTembloient chez Caïphe , on 
/ alluma du feu dans la cour; parce qu en 
Paleftineîes nuits font atifez fraîches „• 
&que ce jour là il faifoit plus froid 
qu'à l'ordinaire. Pierre étoit entré dans 
la cour y à la recommandation d'un 
Difciplede J. C qui étoit connu dans 
la maifon de Caïphe , mais qui n'y 
étoit point fufpe& > apparemment 
parce qu'il n'y paflbit pas pour Difci- 
pie du Sauveur, ( a) Pierre fe chauf- 
foit donc au milieu de la cour avec les 
Soldats & les ferviteurs de la maifon. 



• 4 r 

( a ) Les anciens & le* nouveaux Commentateurs 
ont cru que c 3 etoit S. Jean > fondex principalement 
fur ce que cet Evangelifte feul rapporte cette cir- 
conftance , & qu'il parle Couvent de lui même en 
tierce perfonne ; & fur ce que le texte grec porte 
* cet autre Difciple , comme pour marquer S. Jean* 
flui fc trouYCprçfquç toujours avec S. Pierre* 




i étoient du complot , 



Dd 
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6. Darant.ce tems là, Anne.«curîeu* 
*de connoître J e sus , lui -fit diverfes 
♦qucftions fur tes JDifcipIes , 5c fur Ja 
vdo&rine qu'il prêchoit. Jésus lui ré- 
pondit , qu'il n'a voit rien dit en fc- 
-çrct ci .que fa doârine étoit connue; 
qu'il avoit parlé .& enfeigné dans le 
Temple & dans les Synagogues i qu'à 
pouvoic interroger ceux qui l'avoienf 
entendu. Un des (erviteursde.ee Pon-> 
tife trouvant que la réponfe de Jésus 
n'écoit pas à ton fèns , allez refpcc- 
tueûte > lui donna un (bufflet , en di- 
tant : Eft- ce ainû que vous parlez à un 
Grand Sacrificateur ? ( Anne lavoic 
été j mais il ne i'étoit plus. ) f J e su S 
lui répondit : Si j'ai mal parlé , mon- 
trez-le i finon , pourquoi me frappez- 
vous ? (* ) Il ne lui préfenta pas l'au- 
tre joué comme il fembloit qu'il i au- # 
roit dû faire fuivant ce qu'il avoit or- 
donné à fes Difcipies : ( è) LorfcjHon 
vous frappera fur une, joue , tendeT^ 
l'autre joue: Il fe pratiqua dans la pré- 
paration de fon cœur , dit S. Augiwin* 
puifqu'il préfenta aux boureaux non-* 

(*)fo*H.xvtii. i 9 . 20, (^f f 
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feulement l'autre joue , pour recevoir 
un foufflet , mais tout ion corps pour 
être attaché à la Croix : s'il s'étoit tu 
dans cette occafion , fon filence auroit 
été interprété comme un aveu d'une 
faute qu'il n'avoit point commifè. 
Or (on honneur & celui de fon Perc 
étoient intéreflèz à ce que fon inno- 
cence fut toûjours à couvert. Un 
aceufé quelque criminel qu'il (bit^doit 
être entre les mains de la juftice , com- 
me dans un afîle contre toute forte de 
violence étrangère. 



CHAPITRE LIL 

i. Je fus comparott ■ devant rajf emblée 
des Prêtres qui le condamnent a ta. 
mort. l. Il ift abandonné an milietê 
des fol dut s qui F outragent en mille 
manières, j. Renoncement de Saint 
Pierre , fon repentir. 

I. Y Orfque les Prêtres & les Séna- 

JLjteurs furent arrivez 5 on mena du de 
Jtsus dans l'appartement du Grand- 403*. <lc J; 
Sacrificateur Caïphe > & on le fit pa- 
roître en leur piéfence , pour être n. 
jugé. Il s'agiflbit de trouver quelque 
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cbofe qui méritât la peine de.moft. 
On -fit venir plufîeurs faux témoins , 
gui dépotèrent divertès chofcs con- 
tre lui. Mais outre qu'ils ne saccor- 
doient pas entreux , leurs dépofi- 
tions itétoient pas fuffifantes. Enfin 
on en fit venir deux , qui dépoferent 
qu'ils lui avoient oiii dire". Je détrui- 
rai ce Temple matériel >.& en trois 
jours j'en rebâtirai un > qui ne .fera 
. pas fait de lambin des hommes. Jésus 
avoit dît eh effet quelque chofe de 
femblable , en parlant de fa rélur- 
recHon future. ( a ') Mais cela ne fuf- 
fïfbit pas pour le faire condamner. 
La jrflice des hommes ne punit pis 
[çs défirs y ou les volontez , qui ne (ont 
pas fuivies de lVffet. Le Grand-Prêtre 
voyant que JjÊsps ne fe défendoit 
ppixit^fe leva lui dit : Pourquoi ne 
réplique? vouspas à ces accu fations ? 
Klais Jésus demeura dans le filence ? 
Alors ie Grand Prêtre Çaïphe lui dit : 
Je vous conjure par le Dieu vivant t de 
nous dire fi vous êtes leCHjusT^Fils de 
Dieu, ( b ) Jésus lui répondit : Vous 

( a )foan* 11.19. 

( b ) Le s Jni fs avoient coutume de. conjurer par le 
<q$u de D Uu jk d'çxigçr le fccmçac de c e u * dont le 
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lavez dit 5 je le fais ; & vou^ verrez 
ci après le fils cte l'homme qui viendra 
fur les nues , & qui fera aflis à la droi- 
te de la vertu de Dieu. A> ces mots 
Caïphe déchirant Tes habits > s'écria i 
Il a blafphémé ; nous n'avons plus be* 
foin de témoins. Vous avez oiii fon 
Wafphême. Que vous en femble ? 
Ils répondirent tous : Il eft digne dû 
mort, (a) 

2. Je six s ayant écéainfi condam- 
né par les Prêtres & par les Sénateurs, 
fut abandonné aux foldats , Se au* 
lets de Caïphe , qui paStrenf le refte 
ds h» mm à s'en jouer > Se à lui faire 
toutes les infultes dont ils purent s'avi* 
fer. On lui barçda les yeux , & on le 
frapa fur le vifage * en lui difant : De- 
vine qui t'a frappé l 

Pendant ce tems * Pierre étoit 

auprès du feu r & fe chaufïbit avec 

• . - t 

erîme n'étoît pas conmi par la vofe des témoins f 
du par d'autres moyens Celui qui étoit ainfï con- 
juré étoit oblige de parler 8? de rendre témoignage 
à la vérité ; Ton aveu & fa confeffion dans les cho- 
ies doureufes , étoient décitifspour le faire con- 
damner ou pour Pabfoudre. D'où vient que le ïils 
dé Dieu qui jufqu'alors avoir gar.lé lefilcncCjrlc 
rompit pour répondre au Grand Prêtre, 
fa) Hatu xxvi. 59» M*rc. xi v. 55. 

D d 3 
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les autres , voyant tout ce que Ton: 

faifoit à fon Maître. Alors la portière 
qui l'avoit introduit dans la cour , die 
à ceux qui étoient là : Alïurément cet 
homme étoit avec J e s u s de Naza- 
reth. Pierre le nia > & dit qu'il ne 
fçavoit ce qu'elle vouloit dire. Ce- 
pendant commf il craignoit que l'on 
n'infiftât , il voulut fbrtir de la cour : 
& comme il entroit dans le veftibule , 
le coq chanta } & une autre (ervante 
dit : Certainement cet homme étoic 
avec Jésus le Nazaréen. Pierre le nia 
^=^fcaflûra ay^c ferment qu'il ne 

encore — - — "Enfin ' 

le connoilloit point. \ — ^"Woti 
*ine heure après* un des affiftans dit 
qu'il étoit du nombre des Difciples de 
Jésus. D'autres laflurérent de mê- 
me , & dirent que. fon langage mê- 
me montroic aflez qu'il étoit Gali- 
léen. (a) Le coufin de Malc , à qui 
Pierre avoit coupé l'oreille , le recon- 
nut , & lui dit : Ne vous ai- je pas vu 
dans le jardin ? Pierre le nia avec de 
grands juremens > & protefta qu'il ne 

0 —m 

(d) Les Galiléens axoien t certains mauvais ac- 
cens j & certaines minières de prononcer <\m les 
diftinguoient des autres» 
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eonnoiflbk point cet homme 3 & en 
méme-tems le coq chanta pour la 
féconde fois. A ce moment J e sus , 
qui étoit là auprès, jetta les yeux fur 
Pierre j & celui-ci fe (buvenant de là 
parole qu'il lui avoit dite : Avant que 
le coq ait chanté pour la féconde 
fois , vous me renoncerez trois fois. 
Ainfî Pierre percé de douleur, & char- 
gé de confufîon , fbrtit promptement 
de la cour de Caïphe , & pleura améré- 
ment (z faute. ( 4 ) Toutefois quoi- 
qu'elle ait été très- grande 3 elle n'alla 
pas jufqu'à lui faire perdre la foi; Il re- 
nonça Jtsus Christ y mais fans le 
haïr, ni le méprifer ; il s aimoit plus 
qu'il n'aimoit fon Maître 3 & il n'en 
- fça voit rien • Dieu a permis fa chute 
pour guérir fa préfomption & la nôtre: 
il avoit la vérité dans le cœur , mais la 
frayeur dont il étoit faifî , lui met- 
toit le menfonge dans la bouche , dit 
S. Auguftin, ( b) le cœur étoit fidèle 3 

£c la bouche infidellc. 

• » 

( a ) M att xxvi. f 7. Marc xiv. Lue. xxiï. 
{b) JL»&. Ub. çmr* mtnàdt. c. 
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CHAPITRE LIIL 

ï. A ff emblée des Prêtres dans te San- 
hédrin, t. Jefus efi conduit chez 
* Pilate. 5. Repentir & defefpeir de 
Judas. 4. Accufations des Prêtres 
contre le fus. j. Silence de Jefus de* 
vant Pilate. 

<- » 



403^ de J. |^/tres , les. Sénateurs 8c Us 
c. de Doéleurs de la Loi s'aflemblérent 
S.f r :«tf: de nouveau en plus grand nombre 
dredi U i VC dê 3 u * a ttpafavant , & félon les- apparen- 
Nifan , 3. ces , dans la falle du Sanhédrin dans 
Avni. ] e temple > où ayant fait com paroi- 
tre Jésus, ils lui demandèrent de 
nouveau s'il étoit le Christ. Il leui 
répondit : Si je vous le dis , vous ne 
le croirez point ; & fi je recours à vô« 
tre clémence , vous ne me laiflerez 
point aller. Mais ci après vous ver- 
rez le fils de l'homme aflis à la droite 
de la venu de Dieu. Ils lui dirent 
tous : Vous êtes donc le Fils de Dieu ? 
Il leur répondit : Vous l'avez dit 5 je 
le fuis. Ils répondirent : Nous n a- 



* * 
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Tans plus befoin de témoins ; il 
confelTé lui-même ce qu'on vouloic 
fçavoir de lui. (a) 

2. Mais comme les Juifs n avoient 
plus alors le droit de vie & de mort y 
& qu'il appartenoit au Gouverneuf 
de la Province de prononcer la fen- 
tence de mort , & de la faire exécu- 
ter y ils furent obligez de conduire 
Jésus dans la maifon dePilate, {b) qui 
ccoit alors Gouverneur de la Judée 
pour les Romains , & de lui demander 
Ta mort de cet homme comme d'un 
blafphémateur , d'un féditieux i en uiî 
mot , d'un homme qui devoit mou- 
rir félon leur Loi. Ainlî après avoir, 
fait 1 office de Juges contre lui , ils fi- 
rent devant Pilate celui d*accufàteurs 
ôc de parties. Mais commePilate étoit 
Payen , & que les Prêtres & les Sé- 
nateurs craignoient de fè fouiller , ea 
entrant chez lui > ils demeurèrent au 
dehojs de fa maifon-, & dans fa cour. 
Saint Jean ( c } remarque qu'ils n'o- 
féreht entrer , parce qu'ils vouloient 

( a ) Matu xxvii. i. 2. Marc» xv, i. Luc* xxiu 

(b ) M an. Xxvit. %. Marc. xv. 1. 
{Cjfoa*. xviïi. . 
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manger la Pâque. En effet nou* 
croyons qu on k mangea ce jour- là 
au fbir. 

j. Alors Judas r qui avoit trahi 
Je^ u s voyant que les Princes des 
Prêtres & les Sénateurs avoient dé^ 
claré fon Maître coupable de mort, 
(a) & qu'ils étoient réfohis depour- 
fuivre fa condamnation devant le 
Gouverneur , fut touché de repentir ,. 
& alla leur dire : J'ai péché en livrant 
le fang innocent. Ils lui répondifenr: 
Qup nous importe ? Ce font vos affai* 
îto. Comme fi le crime du traître , 
ne regardait pas ceux qui font les 
auteurs *dc la trahifbn : comme fi la* 
condamnation d un innocent recon- 
nu par celui même qui Ta trahi , n& 
toit qu'un jeu. Telle étoit 1 aveuglé 
paffion des Juifs. En même - tems 
Judas leur préfenta l'argent qu'il avoit 
reçu d'eux ; & l'ayant jctté dans lé 
Temple , il alla fe pendre de defefpoir. 
Après la mort de jESUS^les Prêtres dé- 
libérant fur ce qu ils dévoient faire de 
cet argent, dirent qu'il n'étoit pas per- 
mis de le mettre dans le tréfox facré 

(*) MéLtu xxvu. $• &*• 
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<Ju Temple , parce que cetoit le prix 
du fàng d'un homme, (a) Ils réfb- 
lurent donc de l'employer à achetter 
un champ pour la fépulcure des étran- 
gers qui mouraient à Jérufalem. Ainfi 
on açhctta un champ qui appartenoit 
à un potier de terre j enfbrte qu'on 
vit alors Taccompliflement d'une pro- 
phétie, qui porte i ( b ) lis ont pris les 
trente pièces d'argent 9 qui efi le prise 
qu'ils mont prifo auprès des enfans 
tClfrael t & ils en ont achetté le champ 
£ un potier de terre. Ce champ porta 
long tems le nom à'Haceldama 3 ou 

Champ du fang > en mémoire de ce 

• / — — «» • • — 

qui ccoit arrivé. *Mais cet achat ne fe 
fie que quelque tems après la réfur- 
re&ion du Sauveurf 

4« Pilate fortit donc du Prétoire j 
c'eft ainfi qu'on appelloit la maifon 
du Gouverneur > & demanda aux 
Juifs de quoi ils aceufoient Je si) s 
de Nazareth. Ils répondirent : S'il né* 

(a) On voit ici le caraôere des Prêtres Juifs; 
ils ne veulent pas mettre dans le tréfor le prix de U 
trahi ion de Judas ,& ils ne feignent pas de pour- 
pre la mort de J C fur des preuxtes, & des a«r 
cttfarions vaines & frivoles, 

( b; Zxch* u. ia« ij. 
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toit point malfaiteur r nous ne vous 
1 aurions point amené. Pilate leur dit : 
Prenez-le clone , & le jugez vous mê- 
mes-félon vôtre Loh Mais ils répon- 
dirent : Il mérite la mort , & r! ne nous 
eft pas permis de faire mourir per- 
fbnne. £ a ) Après cela ils lui dirent 
que cet homme étoit un féditieux* 
qui fbulcvoit le peuple , qui empê- 
choit qu'on ne payât les tributs à 
l'Empereur & qui' préteirdoit être 
le Christ Roi des Juifs. ( b ) Pilate 
ayant oui ces a^ccufkions > rentra dans 
la (aie du Prétoire , 8c commença à 




s'il écoit. le Roi des Juifs. J e s u s lui 
répondit : Dites- vous cela de vous- 
même , ou d'autres vous l'ont ils dit 
de moi ? Pilate lui dit : Suis je Juif î 
Ce font vos Prêtres & vôtre nation , . 



( a )?oan. xviiï. jo'. jt. ?r. * 

( b ) Lw. xxiii. i. Les Juifs ne parlent point ici 
die blafphême , nr de vouloir renverfer le Temple, 
ni de violement des Iloix de Moyfe; parce qu*il 
n'en étoit plus queft ion devant le Tribunal de Pila- 
te : ils aceufent J. C. de trois chefs qui font autanr 
de crime de lc*c Majefté > mais fi contraires aux 
apparences & à la vérité , que Pilate découvrit fans 
peine que les principaux des Juifs v ou loi en t fç fer- 
vir de lui pour facufairc leur paiftotu 
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4juî vous ont .mis entre mes mains* 
<^u avez-vous fait.? jESUsJui répon- 
vdic : Mon Royaume n'eft pas de ce 
inonde. S'il en étoit , mes tu jets <rae 
.défen4xoif nt contre les Juifs. Pilate 
lui dit : Vous êtes donc Roi ? Je Je 
fuis y répondit Je su s ; & je fuis venu, 
•en ce monde pour rendre.témoignage 
.à la vérité. Pilate lui demanda" Qit eft> 
ce que la vérité > Et fans attendre/fa. 
répQnfè , il fbrtit dans fa cour , & dé- 
clara ^uxaccuiateurs de Jésus , qiï'il 
ne trou voit en lui aucun fujet de 
mort, (a) 

j. Pendant ce tems-Ià la femme 
<de Pilate , qui avoit été tourmentée 
pendant la nuit çar des fonges affreux, 
.envoya dire à ion mari \b) de ne fe 
pas mêler du jugement de cet hom- 
] me jufte ; & Pilate étoit d'ailleurs aflez 
*difpofé à le renvoyer, paiceqiuhie 
le trouvôit coupable de rieiu Cepen- 
dant les Prêtres & les Sénateurs in- 
iïftoient de plus en pbjs pour le faire 
Condamner. Mais J e su s nc;ieux xé* 
pondit pas un feul mot .: en faite que 

<(*)7odH -XVIII. $3. $4. 
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Pilate s'en étonnoit extrêmement. Orf 
l'accufoit <! émouvoir le peuple à la 
iévolce , enieignant par tout fès per- 
nicieufes maximes , depuis la Galilée , 
jufqu'à Jérufalem. (a) LeGouver-* 
neur ayant entendu le mot de Gali- 
lée , demanda fi en homme étoit 
fujet d'Hérode ; (b) ôc en même- 
tems il le renvoya avec (es accula- 
teurs à ce Prince , qui étoit alors à 
Jérufalem , apparemment pour la Fêta 
dePâque. Pilate fut bien-aife de ren-< 
contrer cette occafion pourfedéba- 
rafler des pourfuites des Juifs , dans 
une caufe qui lui paroiflbit très-in- 
jufte , & de faire à Hérode un plai- 
fir 5 en lui marquant une déférence 
qui ne lui coûtoit rien. Durant cet 
intervalle , il fut confirmé dans la 
penfée qu'il a voit que ce n'étoit qu$ 
par jaloufie 3 & par haine que les Prê- 
tres avoient livré Jésus. Onfinfor^ 
ma de fon innocence j & il réfolut de 
faire tous fes efforts pour le déii« 
vrer. (c) 

( a ) M au* xxvi t. 11,13. Marc* xv, j. 4, t 

( b ) Luc, xxl 1 1 . g 7. &c 

( ç ) M*tt* xxvsi» 18. M*rc. xv. 10. 
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CHAPITR£ LIV. 

Z.Jcfus efl renvoyé à Hindi i. Bar- 
rabas t(l préféré a Jefus. %. Pilate 
le fait fouetter . + Clameurs du peu- 
pie ctn refefus : fi la ce le condamne 
k être crucifié. 

*• TT Erodc voyant J e s u s , -en a"T~ 

. X JL fijt fort réjoui : ( a ) car il y du Monde 
avoit long cems qu'il ddiroic de le £° 3 * dc / # 
voir.; ex il eiperoit qu il feroïc quelque l'Ere V ulg. 
-miracle en la prefence. II lui fie plu- M * 
/ieurs queftions : Mais J e sus ne lui 
répondit rien. Les Prêrjres,& les Scri- 
bes Taccuferent vivement devant Hé- 
rode, comme ils a voient déjà fait de-» 
vaut Pilate : mais Jésus les iaiffa dire, 
ians rien répliquer. Hérode voyant 
qu'il ne lui xépondoit pas , conçût d u 
mépris pour fa perfonne y & ordonna 
a ies gardes de le renvoyer à Pilate, 
Ces foldats le prirent , le frappèrent , 
le traitèrent avec mépris , & lui don- 
nèrent par dénlion un vieux manteau 
d'une couleur éclatante , comme le- 

• 

.( a J Luc xxuu S. &fîf. 
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xoit la pourpre , pour fe Tailler de fa 
prétendue Royauté. Ainfî il compa- 
rut de nouveau devant le tribunal de 
Pilate i & depuis ce jour4à , Pilace 8c 
Hérodc qui jufques-là avoiei>t été 
malenfemble , fe réconcilièrent , Se 
devinrent bons amis. 

2. Le Gouverneur étant forti de fa 
maifbn , déclara devant tout le peu- 
ple , qu'il ne trouvoit dans cet hom- 
me aucun fujet de condamnation : 
Qu^Hérode lui-même plus inftruic 
que lui des Loix & des coutumes des 
Juifs ^ ne l'avoir point condamné : 
Q#îl le feïoit donc châtier , Se qu'il 
le renvoyeroit. Et comme il avoit 
coutume dans la Fête de Pâque 3 d'ac- 
corder au peuple la vie d'un homme 
condamné au dernier fupplice >(a) 
il leur propolà Jésus & Barrabas , 
afin qu ils choiûlfent lequel des deux 

# 

4* ) Quand ù l'ufage d« délivrer un prifonnier , 
le jour de Pâque , on n'en voit point l'origine ni 
dans la Loy , ni dans l'Hiftoire des Juifs ; mais on 
en remarque la continuation dans les Referas de 
quelques Empereurs Chrétiens , qui ordonnent 
qu'au jour de Pàque, on délivre tous lcsprifon- 
niers qui font dans les cachots; à l'exception de 
certains cas particuliers énoncez, dans leurs Ref- 

ils 
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ils voudroienc , ne doutant pas que 
Jésus ne fut préferé*Or Barrabas étoit 
un voleur & un féditieux , qui avoic 
été arrêté dans Jétufalem , pour avoir 
commis un meurtre dans une fédkion. 
Mais tout le peuple follicité par les 
Prêtres & les autres ennemis de Jésus, 
demanda Barrabas avec de grands 
cris. Et comme Pilate leur difoic : Que 
voulez- vous donc que je fallè de 
Jésus? Ils crièrent à plufieurs reprifès: 
Qu'on le crucifie. Mais enfin quel mal 
a-t-il fait , répondit Pilate ? Ils criè- 
rent de nouveau plus fort qu aupara<- 
vant ; Cruclfie^le : Crucifiez, le. [ a ) 
3 . Pilate étant rentré dans fa mai- 
fon , biffa Jésus entre les mams de 
fts foldats pour le fouetter , (k) 
s'imaginant que ce fupplice y qui étoit 
violent parmi les Romains > pourroit 
appaifer fès accufateurs^ Après qite 
les foldats l'eurent fouetté P ils le rc- 
vetirenç de ce mauvais manteau d'é- 

cariatte , qu'on lui avok donné chez 

« • » , > 

( a ) M an. xxvi %»' if, &c. Marc xv. 6. 7. dto 
Xuc, xxi 1 1 . j 6 Jocin. y v 1 1. jy, 

( b )fû4u. xi ». r- & fif. On croit qu*iV-fuj^atta- 
thè à une colomnç/çf>ttformémcntàTi»ftgc4r 
Romains. «, 

Se 
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Hérode , lui mirent fur la tête une 
couronne d'épines , { a \ & dans la ■ 
main une canne en forme de feeptre j 
puis lui donnant des fbufflets , ils di-» 
ïbient : Prophétife qui efr celui qui ta 
frappé- Ils le ramenèrent enfuite à 
Pilate dans cet état ; & Pilate le con- 
duifît dans fa cour , &c Te fit voir au 
peuple , en leur difant : Voilà cet hom* 
me. Mais les Prêtres & leurs gens Ce 
mirent à crier : Crucifiez-le. Pilate 
leur dit: Prenez- le,& le crucifiez vous- 
mêmes ; car pour moi , je ne trouve 
en lui aucun fujet de condamnation. 
Ils répondirent : Nous avons une Loi 
qui le condamne à mort , parce qu'il 
iè dit Fils de Dieu. En effet la Loi 
de Moyfe ( b ) condamnoit à mort 
les blasphémateurs. 

4, A ces mots Pilate craignit da- 
vantage } & ayant fait rentrer Jjtsus 
dans la fale 3 il s'aflit fur fon tribunal, 
& commença à l'interroger de nou- 

|a) Les épîncs étoienr alors en fleurs dans le 
paya. Les foldats voulant imiter les vraies cou- 
, r on nés , en chai firent, q ni fous des fleurs cacheunî 

ét durs & longs piquanr. Voycx AtUn% fcv» x?» <• 
ib) itw, suit. I4i 
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veau. Mais Jtsus ne lui répondit pas 
un feul mot. Alors il lui die : Vous- 
ne me répondez point. Ne fçavez- 
vous pas que j'ai le pouvoir de vous 
faire crucifier , ou de vous renvoyer 
abfous ? Jésus lui dit : Vous n'auriez î 
aucun pou tfoir fur moi , s'il ne vous # 
étoit donné d'en haut. Mais celui qui 
m'a livré entre vos mains eft encore 
plus coupable que vous. Pendant ce 
tems , les Juifs crioient à haute voix , 
& d'une manière menaçante , que s'il, 
renvoyoit cet homme y il n'étoit point 
ami de Céfar , puifque tout homme 
qui fe vouloit faire Roi , contredi- 
foit à l'Empereur. Pilate étant donc 
forti dans fa cour > y fit aporter fon 
tribunal % pour prononcer la fentence 
en public. Et le peuple criant tou- 
jours avec plus de force : Crucifiez.- 
le: Crucifiez- le, (*) le Gouverneur 
voyant que le tumulte croiflpit de plus 
.en plus y s'affit fur fon tribunal > ( h ) 
fe lava les mains devant tout le peu- 

(a) /co». iix 9. fo, é:. 
(b ) MdtK xxv i 14. 2 ç . &c> Marc* xv. i$. Lpc* 
xxi j 1 . %4< Cette cérémonie de laver fes mai ns n*é» 
toit pas uûtée îians ces rencontres ni chez lesGrecs 
m cbci lesfcoraaias, que l'on (fâche* raaiî les 

Ec * 
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pie déclarant par. cette aûioft fym^ 
bolique, & par fès paroles qu'il n'a» 
voit aucune part à la mort de ce jufte,. 
qu'il ne trouvoit en lui aucun fujec 
de condamnation , & qu'il ne vou- 
loit point fe charger de fan (àng. Le 
'peuple cria de nouveau : Que fpn fang 
retombe fur nous y & fur nos enfans. 
Alors Pilate prononça la fentence » 
condamna Jésus à être crucifié x Ôc 
accorda la vie à Barrabas. Il étoit en- 
viron la troifiéme heure du jour ; 
c eft-à-dire > eaviton neuf heures du 

matin* ' 

L'effet de cette horrible fentence 
que les Juifs ont prononcée contre 
eux-mêmes , eft encore aujourd'hui 
fenfîble, &Ie fera jufquà k fin des 
fiécles fur toute la natipn des .Hé- 
breux, (s) Le crime de ceux-#i eft fans 

alliances , on fe pur i fi oit en fe 1 avant tout le corps, 
on feulement les mains 9 lorfque l'on facnfioi t aux 
Dieux fupéricurs,Que Ton vouloir : expier un meur- 
tre ou fe purifier du fang répandu y même dans la 
guerre a on fa Toit la. même chofé. Pilate donc par 
ail u fi on à ces pratiques* & pour fe purger du fang 
4c ce Jufte , voulutjencleur-.préfençcre i aven les 
mains, afin de leur faire voir d'urue manière plus 
fenfiblc , combien iUvoit horrcur ; 4$lcur injujàç- 
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d. Jefus Chrifl. 
doute beaucoup phis grand , que celui 
de Piiate j mais Piiate eft-il innocent y 
d'avoir ainfi trahi fà propre confeien- 
ce , & d avoir livré un innocent re- 
connu par li|i-même > à une troupe 
de féditicux ? N eft- ce pas là fc ren- 
dre complice , & en quelque forte 
auteur d un crime > qu'il auroit pu * 
& qu'il auroit dû empêcher ? (a ) 

CHAPITRE L V. 

i. Jefus outrdgè par les foldats. 2. B 
eft consultait Calvaire. 3 . Il eft mis 
en Croix entre deux voiture. 4. 
Infcription de fa Croix, y. Le s foldats 
fart agent [es habits. 6. Le peuple 
& les Magiftrats lui infultent a la 
Croix. 7. Je fus recommande fa 

? Mets a S. Jean.r n 

S* A Lorsles foldats,qui dévoient An 

J\ëtxt ifs exécuteurs de IaJ^ëj? 
ftntence de Pilate : faifîrent de c ~ . i*- <>« 
Jésus-, & ayant appellé toûce k com- j* re TMl ^ 

'( a ) S. Lco fcrmo S . de paffionf* Ncctpfe evafit 
frQprium , & i» crimin u&nfrtt tlitntm* . . ; \* 



Digitized by Google 



3 5 4' Tiiïlolre delà vie 
pagme des gardes du Gouverneur , ifs* . 
le menèrent au dedans de la maifon , 
Ôc lui firent fouffrir de nouveau tou- 
te forte d outrages , ie raillant de Gl* 
Royauté , & de fa qualité de Pro-> 
phête > lui crachant au vifage , le frap-' 
pant y & lui rendant des honneurs* 
infultans , en difant : Salut au Roy> 
des Juifs. Après quoi ils lui arraché- 
rent le manteau de pourpre , lui ôté- 
rent la couropne d'épines, & le ro- 
feau qu'il tenoit en main > lui firent 
reprendre fès propres habits , le char- 
gèrent de fa croix v ( a ) & du titre de 
fa condamnation > & lemenérent akifi 
hors de la ville fur la montagne de 
Calvaire , au couchant de Jérufalem, 
où il devoit être crucifié : (b)czt 
les Juifs ne fouffroient point qu on 
fît mourir des hommes dans leurs 
villes. 

2. Or en (brtant de la ville letf 
foidats voyant que Jésus accablé 

( a ) C'jétoit la coutume de contraindre les cri- 
minels de porter les inft rumens de leurs (•ppîiçes. 
On les y attachoit même par les bras , afin qu'ils ne 
les putfent quitter. 

(ht M*tu xxyi i. & fif* è M*rc, i*t 

* ■ 
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fous le poids de fa croix , ne pou-* 
voit avancer allez vite , ( a ) contrai- 
gnirent un nommé Simon natif de; 
Cyréne en Afrique , qui venok des 
champs , de fe charger de fa croix , & 
de la porter , ou toute entière > ou au 
moins en partie , derrière lui. La tra- 
dition veut que cette croix ak eu 

2uinze pieds de haut , & le travers 
:pt pieds. Jésus étoit fuivi par une 
grande troupe de perfbnnes que la 
curiofîté attirok , & par un grand . 
nombre de femmes, qui pleuraient 
là mort. Mais fè retournant vers elles, 
il leur dit : Filles de Jérufalem , ne 
pleurez point fur moi , mais pleurez, 
liir vous mêmes ; car le tems vien- 
dra que Ton dira : Hcureufes celles 
qui font ftériles,& heureufeslcsmam- 
melles qui n'ont point allaitté 1 Ceux 
qui vivront alors , diront aux monta- 

Îjnes : Tombez fur nous -, & aux col* 
ines : Couvrez- nous. Car fi Ton 
traite ainfi le bois verd , que fera-t'oi* 
au bois fec ? (b) C eft-à- dire , Si moi, 

' (a) Mdtt. xxvi i. i*, Mârc. xv. ai» luu 
ib; Luc. xxlli« X7« 



* - 

jjtf Hïjlolre deUvU 
qui fuis irmocent,& qui ne foufFre qïfe 
pour expier les péchez des hommes , 
fuis ainfftraité , que ne doivent pas 
attendre les criminels ? Il vouloic par- 
ler de la ruine prochaine de Jerufa- 
lem y Se des malheurs qui menaçoient 
la nation des Juift* 

5 . On menokair ftipplice avec lui 
deux voleurs , qui dévoient être aiiflï 
crucifiez. Et quand ils furent arrivez 
au haut du Calvaire , on préfènta à 
Jésus du vift mêle de fiel > oir du' vin 
mixtionné avec de la myrre & d'au- 
tres drogues propres à afïbupir , & à 
pterle fentiment de la douleur : mais 
l'ayant goûté, il n'en voulut pas boire. 
Après cela , on lui ôta fes habits , & 
on réîeva en: croix , où il fut attaché 
avec des doux par les pieds & par les 
mains. {4} On mit à fes deux cotez 

(a) On difjpute fur îc nombre des doux. Les 
Crées reprefentent toûjoursJ.C. crucifie avec qua- 
tre doux , un à chaque pied >Sc un à chaque main, 

i arrê- 
point 
arraché 

qu'avec trois doux: Et rufagedes Occidentaux 
paroît plus conforme à ce dernier fentiment. La 
plupart des ancien crucifix n'ont qu'un fcul dott 
£ux deux pieds. 
Qudqucs uns catrtmrcifi|ÛK€ Brigitte révélât» 

fui 
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fur deux autres croix , deux voleurs i 
1 un à fa droite & l'autre à fa gauche. 
Cependant Jésus prioit fon Pere de 
pardonner <à ceux qui le cru'cifioient , 
en difant : Mon Pere, pardonnez-leur, 
parce qu'ils ne fçavent ce qu'ils 
font, (a) 

4. Or Pilateavok ordonné qu'on 
mît fur (a croix le titre de fa con- 
damnation , & qu'on l'écrivît en ces 
termes :Jesus de Nazareth 
Roi des Juifs. Ces mots étoient 

l. 4. c. vq, Menoch. de Republ. ïïtbr. I, 6. *« îf 
Toftat. Paradox» 5- e. 41. ont douté ^ue J. C. aie 
été mis tout nud fur la Croix. Les crucifix an* 
tiens font reprefente* ou avec un large pér»xone f 
qui les couvre depuis les reins jufqu'aux genoux v 
ou avec un fîmple voile , qui couvre ce <jue la pu- 
deur veut qui (bit caché. On en voit meme quel- 
ques uns en Italie , & en Bfpagne , où J. C. eft 
reprefenté couvert d'une tunique: mais S. Ambroi- 
fe , S . Auguftin , &. plufieurs autres croyent que nô- 
tre Sauveur fut attaché entièrement nud fur la 
Croix. Les Romains n'avoient pas coutume de mé- 
nager la pudeur de ceux à qui ils faifoicntfoufTrir 
le dernier fuppiiee. Les Evangeliftcs nous appren- 
nent exprcCTement , que les foldats tirèrent au fort 
fa tunique , qui étoit fon habit de deffous , & qui 
fc mettoit immédiatement fur la chair. Ce que l'oa 
a ajouté pour cacher la nudité des crucifix expofez 
en public , eft une marque du refpe& , & de la pu- 
deur des fidèles ; mais non pas une preuve dç U YCf 
rite du fait. ^ 
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écrits trois fois , & en trois Lan-» - 
gues ; Pçnvoir 3 en Hébreu , en Grec , 
& en Latin , afin que-tous les étranger 
qui çtoient venus à la Fête , les pût 
fent lire. Et comme le mont de Cal- . 
vaire étok près de la ville , plufieurs 
Juifs Çt trouvèrent à ce fpe&acle.j 8c 
lurent l'infcription dont on vient -de 
parler. Ils en donnèrent avis aux 
Prêtres * & les Prêtres s'en plaigni- 
rent à Pilate , en difant qu'il ne fal- 
lait pas mettre dans un fens abfblu : 
Jésus de Nazareth Roi 
des Juifs, mais J^susdeNaza-^ 
«et h , qui fè dit Roi des Juifs. Cepen- 
dant Pilate ri y voulut rien changer; 
& leur répondit : Ce qui eft écrit , eft 
écrit, (a) 

Les foldats qui avoient crucifié 
J e s U s & les deux voleu rs , demeu- 
rèrent là pour les garder :•& comme 
la dépouille des fuppliciez étoit aux 
éxécuteuxs ils partagèrent leurs ha- 
bits en quatre lots > & en prirent cha- 
cun un pour eux. Mais commela tur 
iiique de J e s u^ étoit d'une feule 
pièce , & faite au métier depuis le haut 




Digitized by Google 



de Jefm-Cbrift. . $59 
jufqu'en bas, ils dirent :Ne la rompons 
pas : mais cirons au fort ; qui de nous 
quatre l'aura. Ils la tirèrent donc au 
Tort , afin que cette parole de l'Ecriture • 
(a ) fût accomplie : /// ont partagé mes 
habits , & ils ont jette ma robbe an fort* 
Or le peuple & les Magiftrats Juifs 
qui fe trouvèrent fur le Calvaire , 
commencèrent à infulter à Jésus, en 
lui difant : Il a fauvé les autres , qu'il 
fè fauve à prefent lui-même , s'il eft 
le Christ Fils de Dieu. Les foldats 
Romains lui infultoient aufïï > en lui 
préfentant du vinaigre à boire, ( h) 
& en lui difant : Si tu es le Roi des* 
Juifs , fauve- toi maintenant. ( c)'Ceux 
qui paflbient pàr-là > blafphémoient 
contre lui , en remuant la tête , & en 
difant : Toi > qui te vantes de détrui- 
re le Temple de Dieu , & de le rebâ- 
tir en trois jours % fauVe- toi , fi tu 

• * 

(a) Vf*h**t&u tj. 

( b ) C'etoit la boiiTon ordinaire des foldats Ro- 
mai ns. Comme ils dévoient demeurer là jufqu'ae 
foir, pour garder les crucifiez» il cfl probable qu'ils 
y apportèrent à boire & à manger , il qu'en dinanc, 
ils prefentoient par mocquciic du vinaigre au Sau- 
veur* . 

( c ) Luc. xxiii. 3$. Viit & Mttt.xxru. 4U> 

Ff z * 



1 



34.® Rjfloirâ de la ivjé 
peux, ^a) Enfin il n'y avoit pasvjitf- 
qu'aux.deux: voleiirs qui.étoient atta- 
chez à la croix à fès deux cotez ,-qui 
ne l'outra geaflent de paroles, ( b) \ 
L'un d'eux lui dit : Si tu es le Onu st, 
fauve toi nous avec toi. Mais l'au- 
tre voleur reprit fbn compagnon , 
& lui dit ; { c) N'avez : vous.don*: pas 
de crainte de Dieu, non plus que les 
autres 5 vous qui êtes dans la même 
condamnation ? Car pour nous ., nous 
ne fouffrqns que ce que nous avons 
mérité : Mais celui-ci , quVt-il fait ? 
Et sadreflant à J £ «su s * il lui dit : 
Seigneur > {buvenez-vous de moi lor£ 
que vous ferez dans vôtje Royaume. 
Je su s lui répondit : Je vous allure 
en vérité que vous ferez aujourd'hui 
avec moi dans le Paradis. ( d) 

/-a ) Matt. xxvrt. 50.40. & M*rc* xv. 19; 

.( b) Matt. xxvi i, 44. Mare. xv. ;a. Luc.xxut* 
* 9 . Origcnes * S. Jérôme , S- Ambroife , & autre* 
fur cet endroit onteruque d'abord les deux larrons 
avoient b!afphcrnfc3.C. mais que le bon larron tou- 
ché intérieurement par la grâce du Sauveur , & ex- 
térieurement, par la vue de fa patieuce 3 & parles 
miracles qui arrivèrent à fa pafîion , fe convertit , 
& reprit fon compagnon de fes emportemens. 
.(cl Luc, xxi 11. 40. 41. 

( d ) L'Egl fe Lati ne & la Gréque honore le bon 
Igrron le 1% . de Mars, que Ton a cru pendant plu* 

* * - . 
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La Mere dejEsus , Marie fille 
ou époufè de Cléophas* Marie Ma- 
deleine y & Jean fils de Zébédée , 
étoient debout près de la croix dè 
J b stû s i &c J t s u s» voyant fo Mere 
avec ce Difciple 3 pour qui il avoit 
toujours eu une tendrclFe particulière, 
il dit à Cx Mere •. Femme , voilà 1 vô- 
tre Fils j 8& en "parlant au Difciple , il 
lui dit : Voilà vôtre mere. Ec depuis 
ce tems \ ce Difciple prit Marie dans 
fa naaifon , & la traita* comme fà mere. 
fa) De toits les Apôtres , il n'y eut 
que S. Jean qui ofa fe trouver à ce 
fpe&acle. Les autres n^ctoient pas 
revenus de leur frayeur^ Ils erai- 
gnoient qu'étant connus qomme ils 
letoient , pour Difcipksde Jes O s- 
C h m s t on ne les fkifit comme 
on avoit fait leur Maître > & qu'on 
ne les punit comme complices>de fes 
prétendus crimes. 

m * 

fienrs fiëclcs , être le jour de la paflîbn de nôtre 
Sauveur. 

fa) /nan> x«x. 25. fr:. La plupart des Commen- 
tateurs orvt conclu que S. Tofephn'étoitpluscn vie» 
«le ce que le Sauveur recommande ici fa M<?rei fun 
Difciple bien-aimé ; & c'eft le fentiment TCjfc 
pr«r^ue généwlçmcîs^ujoufa'hui. 

Ff j 
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CHAPITRE LVL 

1 

1. Eclypfc du Soleil Mors de Jefîtf 
s fur la croix. 1. Le voile du Temp'e 
fe déchire : Le Cenicnier oonfejfe 
Jefus*Chrifl. |, Vn foldat ptree do 
fa lance le coté du Sauveur. 4.Jo- 

. feph étArimathic demandé a Pilait 
le Corps dojofuf ê Filât e lui accorde. 
Jofcpks aidé de Nie ode me t en f éveil t 
& le met dans un tombeau neuf, 
y Defcription du tombeau. S. hes 

' famés femmes observent le lieu oh 
Con met le Corps de lefus.Chrïft* 
m , 7. Sur le folr on met me garde a*k 
tombea* M en cela les Prêtres contre 
leur intention fervent k la certitude 
deUrifurrcftion du Sauveur. 

1 *• R depuis la fixiéme heure du 

au Monde* \J jour jufqu à la neuvième 
4o$<5 de 3. heure, c çft- à* dire, depuis midi jufqu'à 
vite vig. t*ois heures après midi , toute ia terri 
ss« fut couverte de ténèbres , & le foleil 
/ fut obfcurçi. Et à la neuvième heure,, 
les ténébrçs s étant diffipées , J e s u s 
cria à haute voix : T'ai &if i & ea 




Digitized by Google 



deJefusXhrifl. 34$ 
méme-tems il dit eh Hébreu , ou en 
Syriaque : El6i y Eloi, lamma fab.iElanh 
(a) C'cft à-dire : Mon Dieu > mon 
Dieu , pourquoi m'avez- vous aban- 
donné ? Auffi tôt un de ceux qui 
étoient prefèns , prenant une éponge , 
& la trempant dans du vinaigre , qui ' 
comme nous l'avons remarqué , pou- 
voit être là pour la boiflfon des fol- 
dats , la mit au bout d'un bâton d'hy£ 
iope, & la porta à la bouche de Jésus. 
D autres n'entendant pas l'Hébreu , 
Se croyant qu'en difant EIoï > Eloï , 
ou Eli , Eli , il avoit voulu appelle* 
le Prophète Elie à fbn fecours 5 di- 
forent : Laillez > attendons pour voir 
fi Elie viendra à fon fecours pour le 
détacher de la croix. Mais J e s u » 
ayant goûté du vinaigre qu'il fu ça dans 
l'éponge , il dit à haute voix : Tout 
eft confommé. Et ayant dit : Mon 
Pere je remets mon ame entre vos 
mains il rendit l'efprit. ( b ) 
, 2. A ce moment > qui étoit le terçis 
où l'on immoloit les agneaux de la 

(a) Ces paroles font tirées du Pfczumc xxt. I* 
(b> Matt. xxvii. 46 . - . ço Mjlyu xv. 34» 37*' 
i^c xxi 11. 4$./***, Xix. ifc, 30. 

Ff 4 



344 Hifioîre de la vie 
Pâque dans le Témple 3 le voile dd 
Temple, c'eft-a-dire apparemment % 
celui qui pendoit devant la porte du 
Sanctuaire , Ce rompit depuis le haut 
jufqu'en bas s il y eut un grand trem- 
blement de terre > & plufieurs rochers 
fe briferent. (a) Alors le Centenier 
qui commandok les foldats qui gnr- 
doient les croix , ayant vu le trem- 
blement de terre , & tout ce qui étoit 
arrivé depuis que Je sus étoit cru- 
cifié 3 & ayant remarqué que J £ s 
a voit rendu lefprit > non à la manière 
des autres crucifiez 3 par répuifement 
de fes forces > mais en criant d'une 
voix forte , fut rempli de crainte , de 
il rendit gloire à Dieu , en difant : Cet 
homme etoit vraiment Fils de Dieu > 
il étoit vraiment jufte. Le peuple mê- 
me qui étoit venu voir ce fpeéhele > 
étonné de tous ces prodiges , s'en re- 
tournoit dans la ville > fe frappant la 
poitrine. Les (aintes femmes qui 
avoient fuivi & accompagné Jésus , 
lorsqu'il vint de Galilée à Jérufalem , 
& qui avoient accoutumé de le fer- 
vir dans fès voyages , demeurèrent 



Digitized by Googl 



de Je/as* Chrî/fi 5 4 S 

Tur la montagne , confidcrant de loin 
tout ce qui fe paiïbit. ( a) Elles atten- 
doient qu'on détachât Ton corps de 
la croix , voulant lui rendre les de- , 
voirs de la fëpulture. 

Or comme c'étoit la parafcevc 9 
ou la préparation de la Pâque , oit 
in grand jour de Sabbat , & que la 
Loi & TiiHige des Juifs ne permet- 
toient pas de lailFcr les corps morts 
à la croix âpres le coucher de foleil % 
(b\ fur tout la Veille d'une aufli gran- 
de Fête ; les Juifs prièrent Pilatc qu'on 
rompît les jambes aux crucifiez , afin 
de les faire mourir plus prômptement , 
& après cela , qu'il les fît détacher de 
leurs croix. Les fbldats vinrent donc , 
& rompirent le^ jambes aux deux vo- 
leurs , qui écoient encore vivans. Mais 
étant arrivez à Jésus, ils trouvèrent 
qu'il étoit mort. Ainfï ils ne lui rompi- 
rent point les jambes ; mais un des 
foldats (c) lui perça le côté de (a 

• 

(a) Mm. xxvii. 54. ç$ Mare. xv. $9. Luc. 

XX1II. 47 & fa- 

( b ) Deut. xx«. il. i?. 

(c ) On lui donne le nom de L^ngw $ peut être à 
caufe qu'en Grec Lonché >' (îgnifie une lance , donc 
on a fait le nom de longiti, Ou veut qu'il (bit le 



34^ fftfloire âe la viê 
lance , & il en forcit de leau & du „ 
fang. (a) Ceft ce que témoigne faint 
Jean l'Evangélifte » qui y étoit pré- 
sent. . . . • 

4. Tandis qtre cela fe palïbit au 
Calvaire , Jofeph d'Arimathie, qui 
étoit un Sénateur riche & pieux 3 DiP 
ci pie (ecret de Jésus- Christ y qui 
s*étok point entré dans le complot 
des Juifs contre le Sauveur , 6c qui 
attendoit le Rôyaume de Dieu > vint 
hardiment trouver Pilatc 7 fok que 
lefprit de Dieu lui donna ce coura- 
ge > ou que fa qualité , & fon rang 
lui infpiraflent plus de confiance d'ob- 
tenir du Gouverneur ce qu*il : fou- 
haittoits lui demanda le corps de 
Jésus, pour lui donner la fépul- 
ture. (b) Pilate fut furpris de fa 

jneme queJe Ocntenier > qui ayant vu les prodiges 
i arrivèrent à la mort du Sauveur, fe convertit & 
confelfa^cn difant : Certes m homme étoit vrajt* 
ment fils de Dieu. 
( a y joatt. x*x. 34- 

(b) Les Loix Romaines defFendoient de donner 
la fépulture aux criminels après leur mort , fans 
la permifibn des Juges : Mais on ne refufoit point 
cette grâce , fi ce n'eft lcrfquc le coupable ttoit 
criminel de leze Majcfté ; or comme Pilstc fçavoit 
le contraire en cette occafion ,quoi que les Jui& 
lui en a votent voulu faire à croire y \î accorda vo- 
lontiers ce qu'on lui demandoic. 

m 

t 
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ilemançle j parce qu'il ne pouvoir 
croire qu'il fûc déjà mort ; mais ayant 
appris du Capitaine quiavoic été en- 
voyé pour en rder les croix , qu'il étoit 
mort , il le donna volontiers à Jo- 
feph y qui aidé de Nicodéme > autre 
Difciple de Jesus-Christ , le déta- 
cha de la croix, l'oignit & l'embau- 
ma avec une composition de myrrhe 
& d'aloës , du poids de cent livres i 
l'enveloppa dans un linceul > neuf (a} 
avec des bandelettes , & lui couvrit la 
téte d'un fuaire i enfiike le mit dans 
un tombeau neuf qui lui appartenoit > 
(h) qui étoit exeufé dans le roc 3 &: 
où «perfbnne n avoit encore été mis. 
Ils fermèrent le tombeau avec une 
groffe pierre x qui y fervoit de porte y 
èc fc retirèrent , parce que le repos 

( M ) S. Marc rapporte que le linge dans lequel 
•n mit le corps du Sauveur , étoit neuf, auflî bien 
que le tombeau j, cette particularité fert à confirmer 
la vérité de la réfurreaion dé J. C faite par fa pro- 
pre vertu. Si ce qui devoit toucher fon Corps avoit 
fer vi à d'autre* , on auroit pu dire , quec'éroit la 
ce qui lui avoit mérité davantage de rc{Tufciter# 
ce mort qu'on jetca comme par haxard dans le 
fépuîcre d'Elifée- 

(b ) J. fe^jh quoique natif d'Arimathie , avoit» 
fixé fa demeure à Jcrufalem , & *'y étoit préparé 
uh tombeau. 



1 j 4 $ Hipolre deU vit 
du Sabbat alloit commencer. 
, j. Pour comprendre diftin&emeHt 
toute cette Hiftoire, il faut avoir de- 
vant les yeux le plan; du fcpulcrô 
de nôtre Sauveur. Le voici comme 
le dépeigpênt les voyageurs; . 

Echelle de dix pieds. 



■ ' t 
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• 

Ceft un quarré oblong , taillé 
dans le roc , ayant Ton ouverture 
du côté de TOrient > À, Il contient 
ienx partks , pu deux grottes v te- 
nant Tune à* l'autre , dont la pre- 
mière E. ftrt de veftibule a Tadcre * 
F* La première a neuf pieds & demi 
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Mong/d'Orient en>Occident, A. B. 
Çc neuf pieds de large , du Midy an 
Septentrion D. C. Sa. porte H. tour- 
née à l'Orient , cft de la grandeur 
dune porte ordinaire, de fix à feptr 
pieds de haut. <C'eft dans cette pre- 
mière grotte, que l'Ange apparut aux 
Cardes , aflïs.fur.ia pierre , K. qui 
avoit fervi de .fermeture. à la porte 
du tombeau,*!. 

, La féconde partie du fairrt fepul- 
chre dans laquelle on entre p^r le 
vcftihule dpnt >on vieut de faire la 
defeription , eft une grotte F. toute 
taillée .dans le roc , n'ayant que fix 
pieds de longueur d'Orient en Occi- 
dent , ôc fix pieds de large dans le fond 
yçrs l'Occident ôc feulement cinq 
pieçjs & demi , vexs la porte à l'O- 
rient. /Sa hauteur .eft d'environ huic^ 
pieds. «La porte I. eft fort petite , 
n'ayant que trois pieds deux pouces 
Se dctt\i jie haut , un pied dix pou- 
^çs 4f 'large , ôc un pied fept pouces 

Elle étoit fermée par aine 
, pierre qui^^empliflbit toute la ca- 
pacité , &c c eft cette piejrre.où les Prê- 
tres mirent le iceau, 9c que les faia- 



jjt Histoire de la vie 
tes femmes craignoient de ne pou- 
voir remuer , en difont : Qui mtu oterA 
la pierre , qui ferme Couverture du tom- 
beau ? Car elle étroit fore groflè pour 
<îes perfbnnes foibles , & qui ne font 
point accoutumées à manier de telles 
chotès ; & il étoit mal aifé de l'arra- 
cher du trou qu'elle fexmoit exacte- 
ment y Se fans donner aucune prife 
pour 1 oter de là» C'eft ce qui cau- 
fbk leur embarras. . 

A la droite en entrant dans la grot- 
te , eft le tombeau G. dans lequel 
fut mis le Corps de nôtre Sauveur. 
II eft de fix pieds de long y comme 
le refte de la grotte j de trois pieds 
de large vers l'Occident , où étoienc 
tournez les pieds i & trois pieds ôc 
demi du côté de. l'Orient > où étoit 
/la tête. Il eft élevé au deflus du rez 
de chauffée , de deux pieds , Se cinq 
pouces. 

6. Les femmes pieufes qui avoiene 
fuivi J £ s v s en venant de Galilée > ôc 
qui étoient toujours demeurées fur 
le Calvaire > ayant éxa<5tement ob- 
fervé le lieu où le Corps avoit été 
juis, s'en retournèrent à Jérufalem 9 

* 

♦ 

i 
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fa) dans le deflein de venir I embau- 
mer de nouveau , lors que la folem- 
nité , qui alloit commencer feroit 
paiîëe. 

7. Sur leibir les Prêtres lesPha- 
rificns vinrent trouver Piiate , (b) 
6c lui dirent : Seigneur , nous nous 
fouvenons que ce fédu&eur a dit 
étant encore en vie : Je reflufeiterai 
dans trois jours. <(c) Nous vous prions 
donc de faire garder le tombeau juf- 

2u'au troifiéme jour* de peur que fes 
)ifciples ne viennent la auic enlever 
ion corps , & qu'ils ne difent au peu- 
ple : lUft rcffùîcité. Ce qui feroit un 
bien plus grand mal que le premier* 

( a ) Mxtt. xxvif Ç7« 5* &c* Mare. xy. 41 . 41» 
2.MCXXIK. «o./w». xtx*jf. érfeq** 

(b) Matt. xxvu. 6%* 

(c) 3. C. n*avoit jamais prédit en public fa ré- 
furreàion d'une manière (î claire , ni û pofitive; 
mais il avoit dit Matth. xi i. 39. 40* Qu'il donne» 
toit aux 7»*f s dans fa ftrfofïlàt le miracle du Pro- 
fbête fonas > # & V** C09 * m * T**as avait été trok 
jours frtnu nuits dans le ventre d'un poijj on , au/fi. 
le fils dePhomme feroit autant de tems dans le fiin de 
la terre. Et Joan 11. 1 9 • en parlant de Ton Corps » 
il aroit dit : Qui **U* Mtruifo ; entceTe>nple >il l* 
reb adroit en trots j^urs* Ils'étoit expliqué plus ou- 
vertement .Cft pré&nce de" fes Apôtres , ainfi il eft 
croyable que par leur canal U prédiction de fa rc- 
furreftion au bout de trois jours, s'etoit répandue 
jurai le peuple. 



$ji Hifhlre de U vie 
Pila te leur dit : Vous avez des foldats j 
(a 3 ) prenez-en , & le gardez comme 
vous le jugerez à ,propos. Ils allèrent 
donc au fepulcre > y mirent des gar- 
des , & fccllérent la pierre qui en fer- 
jnoit Tentréc. . On. croit ( b) qu'on y 
imprima le cachet .de Pilate , comme 
à une chofe où il s'agilloit <le la foi 
publique. Ccft ainii que Daniel fut 
enfermé dans la fofle aux Lions > (c) 
fbuslefceau du Roi de Babilonc, & 
de fes .Confeillers. Les Prêtres en 
ceci fervent aux delfeins de la Pro- 
vidence,^ à la certitude de laréfur- 
xedtion du Sauveur, contre leur in- 
tention* Ces Gardes nousôtent tout 
foupçon d'enlèvement & de fuper- 
cherie de la part des Apôtres. La ti- 
midité & la pauvreté de ceux-ci les 
inettent à couvert de Taccufation d a- 
voir fait ^iolence aux foldats , ou de 
les avoir corrompus par argent* Dieu 

(a) On croit qu'il y avoît une compagnie de fol- 
dats Romains, qui demeuroit en armes dans les 
portiques du Temple au jour de Fête, pour empê- 
cher que dans la foule il n'arrivât quelque détor- 
dre Les Prêtres prirent apparemment quelques- 
uns de ces foldats pour garder le tombeau de ) . C, 

( b ) Grat bic. 

iC) Da*. vi, 17. 

veut 



Digitized by Google 



. de Je r ns- Chrifl. 3 j $ 
veut donner à k réfûrre&ion de Cbn > 
Fils , tous les degrez de certitude dont 
die cft capable > & fermer la bouche 
à fes ennemis , & à fes calomnia- 
teurs , par les moyens qu eux-mêmes 
ont employez pour l'allurer contre 
i erreur , & i'tllufion de fa part , ou de 
la part de fes Apôtres. 



^ • » t ... 

• CHAPITRE L VII. ' 

■ 

« 

Ii Les faintts femmes achettent des 
parfums pour embaumer de nou m 
veau le Corps d$ Je/us Chrifl. i. 

- RifurreBion triomphante du San. 
veur. $. Apparitien des Anges aux 
[aimes femmes an tombeau deJefus. 
4 . Marie Madeleine va donner avis - 
aux Apôtres aue Je fus -Chrifl tft 

». rejfufaté. j. Première apparition 
du Sauveur a Marie Madeleine. _ 

. <& Seconde apparit ion aux faim es a n 

j r . 40^6. ai j. 

« * '*-' C. $6. de 

1. TyËndaàt tout le jour du Sabbat , ^ \ e J^l 
JL les faintes femmes & les Dif ili* Avril, 
ciples de Jésus demeurerait dans ^ e 



Digitized by Google 



5 s 4 Hifloi/e de la vie 
le repos , félon là Loi : (a) mais fur 
lefoir , aufli-tôt que le repos de la 
Fête fut fini , & que le premier jour 
de la fpfhaine commença , ( tes Hé- 
breux commencoient leurs jours & 

• leurs Eêtes au loir , & les finifïbient 
v " de même ) Marie Magdeleine y Marie 

xnere de Jacques , & Salcxmé achet- 
térent des aromates , pour pouvoir 
le lendemain de très- grand matin vc-' 
nir embaumer plus parfaitement le 
corps de Jésus: (b) Car le premier cm- 

• baumement s'étoit fait trop à la hâte, 
Ainfi le lendemain de très- grand ma- 
tin, & avant même le jour > elles alla- 
ient a t* tombeau, portant les aromates 
quelles avouent préparez k veille. 

m i. Pendant cet intervaile,ilfe fit un 
chc $1* a- grand tremblement de terre aux envi- 
vrii , it< de xons du tombeau, te Sauveur en fortit 



Ange defeendit du Ciel , arracha la 
pierre qui fermpit4e fép.ukhïe>&s affit 
delfus. Son vifage étbit plus brillant 



1 » / juin» uni* »5» T 
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effrayez , que d'abord ils,demeurérent 
comme morts , puis ils prirent la fuite, 
& allèrent rapporter aux Prêtres ce 
qu'ils avoient vu. (4) En ce même- 
tems plufîeurs tombeaux s'ouvrirent , 
& grand nombre de corps des Saints 
reflufeitérent > & étant entrez dans 
Jérufelem, apparurent à pluficurs. (J?) 

$. Cependant les feintes ■ femmes 
s'a vançant toujours 3 approchoient du 
fépulchre de Jtsus ; & elles fe diioient 
Tune à l'autre : Qui nous oter# la pierre 
qui eft à l'entrée du monument ? Car 
cette pierre étoit fort grolfe *& fort 
pefente comme on ia remarqué ci- 
devant. Enfin elles y arrivèrent le 
foleil étant déjà levé , & elles virent 
la pierre ôtée , & le fépulchre ouvert i 
y étant entrées ^lles ne trouvèrent 
point le corps de Jtsus. Sur le champ 
Marie Madeleine retourna en gran* 
de hâte à Jérufeiem y pour annon- 
cera^. Apôtres ce qu'elle avoit yuî 
mais les autres femmes demeurèrent 
dans, fe jardin , & rentrèrent dans 
le fépulchre , ne fçachanc quel paiti 

( a ) Matt. xxvm. *% é - ^ . 

ib) Math axvti. 5*. * < i 

. G 2 i 



3 $ 6 Htftoire de ta vie 
prendre. Comme elles écoient daîtt 
cette perplexité , elles apperçurent 
deux Anges fou* une forme humai- 
ne , avec des habits d'un éclat extraor- 
dinaire , l'un defquels , qui étoit à la 
tête du tombeau , leur dit : Ne crai- 
gnez point ; je fçai que vous cherchez 
Jesûs de Nazareth 3 il n'eft point ici , 
il eft refliifcité , ainfî qu'il vous la 
prédit étant encore en Galilée ? En- 
trez (a) & voyez le lieu où il avoit été 
mis. Mais à préfent allez trouver fès 
Difciples 5 & dites-leur qu'il fera avant 
eux en Galilée , & que là ils le ver- 
ront , comme il le leur a promis- (b ) 
Ces femmes effrayées de la vue des 
Anges , & réjoiiies d apprendre que 
le Sauveur étoit refliifcité 3 fbrtirent 
auflî-tôt du fépulchre , & allèrent en 
diligence à Jérufalem , pour annoncer 
aux Apôtres ce qui leur étoit arrivé. 

(a) Cesfaintesfemmes étoient demeurées fur la 
porte de la grotte où étoit le tombeau , n'ofant en- 
trer par refpeâ à caufe de la prefenee desdeux An- 
ges ; mais celui qui leur parloir les invite d'entrer 
f>our voir le lieu où le Corps du Sauveur avoit été 
mis , il n'en fût pas néceffaire , elles le virent de la 
porte où elles avoient mis la te te , & une partie du 
«orps / car l'entrée étoit Tort baffe. 

< b ) M*rç> xvi. 5« Math xxvux, 5« Luc. 
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4* Mais pendant que ces chofesfe 

f^alFoient au fépulchre , Marie Made- 
eine , qui , comme on l'a vu , étoic 
allée en diligence avertir les Apoçres 
que le corps de Jésus n'étoir plus 
dans le fépulchre, trou vaPierre& Jean, 
& leur dit: On a ôté mon Seigneur 
du fé(3ulchre,& je ne fçai où on la mis. 
Auffi tôt elle retourna au Calvaire>& 
Pierre & J ean la (uivirent^ Ils rencon- 
trèrent Marie mere de Jacques , 8c 
Salomé , qui leur confirmèrent ce que 
Marie Madeleine leur avoit dit > & 

2 lui y ajoutèrent les circonftances qui 
toient arrivées depuis fon départ. 
Jean , comme plus jeune , courut plus 
vîte,&arrivaaufépulchreavantPierre, 
il le trouva ouvert , & s'inclinant 3 il 
vit au dedans les bandes qui a voient 
enveloppé le corps du Sauveur , & le 
fuaire qui lui convroit la face & la 
tête : mais il n'entra point. Pierre étant 
arrivé un peu après 5 entra , & Jean 
après lui. Ils virent les bandes à part 9 
& féparées du fuaire. ( a ) Après quoi, 
ils s en retournèrent dans la ville. 
/ . Marie Madeleine , qui étok aulE 



5 yS JFJï/foIre de la vie 
retournée au fépulchre , y demeura j 

6 comme elle pleuroic au dehors 
du monument , elle s Inclina , jpour 
voir au dedans du tombeau , & vif 
les deux Anges affis , l'un à la tête , & 
l'autre aux pieds du cerceiiil de pierre, 
où le corps du Sauveur avoit été mis. 1 
Ces Anges lui dirent : Femme > pour- 
quoi pleurez-vous ? Elle répondit : 
On- a ôté le corps de mon Seigneur , 
& je ne fçai où on Ta mis. En même- 
tems elle fe retourna , Se vit Jésus de- 
bout devant elle* qui lui dit : Femme y 
pourquoi pleurez- vous ? Qui cher- 
chez-vous ? Marie ne le reconnut pas 
d'abord ; mais elle le prit pour le jar- 
dinier du jardin où étoit le fépulchre, 
& elle lui dit : Seigneur, fi ccft vous 
qui avez enlevé le corps y dites- le • 
moi,afin que je l'emporte. Alors Jésus 

I appella par ton nom , & lui dit : Ma- 
rie* Elle fc tourna , & l'ayant recon- 
nu , elle lui répondit : Mon Maître ; 
& fc jettant à fes pieds , elle voulut les 
embrafler. Mais il lui dit : Ne me tou- 
chez point j car je ne fuis point en- 
core monté vers mon Pere. (a) Vous 

f* ) S. JL cou paVofe mit fris ces paroles cm€ 
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aurez le loifîr de me voir > & de m en- 
tendre. Il ajouta : Allez trouve* mes 
frères , & dites- leur que je monterai 
bien- tôt vers mon Pere & le leur, vers 
mon Dieu & le leur. ( a } Elle revint 
donc à la ville , & raconta aux Apô- 
tres ce qu'elle avoit vu : mais ils ne la 
crurent point. 

6. Cependant les faintes femmes* 
quiavoient vu des Anges au tombeau, 
«venant à Jérufalem > eurent l'avan- 
tage de rencontrer le Sauveur refluf- 
cité. ( b ) Elles l'adorèrent , fe jette- 
rent à Tes pieds , j&c le touchèrent* Il 
leur dit : Ne craignez point y allez dire 
à mes frères d'aller en Galilée , & que 
là ils me verront. Ces femmes vinrent 
à Jérufalem , Ôc racontèrent toutes 
ces chofès. Mais les Apôtres les re- 
gardèrent comme des vifionaires, (<r) 

& ne les crurent point. 

• 

fens: Ne me témoigne* p*us vôtre aflfc&ion à la 
manière des mortels j je ne fuis plus ici que pour un 
peudetems , afin d'atfcrmir vôrre foi. Lorfque je 
ferai monte à mon Pete , vous n^embrafferçx par la 
foi & la charité. Le* Mag»- fern» i-diiAfcenfiete. 

fa )/oav. xx. ii , 17, Mon Pere par nature: 
le vôtre par adoption ; Mtum u*turi\ vcîlïumgrA* 
ni y cfit S. Auguftin. 

( b ) Marc. xvi. 1 ©.' 1 u 
'ici M*tr< xxv 1 1 1 , frttfi Inc. 1x1 * *oîtU 
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. CHAPITRE LVIII. 

I. Faux bruits répandus fur tente* 
vement du Corps de Jefus-Chrifl. 
2. Quatrième apparition de Jefus- 
Chrifl aux Difciplet qui atloïent a 
Ewmaùt. 3. Troifième apparition a 
. S. Pierre. 4. CinqH'éme apparition 
aux Apôtres ajfemble^ j. Incrc- ' 
dnlitè de S. Thomas. 

m* * 

j , l * f \ & ' es foldats qui avoicnt été 

du Mande II 1 ' , , r , 

40^. dcj. V-/ envoyez pour garder le le- 
c. $6. de pulchre 3 s'étant fauvez tout ïaifis de 
lj. * frayeur ce d ctonnement > vinrent ; 
dans la ville > & rendirent compte 
aux Prêtres & aux Sénateurs dé tout 
ce quiétoit arrivé > & dont ils avoient 
été témoins. Les Prêcres prévoyant 
la conféquence de cette affaire > fi elle 
étoit divulguée y s'aflemblérent , & 
réfolurent de donner aux foldats une 
grande fomme d'argent i & ils leur • 
. dirent : Dites que pendant que vous* 
dormiez > les Difciplcs de 'cet homme' 
font venus au milieu de la nuit , ôc 
ont enlevé XoMutoiips^ Et ii letGou^ . 

verneur 
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terneur veut prendre connoiflancedc 
cette affaire , nous le gagnerons , 3c 
nous vous' mettrons en fùreté. (a) 
Les fbldats reçurent donc de largenc % 
-Se répandirent le bruit que le corps de 
Jésus a voit été volé par fes Difciplesj 
& ccft encore aujourd'hui la créance 
des Juifs, (b) . 

i. Tout. ceci fê pafla le premier 
jour de la femaine , ou le Dimanche 
au matin. Sur le foir > deux Difciples 
du Sauveur partirent de Jérufalem 
'pour s'en retourner à Emmaiis , (e) 
qui n*èft qu'environ à deux bonnes 
lieues de la ville. Comme ils étoient 
en chemin , & qu'ils s'efttretenoient ; 
Jésus Cè joignit à eux (bus la forme 
d'un voyageur ; en forte qu'ils ne le 
-reconnurent point; Il leur demanda 
4 abord de qudL ils s^entretenoiént. 

( a ) on fcâtt pourtant que Pilatc envoya à TU 
berc une relation de ce qui s'étoit paflfé ; & on prè- 
Xtirae quUl n'oublia k poiht de lui marquer, que l'on 
tenoit q-ue 3e(us étoit refl*u/cité. Tertullien infinuë 
tfjuc dans cette relation 1 \\ parloit comme auroic 
fait un Chrétien. Tjtrt$L in *4f9log. 
* fb) Matr. xxvift. *it !$• 
y ( J & îiy ^Toitpluficurs Villes-dé ce nom. Les 

-Juifs A on noient le nom cl 3 i£ mmaùs> ou Hémath> ott 
Ch*m*tk y aux lieux où il-y avoit des eaux chaudes 

H h 
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Cléophasi un des deux , iuidk : EteS* 
vous fi étranger à Jérufalem, que vous 
ne fçachiez pas ce qui s'y cft paffe ces 
jours-ci-? Etjquoi., îeujr dit il? llsté- 
pondirent : Touchant J z •$ v s de Na- 
zareth , qui étoit un Prophète puif- 
fànt en paroles & en ceuvres devant 
Dieu % & devant les hommes, que nos 
Prêtres £c nos Sénateurs ont livré à 
la mort , & qu* jls ont fitit crucifier. 
Nous nous flattbnsciuil délivreroit 
Ifiraël : mais voici deja Je troifiéme 
jour que ces chofes fe font paflees. Il 
cft vrai que quelques femmes de celles 
qui étoient avec nous , foutiennent 
qu'il eft; vivant > & qu elles ont vu des 
Anges à fou fépulchre , qui les en on t 
Aflurées. Quelques-uns mêmes des 
nôtres étajic .allez rà Con tombeau » 
ont trouvé toutes, chofes comme ces 
ftmmes les leur avoient rapportées. 
" ; $ . Alors J e s é s les jreprit de leur 
incrédulité , & de leur peu de péné- 
trajcion ^ & lçut fit voir par MçyCi 
& par les Prophètes, quii faljbit que 
le Qkri s t foi^ît|ia,^ift; M qp' il 
reiîiifcitât, & qu'il entrât ainfi dans ïa 

gloire Lorfqu ils furent. ?WM ÀF$¥. 
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{M*r. Jésus fit femblant de vou- 
loir aller plus loin : mais ils le contrai- 

r , parce qu'il étoit 
t«irdj& ,lf e rendit à leurs prières. Etant 
avec eux à table , il prit le pain , le 
rompu , &ieleurdiftribua. En mê- 
me tems leurs yeux s'ouvrirent , & 
ils le reconnurent : mais dans le mo- 
ment il difparut à leurs yeux. Alors 
Us le dirent l'un à l'autre : Nôtre cœur 
? ct r olt ;] 1 P as tout brûlant en nous , 
lorfqu il nous parloit durant le che- 
min , & qu'il nous expliquoit les Ecri- 
tures ? Etfe levant à l'heure même,' 
ils retournèrent à Jérufalem , & trou- 
vèrent les Apôtres afTemblez , qui leur 
dirent : Le Seigneur eft vraiment 
reiiufcité , & il eft apparu à Pierre.' 
Ces voyageurs leur racontèrent auflt 
eux-mêmes ce qui leur étoit arrivé 
en chemin , & comment ils l'avoient 
reconnu dans la fraction du pain. /*) 
4* Us parloient encore , lorfque 
J e s us fe préfenta au milieu d'eux , 
& leur dit: La paix foit avec vous: 
C'eft moi ; n'ayez point de peur. Maii 
eux étant tout troublez s'imaginoiçnt 

(a; Lut. xx»fr i)V.» |5. • ♦** "J 

H h i ■ 



$64 Hiftoire de U vie 
voir -un fpe&re. Je&us leur dit : PouK 
quoi vous troublez- vous, & pourquoi 
s'iicve-t-il des penfées diverfes dans 
vos coeurs? Regardez mes mains 8c mes 
pieds* touchez- les, & fçachez qu'oie 
Efprit n a ni jehair * ni os ,c comme 
vous voyez que j'en ai. Comme ils 
ne croyaient point encore , il leur dit : 
Avez,- vous ici quelque chofe à man- 
ger ? Ils lui préfentérent un morceau 
de poiflbn rôti , & un rayon de miel. 
tl en mangea devant eux , & prenant 
lesreftes, il les leur donna, & -il leur 
dit : Vous voyez raccompliflement 
de ce que je vous a vois dit lorfque 
j etois encore avec vous , qu'il étoit 
nécellaire que tout ce qui étoit écrit 
de moi dans Moy fe , dans les Prophé- 
ties & dans les Pfeaumes * fut accom- 
pli (a) 

. /. Jl leur dit auffi : < b ) Je vous 
donne ta pai#. Je vous envoyé corn- 
ue mon pere ma envoyé. Ayant dit 
ces mots V U fouftla £ur eux , Se leur 
dit : Rcceyez k Saint - Efprit. Lc6 pé- 
çhez xrpnt remisa ceux à qm vous les 

• ■ ' 

»'f^a) Luc. xxï*. 44» 
Ibjfo*** kx, ai.. &fiti.*ê* ' 
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atarez remis, & ils feront retenus à 
ceux à qui vous les aurez retenus. 
Or Thomas furnommé Didyme, l'un 
des douze Apôtres , n'étok pas avec 
eux , lorfqjue Jésus vint. Et les au- 
tres Difciples lui ayant dit : Nous 
avons vu le Seigneur > il répondit : Si 
je ne vois dans Ces mains la manque 
des doux qui les ont percées , & ii 
je ne mets mon doigt dans la playe 
des doux ,& ma main dans l'ouver- 
ture de fon côté , je ne le croirai 
point, 



1 



1 
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CHAPITRE LIX. 

ï. Sixième apparition a S.Thomas > & 
aux antres Apôtres, i. Septième ap- 
parition aux Apôtres en Galilée \ Pè- 

- che miraculeufe. }. Jefus Chrift laijf* 
h conduite de fon troupeau a S. Pier- 
te > & prédit le martyre de cet Apm+ 
tre. 4. Bruits entre Us Apures q*t 
S Jeanne devoit pas mourir, y H si- 

* tieme apparition de Jefus C hrifl fier 
une montagne de G a lilée a plus de t nq 
cens perfonncs. 

~* * n l - TT XJit jours après , IesDifci- 
êvx Monde - JljIl plçs étant encore dans k 
£%.*lï même lieu , & Thomas avec eux , 
rire vuiç. J b s u s vint % les portes étant fer* 
manche m mées , & il fe tint au milieux d eux > 
fair dc& I cur dit : La paix foit avec vous. Et 
SSk sadreflant à Thomas, il lui die : Por- 
tez ici vôtre doigt , & confiderez mes 
mains: Approchez auffi vôtre main^S: 
la mettez dans mon côté ; & ne foyez 
plus incrédule , mais fidèle» Thomas 
répondit: Mon Seigneur & mon Dieu. 
Je su s lui dit : Vous aviez cru , T ho- 
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di jefut Chrifc : ^ 
mas r paree^que vous avez- vu. Hcii- 
tfçux ceux qui ont crû fans avoir vu. 

z. Âpres cela Us Apôtres s en étant 
retournez en Galilée , J t s v s fe ma-* 
ntfefta à eux dans ce pays en pluftcura 
oççafions. (*) ; Un jouf qire Simon 
Pierre* Thomas 5 Nathanaei , quiéft 
apparemment le même que Barthé- 
lémy, Jacques de Jean filsde Zébédêe*, 
Sç deux autres Difciples étoient enfem- 
ble près de b mer de Généfareth , 
Simon Pierre leur dit :• Je m'en vais " 
prêcher* Ils répondirent : Nous y al- 
lons aufliavec vous. Ils entrèrent donp 
clans une barque:mais toute cette nuit • 
ri* ne prirent rien* Le math* J es.U s 
parut fur le rivage , fans que fès Dis- 
ciples le connurent. U leur dit : Mes 
enfans , n'avez- vous rien à manger ? 
Ils lui répondirent : Non. Il leur dit : 1 
Jettez le filet au côté droit de la bar- ; 
que , & vous en trouverez Us le jette-' 
rent aufîi- tôt , & ils ne pou voient plus 
le tirer , tant il ètoi% plein de poiflbns* 
jj^Iors le Difciple bien- aimé dit à 
Pierre : C'eft le Seigneur* Pierre prit 
aufli- tôt fon habit 3 car il étok nud • 

{ * XXL 
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& fe jetta dans la Mer* Les autres 
Difciples vinrent à hosâ , conduifant 
la barque , & traînant le filet, qui 
étoit plein de poiflbns. Ils le tirèrent 
à terre, & il s'y trouva cent cinquante 
grands poiflbns > & quoiqu'il y en eût 
tant , le filet ne fe rompit point* 1 

3 . Lors donc qu'ils furent à terre, 
ils trouvèrent des charbons allumez y 
6c du poiflbn qui rotiflbit , & du pain* 
Jésus leur dit : Apportez du poiflbn 
que vous venez de prendre* véilez, dî- 
nez. Nulncdputoitqueceneftitlui. Il 
prit du pain , & du poiflbn , & leur en 
donna , 6c après qu'ils eurent dîné , 
Jésus dit à Simon Pierre : Simon , h!s 
• de Jean , m'aimez- vous plus que tous 
ceux-ci l II répondit : Oui, Seigneur, 
vous fçavez que je vous aime - Jtsus lui 
dit:Paiflezmesagneaux.Il lui demanda 
une féconde fois la même chofe>& Si-, 
mon lui répondkide même.Enfin il lui 
demanda pour la troiftéme fois: Simon 
fils de Jean , m'aimez- vous j? Pierre 
affligé de cette troifiéme demande v 
comme fi elle lui eut reproché quel— 
que refroidiflement on qu'elle mar- 
quât quelque doute , li)i dit : Seigrvein:, 
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*ous fcavez toutes chofes ; vous n'i- 
gnorez pas combien je vous aime. 
Jésus lui dk : Paillez mes brebis. En 
vérité je vous dis: Lorfque vous étiez 
jeune > vous vous ceigniez vous-même* 
& vous alliez où vous vouliez : mais 
lorfque vous ferez vieux , vous éten- 
drez vos mains , & un autre vous cein- 
â ra , & vous mènera où vous ne vou- 
driez pas. Le Sauveur vouloit marque* 
p?r ces paroles * que faint Pic rre mou 
Jfoît cKune mort violente- (a } 

4- Après cela Jésus lui dit : Suivez- 
moi. Pierre s'étant retourné , vit venir 
après lui le Di (ci pie que Jésus aimoit* 
& il dit à Jésus : Et celui* ci,Seig:ieu r T 
que deviendra- ti\ ? Jésus lui: dit : Sir 
je veux qu'il demeure ainfi , jufqu'à ce 
' tjue je vienne , que vous importe? 
Pour vous - y fuivez-moi. Sur cela il Ce 
répandit un bruit parmtles frères , que 
ce difciple ne raourroit point i ôcce 
fèntiinent a fubfifté longrtemsdansi'E^ 
glife^comme on Ta montré ailleurs, (è). 
Toutefois le Sauveur n'avoit pas dit : 

(a ) fean. xxi. 1?. • ip». 
( b ) Voycx nôtre Diflertation fur la mort de S* 
Jean, à U te ce de Con Evangile. . 
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Il ne mourra point ; mais (eufement : 
Si je veux qu'il demeuré jtifqu'à ce 
çue je vienne ^que vous importe ? (a }> 
- >. Quelquettms après ^ les Apôtres 
&Iesautres difciples fe trouvèrent tous 

fu r une montagnejquejESUsIeur avoit 
<ïcfignée dans la Galilée , où il Ce fit 
voir à eux tous, (b y II fe mont» ' 
aufli daiœune autre occafion, à plias 
de cinq cens frères- enfèmble > dont 
ptufîeurs viveient encore lorfaue faint 
Paul écrivit la Première Epitre aur 
Corinthiens, fc)Vzn f6. de Jésus - 
C h R i s-t , vingt ans après ectre ap- 
parition-Saint Matthieu (dl remsr- 
gtts qns ht plârpa** de ceux qurlc 
virent , l'adorèrent ; mais quelques- 
uns doutèrent de la vérité de fa refiïr- 
reâion. Jesçs leur dit : Toute- puifc % 
fonce m'a été donnee au Ciel & en la 
terre. Allez donc , enfeignez tontes les- 
nations , & les baptife? au nom di* 
Pere , & du Fils , & du faint Efpriu 

Apprenez- leur àobfervcr tout ce que 

« t • . 

fa ) f oan.xxi. io.» ^* 24* 

f b ) Marr. xxu. té* 1 é 

( d ) Mau t xxvijr-i7^ 
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je vous ai enfeigné > & je fcïaiavce vous 
jufqu a la confbmmatioa des fiécles. 
Voilà la promcfle de fbn iècours , & 
de (on affiftancetoûjouwpr^fèntedans 
/on Eglife jufqu'à la fin du monde* 



CHAPITRE LX. 

Neuvième apparition de fi fut - 
Chrifi. i # Les Apôtres font témoins 
deîAfcenfonduSauveur.y Dcu* 
Anges leur apparolfont. 4. Retour 
des Apôtres kJérufalem. y. DiverfeS 
Sentences Attribuée* m* Sauveur. 6. 
Témoignage que^loftph Fîifiàrîffi 
rend au mérite & a la fainteti de 
Jefus- Chrifi. 7. Les Apôtres révttà 
nent k Jirufafem omis demeurèrent 
avec Marie , mere de h fus 9 jufqu a 
la Pentecôte. ' 



î. TT Es Apôtres après avoir paflfé a n . 

JL dans la Galilée environ vingt- JJRf» 
huit jours 5 revinrent à Jérufalem c de 
pour la Fête de la Pentecôte ^ui fe "^ft 
célébroit le cinquantième jppr d'après dy *s dtt 
laPâque. Ils étoient.d^ la ville de J^mK 
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Jérufalcm dix jours avant cette Féte 5 
Se Jbsu«* leur apparut comme ils 
ctoient à table. Il leur reprocha leur 
incrédulité , & leur endurciflemenr, 
de ce qu'ils tvavoient pas crô ceux qui 
la voient vu reffufeité. leur dit 

que tout ce qui étoit arrivé , s'étoic 
fait afin que les Ecritures fuflent ac- 
complies : Qt^il falloit que le Chri sr 
mourûtj&reflufeitât le tfoifiéme jou?: 
Qujïs dévoient rendre témoignage à 
ces véritez parmi toutes les nations * 
& prêcher la pénitence Se l'Evangile 
à tous les peuples du monde. ( £) Il 
leur ouvrit l'efprit > & leur donna 
rimeîligcnce des Ecritures. Il leur dit 
que quiconque croircit , & ftroit bap„ 
fcifé, fèroit fauvé j & que quiconque 
ne croiroit point * feroit condamné. 
Il leur accorda le don des miracles, 8c 
de guérir les malades» de parler di- 
verfesLangues auparavant inconnues» 
de tuer les ferpens- , & de les manier 
fins crainte. Enfin : Il leur promit le 
Saint- Efprit , & leur dit de ne pasibr- 
tir de Jérufaiem qiuLs ne l'cullênt re- 

fa) M4rc. xvi. î*. 

<bj L*ç> xxur. 44*-*« **• 

« 
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ÇÛ, i * ) Car ?joûta-t'il , (b) Jean a 
fcaptifé du baptême de leau ; mais 
pour vous ^ vous ferez dans peu de 
jours baptifcz du baptême du Saine 
Efprit. 

, ^ 2. Alors ils lui demandèrent s'il 
ïécabliroit bien- tôt le Royaume d'I- 
frael ? Il leur répondit : Ge n'eft point 
à vous de fçavoir les tems &: les mo- 
yens que le Pere a mis dans (a paif- 
iance : mais vous recevrez la vertu 
du Saint-Efprit , qui defeendra fur 
vous , & vous me Servirez de témoins 
dans la Judée 3 dans la Samarie^ ôc 
j.iifquçs aux extremitez du monde, {c) 
Or J e s u s leur ayante dit ces chofes # 
les çonduifît hors de la ville » & les 
çiena fur le mont des Oliviers , vers 
Béthanie, {d) Quelques Anciens {g} 
difèntque Jésus communiqua les " 
myftéres à les Difciples-dans une ca~ 
. yerne de la montagne des Oliviers , 
avant que.de .monter .au. Cjiel. Etant? 
^u haut de la montagne , il étendit les 

(a) Mare. xvi. 15. 16. Luc. xxiv, 45. * 1 

( b ) iAftg u 5« ♦ . ( ) 

{ c ) *Ac%, 1, .60 y. 

/d) JLfcc, xxtv» .50. \ ' * • 

jij vit* Ç9nfi*vb L j. €. 4j f .1: » c « 
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mains , Jes bénit , & s'élçva au Cief 
par fa propre vertu , à la vue de Ces 
Apôtres y qui le conduisent des yeux, 
jufqu'à ce qu'une nuée lumineufè l'en- 
veloppa^ le leur fit perdre de vue. (a) 
3 . . Comme ils étoient en adoration, 
& les yeux élevez vers le Ciel , deux 
Anges leur apparurent avec des ha- 
bits blancs , qui leur dirent : Hommes 
de Galilée y que faites- vous là , regar- 
dant au Ciel ? Le même Jésus qui 
vient de vous quitter pour monter 
au Ciel 3 viendra un jour pour juger 
les vivans & les morts , & defeendra 
ainfî que vous 1 avez vu monter dans 
lesCieux. , [ 

,4. La tradition veut que le Sauveur 
ait monté au Ciel le quarantième jout 
après fa Réfurre&ion > un Jeudy en- 
viron l'heure -de midy. (b) Le lieit 
ou.iidifparut aux yeux de fes Difci- 
pies , étoit fur le fommet du mont des 
Oliviers } (c) &plufieurs Anciens (dy 
aflurent que l'on y voyoitlcs veftiges- 

(a ) Luc* jk*it%:ti« > ; « - 
(b) Viàt Conflit* Jtp$fi. U %i c. 19. 
(C) HuÇth. vit. Confiant* h J. C. 4. 
( d ) Sulpit. Stvtr. hift.Eccb L ». c. 48, £.P**//* 9 
Sf . il. Uuthtr Usornm i* AôHs* 

_ m 
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cle Tes pieds , marquez au même lieu 
•d où ilétok monté-LesFidéles pendant 
plufieurs ficelés , ontité en pèlerinage 
pour vénérer ces fixerez vefti^es. JEu- 
febe (a) allure que loxfque 1 Impéra- 
trice Hélène fit bâtir un Temple en 
cet endroit 3 on ne pût jamais paver 
le lieu où les pieds du Sauveur écoient 
imprimez. Saint Luc dit que les Apô- 
tres revinrent avec grande joye à Jé- 
jrufalem y du montres Oliviers , qui 
11 en étoit éloigné que du chemin que 
Ton peut faire un jôur de Sabbat, (b) 
Ce chemin qu'on peut faire le jour 
du Sabbat , n eft pas tout- à- fait fixé 
ni parmi les Auteurs Juifs » ni parmi 
nos ■ IntprfffCfies : mais le fentiment le 
plu? commun le tnct envirop à mille 
;pas,on huit ftades* Jofeph n éloigne le ' 
jnont des Oliviers de Jérufalem,quc de 
xinqou fix ftades : (c) mais ilprend 
Apparemment cettç diftance du pied dç 
, ffimpntt&W&i Jtifqu!aux m vwrs de I4 

d oùT esusChrist monta auCiel. 

(a) Éufit. vit. ConBdvt. I. c, *l& 

(b) Luc» xxiv. $2, i*« - 

• ^ Jdfef& m* -fodSWPS* Atitiq, l xx. C. t\ aC 
JjXttidctj î S- c. ?• dtU guerre 4&Jw s *ï i * ' -v* 
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JLe même faine Luc , (a) dit* que le 
Sauveur mena fes Difciples jufqu'à 
Béthame , qui eft éloignée de Jéru&- 
^m de quinze ftades , ou de près <Ic 
deux mille pas ; Ce qui a fait croire à 
quelques Interprètes que dabord il 
alla à Béthanie , poiiT dire adieu à 
Lazare > à Marthe , & à Marie i & que 
hs ayant pris avec foi , il les mena 
nu haut du mont des Oliviers plus 
près de la ville , poux être témoins de 
ion Àfcenfion. 

y. L/Evangelifte faint Jean finition 
Evangile > { b) en nous difant que le 
Sauveur a fait une infinité de miracles 
qu'il ne raporte point ; & que fi on 
'entreprenoit de les rapporter tous f 
il faudrait «ne fi gtande quantité de 
* volumes ± que k monde entier aurôit 
peine'à les con tenir. On attribue aufli 
au Sauveur quelques Sentences quinè 
•font pas rapportées dans le« Evangi- 
les : Par exemple H c yrimm* mieux 
donner {ify Sbyei 

( a ) Luc* xxi r. 

(b) 7o*nA*xv, Xi*t> U) 
( c ) <Aci. xx 3 5. - - « * - ' ' \ 
\àYOrr&n. t*HLt 9 .frf*d* 9 mr, I6.it itr$» fa 
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de boni changeurs s ou de bons ban- 
quiers. Saint lrénée lui fait dire anffi ' 
ces paroles : (a) Vai fouvent difipè 
d'entendre un de Ces difeonrs , & je 
n ai trouvé perfonne qui rrirn ah. Oit 
trouve diverfes autres de Ces paroles 
dans d anciens Exemplaires des Evan- 
giles , dans des Evangiles apocriphes , 
& dans les anciens Pères : mais il s en 
faut bien qu'elles ayent la mêmeauto^ 
ricé que celles qtii fe lifent dans les 
Evangiles canoniques , & approuvez 
dans TEçIife. 



{h) rend au mérite, & à la fainteté 
de Jesus-Chri st. En ce même 
tems y dit- il , parut Jésus, hommfe 
£*ge i Ci toutefois on doit Tappellcr 
un homme ; car il fit une infinité de 
prodiges>& il enfeigna la vérité à tous 
ceux qui la voulurent entendre* Il ctit 
plufieurs Difciples qui embradérent 
la dodrine , tant des Gentils , que des 
Juifs. Il étoit le Christ j ( c } & Pi^ 

(a) Irett*. I 1. 17. 

(b) fafepb Amiq. I- 18. C. 4. 

(OS- Jérôme lib. d* friftorib. lit : CrtitUtw 
if* Cbrifiv. 



Je 




Ii 



5 7 8 1$ Moire de la vie 
late pouffé par l'envie des premiers dhe 
noire nation , l'ayant fait crucifier 
cela n'empêcha pas que ceux qui 
a voient été attachez à lui dès le com- 
mencement , ne continuaffent à l ai- 
jïier. Il leur apparut vivant trois jours 
après fa mort ; les Prophètes ayant 
prédit & fa réfurredion , & plufieurs 
autres choies <jui le regardoient. Et 
encore au jourd huy la lède des Chré- 
tiens fubfîfte & porte fon nom. 

7. Les Apôtres & les Difciples 
étant de retour à Jérufalem , entrèrent 
dans la maifon où jufqu alors ils s'é- 
toient a(Temblez,& ils montèrent dans 
la falle haute 5 où ils demeurèrent juf- 
qiv au jour de la defeente du Saint Ef- 
prit. On croit que cette maifon ap- 
partenoit à Marie,mere de Jean Marc, 
connue dans fhiftoire des Apôtres. 
Cette maifon fut dans la fuite chan- 
gée en une Eglife célèbre , (a) 8c 
nommée TEghlè haute , ou TEglife 
des Apôtincs. Elle étoit fituée fur le 
mont Sion > & par confécjuent alTez 
piès dû Temple. Les Apôtres 3 avec 
Marie Mer* de J b s v s & avec les % 
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deJeftiS-Chrifi. 37^ 
faatfes. femmes qui Tav oient toujours 
filin s paflerent dans la pratique de 
loraifon , tout le temps qui s'écoula 
entre l'Afcenfion de Jésus-Christ 
& la Pentecôte ne (brtant de la mai- 
fon que pour aller au Temple. Ilç 
étoient au nombre d'environ (ix- 
vingt perfonnes 3 ( * ) apparemment 
(ans y comprendre les femmes , qui 
ne fe comptoient pas dans ces fortes 
de dénombrement 

(a) A&.u\%* 



Tm de rHifiûïre de la Vie & des 
Miracles dcJefm-Chrift. 
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TA BLE 

D ES M AT LE RE S, 

« par ordre Alphabétique. 

» • « 

A 

r À Wtàam , a defïré de roir J. C no. 
/V Le Lazare dans (on-fcin , 194. 

Abominations de la défolacion , 2,77 
Adultère , femme furprife en adulcere. 
Ses aceufaceurs déconcertez par J. C. 

204. 

Agonie. 7. C. fue fang & eau dans fon 
V aqohie," - ' ' 30&, 

quje fert à unhogvme de gagner 
tout le monde s'il perd fon ame, 144. 
S. André, fa vocation à PÀpoftolat > 34. 

Jngi , apparition de TAnge a Zacharie , 
1. x. 4. à la fainte Vierge, j. 6. à S. 
îofeph , il. ai. aux Palteurs, 14. à J. 
G. dans fon agonie , au jardin des Oli- 
viers , ^08. 

•Anges 3 qui apparurent auxfaintes^fem- 
mes au tombeau de J. C. 35$. Aux A- 
pôtres après l'Aicenfion du Sauveur, 

UawelaProphéteffc, . ' a©. 

t II " 
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Anne, ou , Ananus 3 beau-Perede Caïphe 
interroge îefus , lui fait diverfes 
qyertiosfs,. 314. 

Antipathie des Juifs & des Samaritains , 

. - - %* . - 47/ 

Autres , Elc&ion des douze, 71.. Leur 
million dans la Judée , 112 J. C. les 
iliftruic 3 ii/rf. 297. Mauvais traite- 
ment qu>ls auront à fouffrir, 113. 27?. 
La Providence veillera fur eux , 114. 
J. C. leur donne l'exemple d'humili- 
té en leur lavant les pieds 2^2 2^3. Il 
leur promet leS. Efprit, 2^8 302 -$71. 

•Apôtres , leur foaimeil dans le jardin des 
Oliviers , jo;?. Ils abandonnent leur 
Mairre , ji^ J ç f us .reflufeité leur ap- 
paroir > 363. 367. 370, Ils font témoins 
de l'Afceniion du sauveur , 373. 374, 
Leur retour à Jérufale» , 373» 

^Apparition de L C- reflufeité, première à 
Marie Magdelainc , jvL Seconde aux 

- faintes femmes , Troifîéme à S. 
Pierre > 363.. Quatrième aux Difciples 
d'Emmaus , 362. Cinquième aux 
Apôtres aflemblez , 363. Sixième à h* 
Thomas inciédule , $66. Septième 
aux Apôtres eo Galilée, 367- Huicié- 
me à plus de cinq ceas perfonnes > 

. . 3 70. Neuvième ^ 37*. 

.'4ftenfion de L C. en prefence de fes Apô- 
tres , . . . J7?. 374- 

Avarice > il faut l'éviter. Parabole du 
JRicheavare, n s 171,17a. 

.yiveugks guéris 3 10 g. 110» u*« Àijtre* 
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Aveugle -né guéri , m. & fktvm 
Autre guéri à l'entrée de Jéricho 7 
140. Deux autres guéris ato forcir de 
Jéricho, 

Aumône ,coramentiria faut faire , 77. 



BAifer , Judas trahit fon Maître par 
un baiier , 310. 
'Baptême , J C. le reçoit de Sv Tean , 30. 
Baptême de 1. C. différent de celui de S. 

Jean-Baptifte, 4*. 
Barrabas préféré à Jefus , • 318 
S. "Barthélémy , k même que NatharAèl. 

Sa vacation à l'Apoilolat* 34* 
Béatitudes , 73. 

Béelfibkb , on accufe ï. C. de chaffer les 

Démons en fon nom, \6j* 10^. Le 

Sauveur réfute ce fc>lafphêmc 

Vergers avertis par un Ange de la naiflan- 

* ce du Meflie , vont à Bethléem & re- 
connoiffent 1a vérité > 13-14% 

titbanift ou Bithabara^ au-delà du Jour- 
dain r Jefus s'y retire , zzy. 

Bethanie près de Jérufalem , où demeu- 
roic Lazare, 12^.133. 

Béthefaa , nom de la Pifcine de SUoè a 
Jérufalem, 

Bethléem , lieu de la naîïfancc du Sau- 

1 veur, . ^ I3# 

Betbpbagi près de lérufalem , 145. îefus 
ut de ce lieu .pour laire fon entréei 
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m Jé;u(alcm , 150., 
ttthTfïic y malheur à cette villeàcaufc 

de ion incrédulité, % 1*0. , 

toaneigês ,ou fi s du tonnerre , nom qui 

, fut donné aux deux fils de Zébédée , 

Mrtbis. Parabole de la brebis égarée > i8£. 
fruits faux , répandus fur i'enlévemenc 
du Corps de J, C. 360. 

G 

C- 
Aïfht Grand Sacrificateur , il prédit 
que ï. mourra pour route la 
nation des Juifs , i$6. On conduit Je-» 
fus chez Caïphe , il y eft maltraité Çc 
jugé digne de mort , 313. 
Calvaire , montagne fur laquelle 1- C. fut 
mis en Croix , 3j4*3}£* 
Cama en Galilée. Jefus y fait fon premier 
miracle , 3*. 
Cananéenne , fa Çoy obtient la guérifon de 
fa fille, . , 135. 

Cantique de Marie au Seigneur, 7. 
Caphamaum célèbre par la rcfîdencc de 
J. C.37. Il y piéche, 1x7. Malheur à 
. Capharnaumi caufede fon incréduli- 
té, jtfo-t 
Çhe. J. C. fait la Céne avec fes Difci- 
7 pics, lnftituuon de TEuchariltie > 

28^. 1-90. 

Cen tenter , fa foi & fon humilité , fon 1er* 
viteur , guéri , 8$, 
Ç€n$cmtr 9 qui confeffe J. C* à la Croix , 
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céfar y rendre à Céfor ce qui lui appar- 
tient , & à Dieu ce qui lui eft dû , 

Charité y devoirs de charité , , 7j. 
Citconclfion de l'Enfant }eftts-, 15. 
Ccthmbe , le S. Efprit defcend en forme 
de Colombe lur J. G. à fon Baptême, 

Commandement , quel eft le plus grand de 
la Loi? Z67. 
Continence d'un grand mérite, i«?3. 
Coté de Jj C. un foldat le perce de fa Lan- 
; ce y il en fort de l'eau & du fan g ? 

Corban , explication dece mot , 133. 
Coro%aïm , maiheur à cette Ville à eau te 

de fon incrédulité 3 i£o. 
CorreHion fraternelle * comment fe doit 

faire , ' 154. 

Crime , la volonté de le commettre ré- 
• putée pour le fait , 7$. 
Croix , J. C. y eft -attaché, Néceffné 

de renoncer à toutes choies , & de la 

porter pour être fon Difciple, 144.185. 



DAlmanutha , fituation de ce lieu , 

'Déaicace , ïeftis vient à Jérufalem pour 
la dédicace du Temple , 2.1$. 
ÏD^o» tente J. C. dans le défert , jx. 
Démon , ne fe chalfe que par la priéfe Se 
' le jeûne-, - ■ - . « 14^ 
-> démoniaque 
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démoniaque guéri, j£ ^\ Autres deux 
guéris à Gérafa , t . Autre , 167. 

'Dieu , accordera tout ce qu'on lui de- 
mandera au nom de fon fils , 304. 

Vifciples 3 éle&ion des foixante- douze, 
ïcfus les envoyé prêcher > & annon- 
cer par tout la venue > 159. & fuiv* 
Leur retour , 161. 162- 

Vifcours de 1 0 fur la montagne , 73. 

& fmv. 

Divorce , Loi pour le divorce, i$z 19^ 
Vufteur de la Loi qui veut tenter L C. 

Voftrine , admiration des Juifs fur la 
do&rinede J. G. 199» 

Vragme. Jefus paye les deux dragmes 
pour le Temple, iyx* v 



EClypfe du foleil à la mort de Jcfus-- 
Chrift, 1 34^ 

, defignée ordinairement fous le 
nom de Royaume de Dieu » 40. Re- 
prefentée fous l'idée d'un feftin. Les 
pentils y font appeliez à Pexclufion 
des Juifs , 184* 
Egypte, fuite de Jefus en Egypte » zu 
Elie eft venu en la perfonne de Jean- 
Baptifte, ^ 147- 

Elie & Moy fe , apparoi ffent à la tranfigu* 
ration du Sauveur , \*6. 
Çlifabcth , femme de Zacharie, mere dç 

S# Jean Baptifte , 1. ^. &fuiv. Elle 

.' Kk 
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eftvifit.cepar la fainte Vierge, ^. 7* 
£loi> Elpi , lammafabaiïani , paroles de 

J. C. à la Croix , * 3^5- 

Elfis , petit nombre des Elus, 132.. 
Ëmmuïs , ]efus apparoit aux Difciplts 
' qui ailoientà£mmaiïs, 361. 
£nfant propofé par J. C. .comme lemo- 

dele de la fimpiieité & de l'humilité 

Chrétiennç, . >5** 

Enfant lunatique , muet &: poffede , gu*- 

Enlèvement du Corps de ].C fuppoié * 

3<So> 

■jEphréLm , Ville où ]efus fe retire , 137* 

S. Efpiit , 1. C promet de l'envoyer à 
fes Apôtres , 301. 37*- S7i- 

fe/oi/l , qui conduit les JMagesà Beth- 
léem , 16 - 

EMhar iftie , fon inftitution , 190. & fnhu 

FEmme péchereffe aux pieds de LC 
fes péchez lui font remis , 1$. 90+ 
femme furprife en adultère , fes aceufa- 
teurs déconcertez par ).,C. f % a04^ 
femme poffedée du démon , gqérie , .177. 
femme incommodée d'une perte de fang, 

guérie, 1°7~ 
Saintes Femmes qui fuivirent Mus ait 
' Cdvaire , 335. 344. Elles vont pour 
'-■ l'embaumer de nouveau , 354- îeius 

reikifcitélcurapparci:, 35? • 

fermier qui dxifipe içs tuensie fon M?l~ 
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Veftin , convier lespauvres au feftin , & 
y prendre les dernières places ,i 81.183. 

Figuier , fterilc , lefus lui donne fa male- 
di&ion , - ^57^ 

foy , fes effets furprenans & admirables , 

G 

G^inX annonce la naiffance de 
Jean-Baptifte ,1. 1.3.4. Ec celle 
du Meflie , 5 6* 

Galitéens reçoivent T. C. avec joye , y 4. 
GàHléens dont Pilate mefla le fang avec 
leurs lacrifices, ^ ^ 175». 

Gentils , leur vocation à Ta foi 3 àl'exclu- 
fion des Juifs , 184. 
Gentils qui demandent à vok ). C. 254. 
Gérafa. Démoniaques guéris dans ce 
canton, 10?. 
Gethfemani , métairie où étoit le jardin 
des Oliviers, 307. 

H 

HAbits , les foldats partagent ceux 
de J. C. & tirent fa tunique au 
fort, 338. 
Haceldama , ou champ du prixdu fang. 

323. 

Hélène l'impératrice , fait bâtir un Tem- 
- pie fur le Mont des Oliviers , à l'en- 
. droit où le Sauveur (étoit monté au 
Ciel, 37^ 
Hérode le Grand , fon inquiétude Au la 

Kk : z 



3&8 T ABL.Ë 
naiffar\ce du.Meflîe , 16. Fait maflacfer 
tous les enftns mâles Sa mort , 

B.êroàe Antipas devient amoureux d'Hé- 
rodiade fa belle- fœur & l'époufe , 44/ 
Il fait emprifonner S. ]ean-Baptirte 
tjui fe déchaînoit contre ce mariage 
inceitueux ; Il accorde à Salomé 
la tête de S. Jean«3aptifte -, 117. U 
prend J. Ç. pour S. Je*m reflufcité , 
izi. Pilate renvoyé Jefus dçvanelui , il 
cft méprifé,& maltraké dans la cour 
decePrince, 3^.32,7* 

Hérediade , femme de Philippe. Son ma- 
riage inceflueux avec Hérode Anti~ 
pas , 45. Elle jure la perte : de ] ean- 
papcifte > ibid. Elle porte Jîérode à le 
faire mourir ,115. 116. Elle lui infulte 
encore après fa mort , iiS. n^. 

Béi odicns envoyez vers Jcûispour le (ap- 
prendre, ^ 2*64. 

Homme qui chafle les démons au nom de 
J. C. NiJ3* 

Bofanna cri de joye , xçi. 153. 

Humilité. Exemple d'humilité, -29 j. 

Wydropjque guéri le jour du Sabbat éa 
préfcnce 'des Phanfîens > 

JAïr , Chef de la Synagogue de .Ca- 
pharnaum vient trouver J, C. ie^. 
Jefus reflufcite fa fille, 108.109. 
S. Jacques fils de Zcbpdée >ja vocation à 
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J'Apoftolat , jy. Appelle Boanergés ^ 
pourquoi v 138. 
fardxn des Oliviers où J; C. fe retire, 

. . 300. 307. 

idoles , toutes les Idoles d'Egypte ren- 
verfées lorfque L C. y entra, 21. 
fean-Baptifte t précurfeur du Meflie *fa 
. naiflance annoncée à Zacharie, r. & 
1 fuiv. Sa naiflance, ÎL Commencement 
. de fa prédication » 17. Il confefle que 
L C. eft le Meflie , 2^, 33. Il vient à 
Ennon , Il fe déchaîné contrôle 
mariage mceftueux d'Hérodc Ami« 
pas , 4^. Il elt mis en prifon , ibiè II 
v députe deux defes Dtfciples vers Je- 
, fu$ , Il eft'décollédans la prifon v 
&7» Témoignage que ïofeph l'Hifto- 
rien rend à fa mémoire Y ibid< uJL Ses 
' é Diiciples enterrent fon corps , K£# 
Sw fean l'Ev an gélifie , fa vocation à l'A- 
poftolat 5 5 y. Pourquoi appellé le fils 
du tonnerre , is&Iefus à la Croix lui 
recommande fa mere, 341 Les Apô- 
tres croyent qu'il ne mourra point , 
pourquoi, 3*9* 
Jferitho fur le Jourdain , Jefus commence 
à y baptiferavec fes Difciples , '41» 
Jérufalem ,il ne fe peut faire qu'un Pro- 
phète meurt ailleurs que dans cette 
Ville , i8o. Aveuglement de cette Ville 
déploré par J. C. ibid* 151-. Il y fait fon 
. entrée , *y 1. 11 prédit fa. ruine, 1-80. 

175. & fuiv. 

ftfa , fkjnifiçatioa de ce. nom > tu 

Kk i 
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Jefus-Cbrifi , fa naiffance annoncée à Ma* 
rie, £. <L 11 naît à Bethléem > ij. Il 
eft circoncis , y. Il eft adoré par les 
Mages , 16. Il eft prefenté au Temple, 
ifL Sa fuite en Egypte , m; 11 demeure- 
a Nazareth, & y prendTefurnomde 
Nazaréen , 14- 11 va au Temple de ]é- 

* rufalem^ & s'y trouve au milieu des 
Doâeurs, vj. l\ travaille à Nazareth, 
du métier defcn pere , ±6. 11 reçoit le 
Baptême de S. Jean > jo. Et eft enfui te 
conduit au défert * où il eft tenté pac x 
le démon , 31 Ses premiers Difciples , 
33- 34. Son premier miracle aux Nôces 
dt Cana ,25* 11 va a Capharnaum , 37. 
Première A- aque depuis fon Baptême , 
ibid. Il chaffe les Vendeurs du Tem- 
ple., H eft vilîté la nuit par Nico- 
déme , 55- Il vient en ]udée , 41. Il 
baptife par les mains de fes Apôtres , 
42.. 11 fe retire en Calilée , ±6. Son en- 
tretien avec la Samaritaine > 47. 
jniv. ]efus à Sichem y convertit plu.* 
iîeurs Samaritains , si» Il prêche à Na- 
zareth fa patrie, 5^. i:o. Sade* 
meure ordinaire à Capharnaum , 53 H 
guérit le fils d'un Officier du Roi à 
Capharnaum , 54. Ses prédications Se 
fes Miracles > 55, & fuiv.l\ choific fes 
Apôtres yibid. ju II guérit la belle- 
mere de S. Pierre ,56. Enfuit c un Lé- 
preux , $£• Un Paralitique , Les 
Juifs conçoivent le detTein de le faire 
mourir, s 6. 11 guéiitun homme dont 
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fa main étoit deffechée , 69. Difcours 
qu'il fie fur la montagne , 74. &Jlùiir m 
Jefus-Chrijl. Il admire la foi cuT Cente- 
nier de Capharnaiim , &t. Il reflufcitff 
le fils de la veuve de Naïm , 84. Il re- 
çoit une députation de îean- B iptiile 
& en prend occafîon de faire Ton élo- 
ge , te* & fuiv. Il eft invité à manger 

• « diez Simon le Pharifien > Diverfes 
paraboles qu'il propofe , ^8. & fuiv. 
Il appaife la tempête fur la mer de Ga- 
lilée , to4- Il guérit deux Démonia- 
ques à Gérafa , ibf. Enfuite lafemme 
incommodée d'une perte de fang , 107^ 
Mrefibfcitelafillede Jaïr > 108. 109 It 
envoyé fes Apôtres prêcher en Judée y 
ju. Divers fentimens qu'on avoic de 
lui, azi.U nourrit cinq mille hommes 
ayeecinq pains & deux poiflbns > 
i2?j. On venrle faire Roi , 114. Il mar^ 
chefur les eaux, IL5, Il eft le pain vu 
▼antdefcendudu Ciel,ixS Ildéfigne 
Judas qui le dévoie trahir , 130. z*&- 

. Il guérit la fille, de la Cananécn- 
ne ,135. Il guérit un lourd & muet & 
pluficurs malades , 137. rjff. H multi- 
plie fept pains & en nourrit quatre 
mille hommes , ibid. 1^. ba Transfi- 
guration , 145. Il paye les deux drag- 
mes pour le Temple , iy. Il va à jé- 
rufalem pour la Pentecôte , îir. 179* 
Il choifit foixante douze Difaples 
qu'il envoyé dans les lieux , où il de- 
voix aller 9 15^. Hérode cherche à la 

Kk 4 
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taire mourir , 17^ Il va à la Fefte des 
Tabernacles , 138. Il enfeignedans le 
Temple, 199* LesPharifîensenvoycnc 
des Archers pour l'arrêter , 2^ Le 
peuple partagé fur fon fujec > 202. Il 
eft la lumière du monde , 105. 211. Il 
renyoye la femme adultère fans la. 
condamner , 20 j. Les Juifs U veulent 
lapider , inh 2*4. 11 guérit l'aveugle 
ne > 21L. 2 ^ Il ett le bçn pafteur *i j. 
Ceux qui font venus avant lui font des 
' - yoleurs & des mercenaires, tbii. Il fe 
retire a Bcthanie au-delà du Jourdain» 
' in. Il reffufeite Lazare > z^. il vient 
à Jérufalem pour la dernière pâque de 
fa vie mortelle , 237» H guérit un 
aveugle à Centrée de Jéricho , 240* Il 
en guérit deux autres en forçant de 
* cette Ville, 14s, 
ftfus-Chrifi. Il fait fon entréeà Jérufa- 
- lem a if2. Il maudit un figuier ftérile , 
M7- *s,8. Il fait la Pâque avec fes Dif- 
ciples , îli Il inftituë l'Euchariliie , 
2S9. Lave les pieds à fes Apôtres, 292, 
i9h II prédit que Pierre le renoncera 
jùfqu'à trois fois > 196. Dernières inf- 
rruélions qu'il donne à fes Apôtres, 
*97- & faT. II leur promet le S. Efprit, 
198. 199* H va au jardin des Oliviers, 
300. 307. Sa prière & fon agonie , 
308. Il eft Kvre par Judas , 310. 311. Il 
guérit l'oreille de Malc , ibid. 11 eft 
abandonné de fes Difciples , 31t. Il eft 
conduit chez Caïphe, 313 Imejrjo^é 
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par le Grand-Prêtre , 5^4. 11 reçoit un 
foufflet d'un des fervkeurs , ibid. Il 
comparoîc devant l'aflemblée des Prê- 
tres» qui le condamnent'* la mort , 3 1 f# 
316. lied abandonné au milieu des 
foldats , 217. Conduit cherPilate , 111. 
Renvoyé a Hérode , \i€. 327. Barra-- 
bas lui eft préféré , 1*8. Pilace le con- 

• damne â çtre crucifié > 33t. Il eft cou- 
ronné d'épines , & 4. Conduit au Cal- 
vaire, ibid. & m. Crucifié entre deux 
voleurs , 336. Le peuple & les Migif- 
tratslui inlultent à la» Croix , 3^9 fl 
recommande fa mere à S. Jean > 3HI» 
11 meurt fur la Croix , 34?. Il eft em- 
baumé &r mis dans un tombeau neuf, 
347» Defcription defon tombeau ,34** 
Il eft gardé par les foldats , 35** 

}tfus>Cbn(t. Sa rélurre«5lion triomphan- 
te & glorieufe , 3 H II apparoît à Ma- 
rie Madeleine ,358. Aux faintes fem- 
mes , Faux bruits répandus fur 
Penlévement de fon corps , 360. Il ap- 
paroir aux Difciples qui alloient à Em- 
maiis , \6u & fuiv. A Pierre i)6u 
Aux Apôtres a (Vemblez • ibid. & fuiv. 
A S. Thomas 1 64 JL Derechef aux Apô- 
tres, 367. 11 laide la conduite de fon 
troupeau à. S. Pierre , 368. Il prédit le* 
martyre de cet Apôtre, Ug. Il appa- 
roît fur une montagne- de Galilée à 
plus de cinq cens perfonnes, 370- H 
envoyé fes Apôtres prêcher à routes 

les nations > 11 monte au Ciel en 
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leur prefence > 374- Et difparoît à leurs* 
yeux jufqu'àce qu'il vienne juger le* 
vivans & les morts , ibid^ 

Innocens maflacrez par Tordre d'Hérode y 
ïi* Leur nombre , *■* 2j_. 

Jouas , ligne du Prophète Jonas 1 , > 

S.Jofepb Epoux de Marie , les foupçons 
fur fagroffcffe, 10. Un Ange le tire 
d'inquiétude , 11. Il va à Bethléem* 
pour fe faire enregiftrer \ 12,. Sa fuite 
£gypce , u. Son retour en Judée,- 

fofeph d' Arimathie va demander à Pilate* 
le Corps de Jefus y i*6. A y dé de Ni- 
codéme il Tenfevelit & le met dans* 
un tombeau neuf > 547» 

Jofifh l'Hittorien , témoignage qu J U 
rend à S. Jean-BaptiÛe , 117. 11S. Et à» 

pye dans le Ciel pour la convcrfîon d'u a 
pécheur, ' 

Judas Ifcjriote l'un des Difciplcs de t 
C.fon intérêt ,247. Il confpire contre 
fon Maître , i±8. zM* Sa trahifon x 
, *io. Sonrepentir&fon defefpoir ? uxv 

7^ , Parabole du Jugé inique, & de la 
veuYequilefolliciteavecfcrfeYeran- 

Jugement dernier figuré par la ruine de 
Jérufalem, 271. Mgnes qui le précé- 
deront * 177=. Il faut veiller dans l'at- 
tente du jugement, 1^, Description, 
du jugement dernier > 19% 

Juifi , kur députation v«s. S. Jean > 3^* 
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Ils conçoivent ledefleinde faire périr 
J.C. 64^ Ils admirent fa do&rine ,199* 
Leur incertitude fur la venue du Mel- 
lîe , joo zoi. Ils mourront dans leur 
péché s'ils ne croyent en 3. C. ^o6 ^ . 
Pîufïeurs d'entr'eux croyent en lui , 
207. 108, D' a utres veulent le lapûier 
xio. 124- lis demandent la mort de î. 
G. 3 * 9* & fav. Ils croyent que le 
Corpsde ). G. reffufcité a été enlevé 
paries Difciple*, 3351. 



L 




LJirmes. J. C. verfe désarmes à fon 
entrée à )érufalem , 151. 
Lavement des pieds. L C. la\te les pieds 
à fes Apôtres. Exemple d'humilité, 

fcrçfie'frere de Marie & de Marche , 
maladie , H6. Sa mort, 227. Sa ré- 
furrcâion , 134,. & fuiv. £es Prêtres 
penfent à le faire mourir, *49. 

haXgre à la porte du mauvais riche 
meurt ^& elt porté dans le fein d'A- 

, braham, ; 194* 

légion y nom d'un pofledé qtfe L C. gué- 
rie i6érafa, 10 j; 

lépreux guéri , j^. Autre guéri , £2, Dix 
autres guéris , 

Levain des Pharifiens, clesSaducéens & 
des Hérodiens * s'en donner de garde, 

Lirions fréquentes cher les Pharifiens , 
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lequel eft le plus grand Commande- 
dément de laLoy , , * 6r~ 

loy pour le divorce , ■ 191. 19*. 

lumière du monde , c'eft ! G. *o$% 



MMhirontt , Château où Saint Jean- 
Baptifte fut mis en prifon , 4f« 
Mages venus de deffus l'Euphrate pour 
adorer J. C. à Bethléem , i&± Tcms 
auquel l'étoile leur apparut, xz~ 
Maître qui diftribuë des fommes à fes 
, ferviteurs pour les faire profiter, . gv. 
Haie ferviteur du Grand Pi êtrê. S. 
Pierre lui - abbat l'oreille. Jefuslalui 
guérir-, ^ . 3J,. 

CMar'iage , indiflbluble même après Je 
divorce le plus légitime , 192^ 
Marie^ l'Ange lui apparoir 7 & lui pré- 
dit qu'elle enfanterale Meflie, j. tlie 
va vifiteriainte Elifabeth, à. 7- Son 
voyage à Bethléem où elle enfanta 
Jeius, n. Elle le piéfente au Tem- 
ple, éc donne pour fa purification, 
l'offrande prefente par la Loi , lit Sa 
fiiite en Egypte , n. Jefus enxroix la 
, recommande au difciple qu'il aimoit, 

fîïarie % fœur de Marthe , a ohoifi la 
meilleure part 5 elle écoute les inftruc- 
tions de J. G ié± Elle pleure la more 

- de Lizare , Parfum qu'elle vè- 
- pand fur les pieds du Sauveur. 247, 
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Cette profufioacondamnée de Judas, 

Madeleine , délivrée de fept, Dé- 
mons par J. C. s'attache à lui, & Je 
fuit dans fes voyages, 

Marie Madeleine aux pieds de la Croix 
de Jefus ; $41. Elle va donner avis aux 
Apôtres cjueî. C. eft reflbfcité , ^57. 
il lui apparoir aprèsfaréfurreétion,3 5 8, 

èune merè de Jacques /une des fainte* 
femmes qui fuivirsnt Jefus auCalvai- 

. _ 3*4- 3*4. 3*7. 

Mane >„mere de Jean. Marc , -{a waiTon 

changée en Eglife, &appelléel'Eg!ife 
des Apôtres, 378. 
Mafacre des Innocens ^22. leur nombre » 

iïlarthe > fœur.deiazare, reçoit chez el- 
Je J^C, 164. Elle croit la réfurwrûion 
& confeffe la J>i vinité de J . C. m 234, 

S- Mathieu, fa vocation àl J ApoffoUt f 

Mer de-'Galilée. Jefus apaife une tempê- 
te élevée fur cette mer ,- 104, 

Meffie, Jefus défend à fes Apôtres de dire 
qii J il cft le M dfie , pourquoi , 14^. In- 
certitude des Juifs fur fa venue , 200. 

201. & fuiv. 235J* 

Mines. y parabole des mines confiées aux 
ferviteurs, 242. .Châtiment du mau- 
vais ierviteur , -144. 

Miracle , /vertu des miracles représentée 
^romme quelque chofe.d'aDimé^ 

Mijentorde éxercée envers J, C. dans la 
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perfonne de fes membres, 
Monde convaincu par le Saint- JEfpric de 
. péché, & d'injuftice , & condamné 
en jugement, ; 301» 

&îorts , réfurreûion des morts prouvée 
par J. C. Etat des morts après la 
: réfurreélion , ibii. 
Moyfe & Elie , apparoiffent à la transfi- 
guration du Sauveur, 
Multiplication des cinq pains & des deux 
poiflbns dont Jefus nourrit cinq mille 
, hommes, nx. irj. Autre dont il nou- 
rit quatre mille hommes a y ÎL 15^ 

. N 

m 0 t " * * 

Nitfjn. Ville au pied & au midi dit 
Mont- Thabor. Jefus y reflufcite 
le fils d'une veuve, 84. 8f« 

Nathanaët , ou S.. Barthelemi, fa voca- 
tion à l'Apoftolat, 34, 
Nazareth, L C. y établit fa demeure , 
24^ .26. Il y prêche , jz. Ceux de Naza- 
ret hfe rendent indignes de fes faveurs, 
ils veulent le précipiter du haut d'une 
montagne , y. Il les abandonne , ibid. 

Ht. 

Vicodême , vient trouver J.C. pendant la 
. nuit , Il prend fa deffenfe , 101. II 

aideàîofephd'Arimathieà embaumer 
le Sauveur après fa mort , 347, 
Vices de Cana en -Galilée J. C y fait 
' fon premier miracle, 3$. 
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o 

O Euvres de miféricordes exercées 
envers dans la perfonne de 
les membres , 2 g r# 

Offrande. Xes Pharifîens privoient leurs 
parensdesfecours qu'ils leurs devoienc 
en leur donnant part aux mérites de 
leurs offrandes , x J3 . 

offrande de la pauvre veuve préférée à 
celle des JRiches, vv 

Oliviers. Jardin des Oliviers où Jefus le 
retire , joo. jqt. Prière qu'il fait a 
fon pere en v allant , jo*. Un Ange l'y 
vient confoler dans ion agonie, 30,8. 
Judas y vient accomplir fa trahiion, 
3 to- Et Jefus y eft arrêté > 3 u. 

Ouvriers envoyez à la vigne du Pere de 
famille, 1 23 u 

p 

PAins multipliez , ixi* 123. ^j. 

Paix y J. .C, la donne à fes Apôtres f 

364. 366. 

Vaque , première pâque de L C. iz. Se- 
conde paque,- 64. Iroifiéme pâque, 
Dernière pàque, 137.28^ 

Pâque judaïque , n'elt que le Type & la 
figure de la pique chrétienne, z^o. 

Paraboles. .Pourquoi-!. C. parloit-il au 

' . peuple eû paraboles # ^8 gg. 
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Paraboles , du fem?ur , 9S. De Vj vraye , 
loi* Du tréfor caché , iûâ_. Du Roi 
qui fait rendre compte à fes ferviteurs, 
Vf.iitf. De l'homme Weffé , fecouru 
par un Samaritain > 1^1. Du Riche qui 
meurt après avoir amafle de grands 
biens , m. 121. Du ferviteur vigilant 
qui.attend fon Maître , m- *LA± Du 
reftin où les conviez refuTent de fe 
trouver % 18^. De la brebis égarée, 
De la dragme perdue & retrouvée , 
ibtd. De l'enfant prodigue > & 
fuiv. Du fermier qui diflîpe les biens 
de fon Maître , 120+ Du Lazare & du 
mauvais riche , 15)3. Du ferviteur 
inutile, Du Juge inique, ri^IDfct 
Pharifien& du-Publicain , Des 
ouvriers envoyez à la vigne du Pere 
de famille, 131. Du Roi qui va deman- 
der un Royaume , 141. & fav- ©es 
mines confiées aux ferviteurs , 144» 
Des deux fils envoyez travailler à la 
vigne, ute* Du vigneron quituë les 
ferviteurs & enfutte le fils unique du 
Pere de famille , i£l Des Nopces du 
fils d'un Roy, 2^ Des dix Vierges, 

zSo. 

Taralitique guéri , «o. Autre guéri le 
jour du Sabbat , t 11* 

Pardon des injures. Combien de foisfaut- 
il pardonner * iff • 

para/* de Dieu comparées une femence , 

^8. Celui qui eft de Dieu écoute fa. 

parole * *Q9* 

Tapeur. 
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Pafienr. J. C- eft le vrai pafteur qui 
donne fa vie pour fes brebis , ny. 
Pafteurs. L'Ange du Seigneur leur an- 
*: notice la naifiance de J. C. 14. Ils 
. viennent l'adorer , tbid. 
Pauvres 9 leur faire du bien , pareequ'ik 
ne font pas en état de le rendre, 183. 
Fiche $ miracuïeufe, 58. 367. 

pécheur , joye dans Je Ciel pour lacon- 
. verfion d'un pécheur, )8£. 
pécbe^ celui qui commet le péché en 

1 eft Tefclavé ,108. La liberté de la grâ- 
ce & de la jufticc nous fait fortir dtfon 

- efclavage, ibid* 
Pécbe^ Jefus reflufeité donne le pouvoir 
à fes Apôtres de les remettre on de 
* les retenir , 3-64. 
Pharifien 7 miroir de préfomption à evi- 
* . ter , 21*. 
Pbanfwh , ils demandent ui* prodige à 
Q f 5. Leursfréquentes lotions, 13». 
'* Ils demandent derechef un prodige à 
.» J. Réponfe qu'il leur fait , 139. 
. Leur hypocrifie & leurs pratiques lu- 
: perltitieufes, 131; & faiv. \68. & fniv. 
t 270 &fuiai.<X\s tâchent de furprendre 

2 C. dans fes paroles , 170. 264. Ré- 
jiibtatioh qu'ils prennent de le faire 

rfaaunr , .23561 Iliauties écouter > mais 
; ne les pas imiter * : 268. 
phénicienne > voyez , Cananéenne. 
9i Philippe , fa vocation à TApofto- 
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ThylaEteres y que les Juifs portoienfc 
fur le fronc , & fur le poignet , 

Pieds du Sauveur, marquez au même 
lieu d'où il eft monté au Ciel , 374- 

37S. 

S. Pierre , fa vocation à l'Àpoftolat , $4. 

Il marche fur les Eaux, nj* Ilconfelfe 
. la Divinité de J. C. 14t. Illuieftun 
<* fujet de fcandale en voulant s'oppoier 
à fes fouffrances , 143. Il paye le demi 
ficle au Temple pour Ion Maître fie 

Jour lui, 151.152. J, C. lui prédit qu'il 
e renoncera jufqu'à trois fois , z?6* 
\ Il abbat l'oreille de Malc , 3,0. II re- 
nonce J. C. 318. Son repentir , ■ 
Jefuslui lailfe la conduite de fon trou- 
. peau , 3^8. 3^ Et prédit fon martyre* 
. lbidi ■ - : t , \ 

Tilate Gouverneur de la Judée pour les 
Romains^ il mêle lé fan g des Galiw 
> léens avec leurs fecrifices , 175. Ji C. 
tll conduit devant lui , 313/3141 11 
l'interroge & le trouve innocent, ikid. 
3:5. Ses vains efforts pour le tirerries 
mains des Juifs» 3x8. Il le condamne 
1 au fouet , 32,^. Et eniuite a la mort , 

Tifcine de Siloc, : N f 'jnftfhtf^ 



■ 
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. un feftin où l'on eft-invit&j tôt 
y>o> te , celle qui conduit au Ciel eft étroi- 
te , Peu y entrent , ; . ; . ' ; v » 17» 
fvfiede y qui veut fuivre !• C « / io£ 
JP^rfé iaôct guéri a uq« 
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Prédication de Jean-Baptifte , & fuiv. . 

Prédirions, j. C. prédit fes fouffrances 
& fa Réfurre&ion , 143* ij8, 25?. Il 
prédit la ruine de Jérufalçm , 180. 2,7?» 
eîr Il prédit que Pierre le renon- 
cerajufqu'à trois fais, 196. 11 prédit 
aufli le marw r e de cet Apôtre , ibii. 

Prit y fe doit fake fans uiure, & même 
fans fe mettre trop en peine d'affurer 
le principal , ZZ 

Prière , que J. C. enfeigne à fes Apô- 

• très , 78. manière de prier > efficacité 
de la prière , ■ * ' . \££ 

Primauté dans le Royaume de J, C, i?u 

Princes des Prêtres & Do&eurs de la Loi 
veulent faire arrêter J*sus, 201. 185. 
Leurs aceufations contre lui , 313. 324 

Prodigue. Parabole de l'enfant prodigue , 

i§7. fr/uty. 

Trotefiations des Apôtres de ne point 
abandonner leur Maître * 305 
Publïcain > modèle des vrais pénitens % 

21* 

Purification de Marie ■ iS 
Purifications di ver fes des Juifs * * . 

R 

S . . • 

RScompenfe de ceux qui quittent tout 
pour fuivre 1 Ci . xjjo 

Jtécompenfe du bon ferviceur , châtimens 
du mauvais, . 4 *4j 

Régies pour la corre&ion fraternelle , i$i 

LU 
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Renoncement de S» Pierre, 3 1 8. Son répété 

tir > ^ jip 
Renoncement à toutes chofes i néceffaire 

pout être Difciple de J. C. 184. 18? 
Repentir , & defefpoir de Judas , 3.12, 
Reflitution du bien mal acquis au quadi u- 

ple, m i^x 
Réfurreftion triomphante du Sauveur, 354 
Réfurreftion des morts , niée par les Sadu- 

céens, & prouvée par ). C. 166. Étac 

des morts après la réfurredion , ibid. 
Riche , combien il lui eft difficile de fe 

fauver , ' 1*9 

'Riche , qui meurt après avoir amaffé de 

grands biens , ui± \i± 

Riche P incompatible aux maux d'autrui. 

Sa punition , 1^4» & fifitt* 

Richefies , les employer à fc faire des amis 

dans le Ciel , i£i 
K^quiva demander un Royaume, H 2 -. 

Roy y qui fait rendre compte à fes fervi- 
. teurs , iss 
Royaume de Dieu , pour défigner l'Eglife 
& la nouvelle alliance , 40 
Maint dç Jérufalem , prédite par L 

i£o* *7S« '& fi*iv\ 



♦ » V • 

SAbbat y eft fait pour l'homme , & non 
pas l'homme pour le Sabbat , 69. 
, chemin que l'on peut faire le jour du 
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Saducéens confondus, i*y. & fuiv. 
Sale haute , où les Apôtres demeurèrent 

afferabîez jufqu'à la Pentecôte, $78. 
Saloméy unedesfaintes femmes qui fui- 

virent J *s 0 s au Calvaire, 554. jy.7. 
Sa/orné, Rlie dHérodiade , demande au 

Roi la tête de S. Jean-Baptifte, 117. 
Salut. Vient des Juifs , 4 >. 
Salutation de l'Ange à la Vkrçe, 5. 
Samaritain fecourable propofe à imiter, 

Samaritaine y forv entretien ayee le Sau- 
veur, 47 . a»y/#w. 

Samaritains , refufent de recevoir T. C. 
157* les Enfans de Zébédée veulent 
faire defeendre le feu du Ciel fur leur 
Ville , ibid. iy.8. 

Sanhédrin , affemblée des Prêtres dans le 
Sanhédrin, où Jtsws comparoît, j*o. 

Savant dans la Loy , ' xoj. 

Scandale , néceflaire , mais malheur à 

, celui par qui il, arrive, \ 153. 

Scanda/es , il les faut éviter, 

Scribes & Pharifîeqs , leur hypocrifîe , 
1^8. Lesécouter, mais ne les pas imi- 
ter, , ièhL 

Sénateurs , qui croient en J. C. 1*5/. 

Sentences , attribuées à J. C. 176. 177, 

Sépulchre de J. C. Tombeau. 

Sermon de J «s u s fur la Montagne , 7Î# 

& fuiv. , 

Serviteur vigilant , qui attend fon mat- 
. tre, 17). 174* Parabole du bon & du 
. : œsuvaw Serviteur ^ 
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Siçkem. Jefus dans cette Ville , convertie 

plùfieurs Samaritains, 
Signes qui précéderont le Jugement, 177. 
Sijence de Jèftw devant Pilate , } n 
Pifcine de Siloë à Jérufalem, m*» 
le julle, vient au Temple & prend 
1- Enfant Jefus entre Tes bras , 1$. 
S7W0?*Pierre y fa vocation, $4. 55. Jefus 
guérit la belle mere, x %ê% 
Simon le Pharifien , invite J. C. à man- 
ger cher lui , & défaprouve fa con- 
duite envers la femmepéchereffe, $Q. 
Simon le Lépreux , Jefus foupe çhez lui 9 

247. 

Simon , natif de Cyrerre en Affrique aide 
à porter les Croix de Jefus , jjj. 

Soldat qui perce de fa Lance le côté di*. 
Sauveur , 34$* 

Soleil., s'éclipfe à la mort de T. G. 

Sommeil des Apôtres aa Jardin des Oli- 
viers, ■ 305* 

Siurd & muët , guéri , 

TAbernâtles. J. G. va à la fete des 
Tabernacles, ou des Tentes, 1^7. 
• ^ ' & fwv. 

Talens , Parabol-es des Talens, 15$. 185. 
Tempête fur la Mer de Galilée appaifée 
4 par Jefus , ^ 104. 

Temple. Jefus vient à Jérufalem pour te 
Dédicace du Temple, ua. 
Jemflej magoificencç du Temple de Jé- 
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mfalera, prédirions de fa ruine, 174^ 
Le voile du Temple fe déchire par le 
milieu à la mort de J. G. 344. 

ténèbres , répandues fur la terre à la mort 
de Jiefus , 341^ 

Tentes, voyez Tabernacles. 

Thabor, on croit que c'ett fur cette Mon- 
tagne que le Sauveur fc transfigura » 

S.Thomas, fa vocation à l'Apoftolat. 71. 
, Son incrédulité, J. C. ReOufcite 
„ lui apparok , ibtdi 
Tibère , Empereur , 4J« 
Tibériade. Jefus prêche de deffus ce Lac 

dans une barque , 
Timée , Aveugle fort connu à Jéricho r 

Jefus le guérit, 145. Z46., 

Tombeau àt). C. Sa defeription , 148. 

& fviv* Les Prêtres y mettent de$ 
. Gardes, ip/ifZk 
Tonnerre , appelle la voi* du Seigneur f 

Tonnerre. Les fils de Zébédée appeliez les 
Enfans du TonnçrePpur<juc^ ? 158. 
Tout de Siloë, renvertée à Jf , falem , é- 
v crafe dix-huit hommes ^u^fcsrgit 
r nés , *ï • ut , 4 - ptif 17^ 

Trahi fan de T udas , -.w î: , ; > . jio. 
TransfigwtttQn de J^G. 14$. I4#> Moyfe 
,i. & Eiie e/i font témoins, 
Tunique de J. C. tirée au fort , m*+ 
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VAniti des Conviez , lefus la re- 
prime, tSz. 
Vendeurs, chaffez du Temple , }S. 

J^?//2^despiedsdu Sauveur , marouez 
au même lieu d'où'il eft monte au 
Ciel , 374. 175. 

Veuve de Naim. Jefus reffufeite fon fils , 

pfeM/f , qui furmonte la dureté de fou 

Juge par fa conftance , * tu ■ 

Phwf pauvre fon offrande préférée à j 

celle des Riches , ; 

F/> Eternelle , ce qu'il faut faire pour J 

l'obtenir, ng. |<- 

Vierges > Parabole des dix Vierges , *io t 

1 ; t & fuhj. 

Vigilante recommandée par J f C-à Tes 
Difciples , 173. 

P?£»fJ Parabole des Ouvriers envoyez 

• travail »r à la Yigne , 131. Autre des 
deuxFiis* *rfo. 

Vignerùis^ qui tuent les ferviteurs ^ Se 
enfuite le Fils unique du pere de Fa* 
mille , mis à mort , f %6t> *6ii 

Villes , Malheur £ celles qui neTe con- 
vertiflbntpas , « ; -\ j i£o. 

du Temple fe déchire du haut en 
bas , par le milieu > à la mort de J- C. 

344. 

Fm , mêlé de fiel > prefeaté a J. C. fur 

le 
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le Calvaire , ,, tf> 
Vinaigre, boiflbn des Soldats Romains \ 
îJs en prefencent à f. C. à la Croix , 

ntei^M des Apôtresj* 34. 7 % 

\ Z 

AcbarU&tèiit de la famille d^Abia, 
&peredeS. Jean Baptilte. L'An- 
ge Gabriel lui apparoîc & lui promet 
un fils, 1. x. Il devient muet, en pu- 
nirion de fon incrédulité , 4. 11 recou. 
vre la parole & prophétife, . 9 . i Q . 
tachée , Chef des Publicains, reçoit le 
Sauveur dans fa maifon, *4î.Reftituë 
le bien qu'il avoit mal acquis , ibid* 
Zibédêe , vocation de fes deux fils, à 
i'ApoftoIat. îj. Ils veulent faire tom- 
ber le feu du Ciel fur Samarie 157. 158. 
Demande de la mere des enfans de Zé- 
bédée, x îh % )9* 

Fin de la Table des Matières. 



APPROBATION. 

■ 

Se Moftfieur Pastii Bofaur à 9 Pfftjftm 

de S arienne. 

% 

m « 

J'Ailâ par l'ordre de Monfcigneur le Garde des 
Sceaux , un Ouvrage intieulé : Hittoire delà Vie 
& des Miracles de 7efm Cbrift , tangètftUn Pcrdrê 
des terni. Je n'y ai rien trouvé de contraire a la foi 
& aux boBDCS matttS. A Paris ,ce 19 Nova»bff 
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